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Les ventes d’uranium à flrakllln entretien avec M. François Mitterrand 


POINT- 


" a " ■ 

Sefoa Paris, «toutes les précaut-bns nécessaires» 
ont été prises pour que X utilisation soit Imitée 
r-• -—1 aux usages pacifiques 


la non-prolifération 
impossible ? 


« 

Les relations au sein de l'alliance atlantique 
appellent un réexamen < urgent et nécessaire» 


â«e raide da go Hvtan nememt 
français, Hràk achève la eoms- 
trncticKL, non toUx de Bagdad, 
d'un Important «entre de recher¬ 
ches nucléaires qui devrait être 
opérationnel au cours de Tannée 
prochaine. I/Irai, partie au traité' 
de non-prolif&atkm nucléaire 
(TJïJP.), met tontes ses instal¬ 
lations nndéaires sons centrSIe 
international ; la France n’est pas 
partie au traité, mais agit depuis 
de nombreuses années comme d 
c'était le cas. La Srraison par 
Paris d^toanîmn très enrichi," qui 
est Hein d'être sans précédents 
dans le monde, est juridiquement 
rn attaquable. ■ 

C’est oe que souligne, h ban 
droit, la mise au point publiée 
mardi par le gouvernement fran¬ 
çais. Ce texte ne suffira cepen¬ 
dant pas à calmer nuguiétade de 
ceux qui accusent la Fronce 
d'aider l’Irak & se doter de Parme 
nucléaire. H aurait fallu pour 
cela dévoiler des détails techni¬ 
ques que le gouvernement refuse 
de révéler sons couvert de « secret 
c omm e rcia l ». La vraie raison est 
plus probablement politique : le 
gouvernement peut en effet dïffl- 


ce pays pétrolier’— deuxième 
fournisseur de la France et 
auquel Framatome essaie de ven¬ 
dre use centrale nucléaire — en 
laissant entendre qu'il a pria, pour 
limiter les risques, des précau¬ 
tions exceptionnelles. 

Le président de la Répnbttqne, 
dans sa dernière conférence de 
presse, soulignait le danger que 
représenterait pour la sécurité 
d’Israël « introduction dans la 
région d’armes nouvelles autre¬ 
ment plus paissantes et à portée 
autrement jAos longue ». Ce ne 
sont pas les quelques kfiogrommes 
d’uranium très enrichi Bvrés, 
sens hante survriDance, par la 
France qui peuvent dans im¬ 
médiat donner à Flrak Parme 
nudéaire. Dans oe domaine, la 
coopération nudéaire ficanco- 
js raéfienne, h laquelle le général 
de Gaulle avaü mis fin, avait 
été autrement efficace, puisque 
c’est grâce à un réacteur fran¬ 
çais, et h des techpicwam tran- 


ravouer, des armes atomiques. 

Le souci des responsables israé¬ 
liens est pourtant compréhen¬ 
sible : même si la France ne se 
livre à aaeune activité xé p rËh en - 
sfble, elle n’en donne pas moins 
d l'Irak, et au monde arabe, un 
atout non-négligeable, i savoir 
la de former des Ingé¬ 

nieurs et des techniciens d’un 
haut niveau de formation dans 
le domaine nucléaire. 

Le dilemme n’est pas nouveau, 
poisquH apparaît; en toutes let- 
tres, dans le texte même du 
traité de non-proHfération : en 
ratifiant le T-ttF-, les puissances 
non nucléaires s’engagent h ne 
pas se doter de Parme atomique, 
mais se voient, en contrepartie, 
reconnaître le droit d'accès à là 
technologie nucléaire. Un droit 
qui semble de plus en phu théo¬ 
rique tant la. frontière est mince 
entra les appticatians civiles de 
Fmtome et ses applications nrifi- 


\ 1 4 muVi * kd4 


tateura de technologie nucléaire, 
dont la France, ont d’ailleura 
adopté un code de conduite qui 
exclut Pexpcrtation de certains 
matériaux et de certaines ins¬ 
tallations Jugées « semdhles », 


‘Til 1 «‘[-d. 


tkm est’ d’ordre pacifique. 

Les seuls moyens de pression 
efficaces sont évidemment (Tordre 
politique, et c’est ce qu’on laisse 
entendre à Paris quand on sou¬ 
ligne que rirafc. 'peur sè doter 
de l’arme, devrait notifier sa 


1 m» {> 


r r W 1 I 


,\nrm ir 


sont fragiles : du fait de rinva- 
si on soviétique de rAfghanistan, 
les Etats-Unis ont été contraints 
de mettre en sourdine leurs 
récriminations contre le Pakis¬ 
tan, qui, 9 mi« la pins parfaite 
légalité (à n'est pu signataire 
du ULP.) et avec l’aide au 
mAhu fhttttciè» de lu Libye» 


poursuit des 
plus Inquiétants 


! ^ * À 1 ♦ 


Le ministère dès affaires ^ I 1 ■ •• I I rf f 

• La doctrine de detense tra 

.29 fumet, une mise au point . . 

désires frmuxhinMermea. conduire « à une sorte de n 

Ce texte affirme que 

r« Irak, camme tout Pffl a Au moment où M. Brejnev, & Moscou, celé- h la longue - 

< r q ™-. MX . ^safies pacifiques brait le cânqtü&me anniversaire de la signature de neutralisa 
de^i toergie nucléaire ». d de l'acte final de la conférence d'Helsinki darité avec 11 

m?*? B j Lgaa * i ’ s tey?T on demandant, dans une déclaration à la comment poi 

* Pravda », que le 30 juillet devienne la Jour- M. Mitterr 

î* 10 * née de l’Europe, M. Mitterrand se livre, dans américaine es 

' ÎS. ^ 00 entretien avec Michel Tata. dont on lira la stratégie a 

ci-dessous le compte rondo, à on vaste tour pas de sens», 

d’horizon des relations internationales et, en peuvent dëtn 

Z^ n ^tLjSï teme ^î Particulier, des problèmes de sécurité en à leurs missQ 
ent^ son^enfowéM «de Enrope . nr s militaire! 

saires » P récan ^ ons néoes- Le premier secrétaire du parti socialiste Soviétiques el 
Lres ‘ estime • urgent et nécessaire * un réexamen que cet engi 

Cette mise au -p»M fait suite des relations au sein de l'alhance atlantique, Français » et 

notamment à la convocation par dont * personne ne sait où elle en est » ni à ce sujet. 

M. Shamir. ministre feraélien des t I ueD es sont les obligations de ses membres. Tout en si 

affaires étrangères, du chargé Mitterrand voit notamment une contradic- entre la Frai 

d'affaires de l’ambassade de tton fondamentale entre la politique de défense « ne fonde pi 

France à Tel-Aviv. SL a de ^ France, fondée sur la sanctuarisation, et et demande q 

notamment affirmé au diplomate 1106 stratégie d'alliance, la première pouvant afghane, 

français cjne l'aSde nudéaire fran- 

çaise à l'Irak «est susceptible de € Quel reproche principal hésite, tout ce qui contribue aussi 

rallumer le conflit dans cette ré- adre&sez-vûiLs à la politique peu que ce soit & conforter la 

rcuwmer te eonjax aura cette re- étrangère du gouvernement ? position de l’agresseur est une 

S’il paraît exclu que les livrai- — Ngf aw® m politique àv^^oïnS^u^feufeJe 

d^pfSre* 3 ^ ^du ^ sairis pas en quoi la démarche 

égalemskii - dom»nt A l’Irak la SoaStTet pluT^^e^ü St ^ la I ?“ ce apporta un 

de 66 doter dans de puissant, quand a ne s’agit pas Se 
brefs délais de Parme atomique, simplement de plaire à l'opinion 2L 
Us n’en pe rmettron t pas moins & française. C’est une politique sans 
Bagdad dé former des ingénieurs idées générales. Wune : épon- 


de défense française pourrait 
une sorte de neutralisme » 


An moment où M. Brejnev, & Moscou, célé¬ 
brait le cinquième anniversaire de la signature 
de l'acte final de la conférence d’Helsinki 
en demandant, dans une déclaration & la 
« Pravda », que le 30 juillet devienne la Jour¬ 
née de l'Europe, M. Mitterrand se livre, dans 
un entretien avec Mchel Tata, dont cm lira 
d-dessoos le compte rendu, à un vaste tour 
d’horizon des relations internationales et, en 
particulier, des problèmes de sécurité en 
Europe. 

Le premier secrétaire dn parti socialiste 
estime « urgent et nécessaire « un réexamen 
des relations an sein de l'alhance atlantique, 
dont « personne ne sait où elle en est » ni 
quelles sont les obligations de ses membres. 
M. Mitterrand voit notamment une contradic¬ 
tion fondamentale entre la politique de défense 
de la France, fondée sur la sanctuarisation, et 
une stratégie d'alliance, la première pouvant 


A la longue « inviter les Français A une sorte 
de neutralisme ». « Si nous refusons tonte soli¬ 
darité avec les alliés, demande-t-il notamment, 
comment pourrions-nous attendre la leur? » 

M. Mitterrand estime encore que la politique 
américaine est « tombée en déshérence » et que 
la stratégie atlantique de riposte graduée « n’a 
pas de sens », dans la mesure où les Soviétiques 
peuvent détruire en un quart d'heure, grâce 
à leurs missiles SS- 20 . « la totalité des disposi¬ 
tifs militaires européens ». 11 demande aux 
Soviétiques et aux communistes de reconnaître 
que cet engin est « insupportable pour les 
Français » et se prononce pour une négociation 
A ce sujet. 

Tout en soulignant la nécessité de l'amitié 
entre la France et l’UJLS.S., il précise qu'on 
■ ne fonde pas l'amitiê sur la complaisance » 
et demande que l'on reconnaisse la résistance 
afghane. 


c Quel reproche principal hésite, tout ce qui contribue aussi Chine. De plus, elle a pris un gros 
adressez-vous à la politique peu que ce soit A conforter la risque pour les Jeux olympiques 
étrangère du gouvernement ? position de L'agresseur est une et mis en péril les deux négocia^ 
- Nous avons une noütinue faute. J’ai donc considéré le voyage tiens majeures du règne de Brej- 


éJément de solution au problème 


Us n en perm ettron t pas moins A 
Bag d a d dé former des ingénieurs 

^tecbnwen, ^«emeot fiE5 ’SSSS atWgŒp-TàJE 

mardi M fnlTtefe an réalisa:ïe « COUBÎSte pas forcé- ’ taat * ^— 

i uaterrogé mardi 29 juillet, au à choisir l'Immédiat contre — Que faUatt-Ü donc faire 

ÜÏL. ^ toB ? enS i l’avenir et à subir au jour le jour pour aider les Afghans ? SïroBÏÎtlfiÆt ïnTSSÎÎftoH 

M. Giscard d'Zstaing, le roi Hns- ja loi des faite Qu’il s'agisse du rappo 5 t * L®® 6 ® «ontistait 

sein de Jordanie a d’autre paît Moyen-Orient, du Proche-Orient. —LtrJtaR est obligée de e H. t ™ 

S 1 tkSSS^ at des eUT Î^SS deÆÇsurjSSlS”^ Mrfte a^dln? 1 ÎSÏ 

%%ggiMi JS is arturssufiSTa: Sft fJSSSAï. 


O nuque eane 
une : épon- 


clation. Nous ne disposions pas 


du moyen de changer, au profit de contre 


Manno, en novemore procham. 
N’oublions pas, enfin, la résis¬ 
tance tenace, et sans doute Impré¬ 
vue. du peuple afghan. 

» Four en revenir A la ren- 


Varsovie, 


que 


pour 


réalisme ne consiste pas forcé¬ 
ment A choisir l'immédiat contre 
l’avenir et A subir au jour le jour 
la lai des faite Qu’il s'agisse du 


de voir çtfvn pays comme Israël, du tiers-monde, des relations 
qui n’a pas signé le traité de non S 

prolifération nucléaire, fasse au- 5110 choses 

tant de brtdt au^jTune ooopé- - Quel est votre avis sur la 
ration nomale et cUürnment êta- rencontre de Varsovie entre 

Nie entre la France et Vlrak qui, mm. Giscard æStSnget 

lui, a signé ce trotté. Brejnev ? 


de Kaboul, devant le bloc hostile le droit : droit des peuples 
des pftys ifilômiQues — zoèzne si ® disposer d’eux-mêmes, dioit des 
ce b&e était üssurê, — devant un Ç 605 * Prononcé avec quinze jours 


^sLT‘‘ saas%fi 


(lire page 22 Partiels 
de XAVIER WEEGERJ 

Point de vue 


Brejnev? 

— Mon point de vue est que, 
dans une grave période de ten¬ 
sion, au moment où le destin 


Pêcher h la ligne dans le Rnbicon 


L’été ma u ssad e , entrecoupé de Dar PHILIPPE 'voulait faire, )a réforme du Sénat 

brèves violences, an n cm ce d’éjà ne ca ixrr nr\ oenr Qui s'imposait, la participation 

la couleur et le ton des grandes DE SAI'NT-ROBERT qui nrgeaît* et tout te monde sait 

manoeuvres de l'automne. Les aujourd'hui qu'il avait raison sur 

hommes politiques font un peu Ou ne pose d'ailleurs plus la ques- tous ces points» Mate les ad ver- 
dtestbme mais les carcasses sont Ç 021 de savoir s'il f^it vraiment saires des réformes ont acquis 

solides, davantage que les Idées. ^ idées pour poursuivre ces une certitude : personne n'osera 

carrières Ingrates qui do nn e n t plus s'aventurer 1& où ils l*ônt 
i ■ ■ " i tant de satisfactions personnelles, fait échouer. 

1 ____ I De Gaulle s’éloigne, qu v on vient de ^ a 


vote ynaarif de l'ONU où, pour la ^ re . tarfl te mot « inacceptable » 
première fois, la znajootâ des a éte compris par les Russes 
pays du tiers-mondeiCO Dd^ rr 71 a j ent comme— accepté, 
une démarche russe, devant le * Naguère, Staline interrogeait, 
rapprochement accéléré — au’eUe P^r^^t du pape avec dédain - 

redoute — des Etats-Unis et de la «omWen de dirons ? Je pense 

que Staline disait oe jour-là, une 
~ ” " sottise. Bien entendu, on sait ce 

que vaut la puissance des aimes, 
mais 0 est aussi des forces invi¬ 
sibles qui pèsent lourd. Je crois 
à l’existence de la conscience uni- 
■ V • verse lie Quiconque s’efforcera de 

IA UH hlHAil £ réveiller est un jour entendu. 
1H .El II IIIIbIIJI C’en serait fini de toute dvillsa- 
■IHHilIVII taon si la conscience des hommes 

devait sans recours se soumettre 
aux pulsions primitives du pou- 
voulait faire; la réforme du Sénat voir et du sang. Sans doute le 


qui s'imposait» la participation droit perd-il de multiples ba- 
qui urgeart» et tout te monde sait tolUea Mais Q gagnera en fin 
aujourd'hui qu’il avait raison sur ^ refi *j totiMSïgeant. 

tous «a pointe, liais te adrer- ^ 


AU jour LE JOUR 

Commission spéciale 

Le président dsi Parlement 
iranien es time que la mort du 
chah crée une situation nou- 
véBe, qui va provoquer Ta réu¬ 
nion dune commission spé¬ 
ciale, qui prép are ra les débats 
du Parlement sur Je sort qui 
devra être réservé aux otages 
américains. 

Ce que ~ Ton peut dire 
dans ce cas particulier, c'est 
que, ap pa rem ment du moins, 
â n'est braiment pas question 
dune justice expéditive. 

MICHEL CASTE. 


De même, rai a cassé le système 
beaucoup f^ter, gn on célébrera ^ Mare hè commun avec sa pré- 

riSSL communautaire et rhar- 

monisation des économies qui 
tSS devait en résulter en faisant 

rl entrer l'Angleterre dans la Com- 

BMrts. La personne, l&cton du • TnrmaTTtA A ses propres eondi- 

désormais une sorte de référence ^ Q aU Q e ^ encore» avait prévu 

SÆÜ5SL* et to.Sd-smÆrilsis .C 

40 sait que le regret » «eut pas 

*ti rSvt Vinrfhiga a*** «revWa, de politique et que ce qui 

«t détruit est détruit On n'ose 
pour f aire une halte réflexive» zagxne pas esn tirer tes censé- 
Pourquoi» co mm e n t» par qui le meM eJœr^inte 
général a-t-il été amené 

naguère à q^ter le pouvoir avant A ,^ m rffort 

d-imagination A faire pour 
chtisant une diseantoutté du pou- oonstruire antre chose — ou 

repoussé la zèglonahsatioa qu’il (Lire là suite page 2J 


Propos reçuefJlis par 
M1CHB. TATU. 
(Lire ta suite page 6J 


Les leçons 

* 

du Nord 


Au moment où des millions 
de Français s’élancent vers 
le soleil du Sud et les plages 
de r Atlantique, il peut paraî¬ 
tre insolite que r actualité les 
Invite â s’intéresser au sort 
du Nord et du Pas-de-Calais. 

Or, le président de la 
République donne audience, 
ce 30 Juillet, à M. Henri Dar- 
ras, maire socialiste de Uévin 
— au cœur du pays noir —-, 
et président du conseil géné¬ 
ra/ du Pas-do-Ca/ais tandis 
que le même four, dans une 
atmosphère lourde, le haut 
fourneau de Denain lâcha 
son ultime coulée. 

Exemplaire entre toutes, la 
région du Nord-Pas-de-Calais 
Fest à de nombreux titres 
pour les responsables de 
? aménagement du territoire : 
conversion de la sidérurgie, 
création d’activités nouvelles 
et dé/à fragiles (l'automobile) 
pour compenser l’inexorable 
recul du charbon, rationalisa¬ 
tion du textile, crise de la 
pêche à Boulogne affecté par 
les piétinements de /'« Europe 
bieue », chômage féminin en¬ 
démique, villes qui ont la 
réputation d’être sans joie et 
sans fantaisie. 

Symbolique, cette région 
l'est aussi lorsque Fon cher¬ 
che â imaginer les formes 
qu'aura Féconomle indus¬ 
trielle de demain. Après avoir 
fondé sa puissance sur ses 
ressources en matières pre¬ 
mières, puis dans les an¬ 
nées 60, et selon le « modèle 
japonais », en misant sur le 
transfert des in dus fr/es sur 
Feau en améliorant grâce, 
par exemple, au tunnel sous 
la Manche ses liaisons avec 
F ensemble de F Europe. Le 
Nord-Pas-de-Calais saura-t-il 
prendra le virage de Fan 2000. 

Ces deux départements 
représentent aussi un labora¬ 
toire d’idées neuves : de 
Radlo-Qulnquin et Fréquence- 
Nord à F industrie du froid, de 
/a reconquête des » friches 
industrielles » à F accueil des 
investissements étrangers. 

Le conseil régional prés/dé 
par un dirigeant socialiste, 
M. Pierre Mauroy, donne lui- 
même le «la», que ce soft 
dans le domaine de la cul¬ 
ture, du soutien aux Indus¬ 
tries de matériel ferroviaire 
ou de la planification régio¬ 
nale. 

On comprend alors que le 
président de la République 
attache une Importance par¬ 
ticulière à cette région qu’il 
visitera à la rentrée et dans 
laquelle, estime-t-l! une «co¬ 
habitation raisonnable avec 
l'opposition * peut prendre 
une réelle signification. 

OU» page 24) 


L’c HOMME-PLANÈTE» 

due %e&ie~t~il 

de ta œnt’ie-cuitwte ? 


DES LIVRES SEUIL POUR TOUS 



TEMPS 



HANS KUNG 

L’Eglise assurée 

dans la vérité? 

La vraie question posée clairement : par le grand 

théologien. Auteur également de Etre chrétien et Vingt 

propositions de "Être chrétien", 

Trjoui: de- ! "‘ylierr* oncf psr C ; Chauvin - 95 p 13393 


Depuis bols ou quatre ans, on 
assiste â une attaque tous azimuts 
contre ta ■ contre-culture » aux Etats- 
Unis comme en France, A droite 
comme à gauche. A droite, las néo- 
conseruateure américains menés par 
Daniel BeH (1) et les tenants de la 
nouvelle droite française voient dans 
la « culture adverse » des années 60 
la cause fondamentale de la crise 
de confiance dans l'Etat, les Insti¬ 
tutions et les partis politiques. A 

(1) Daniel Bell, la Contra&ictions 
culturelles du capitalisme, PUF, 1979 . 

(2) Bunsen Jacob?, Social Amna- 
sia : A orittqua ot Conformât 
Psycholosru from Adler ta Lalna, 
Boston, Beacan Fias. 1975 . 


gauche, les néo-marxistes américains, 
conduits par Russe! Jacoby (2), et 
les représentants du CERES en 
France voient dans la « nouvelle sen¬ 
sibilité » un facteur de déppIftlsaSon 
et te point de départ de TedRance 
entre libertaires et libéraux. 

Il est vrai que la contre-culture 
a directement précipité ta crise d’au¬ 
torité que déplorant les conserva¬ 
teurs. Il est vrai aussi qu'elle a. 
Indirectement, accéléré le processus 
de repli sur soi èt de narcisslsstlon 
sociale, que fa gauche dénonce à 
Juste titre. 

PIERRE DOMMERGUES. 

(Lire la suite page 18.) 


Un voyage en Océanie 


par JEAN-CLAUDE GUIU-EBAUD 


Aujourd'hui 


SAMOA OCCIDENTAIES s la richesse des pauvres 


(Page 19.) 
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GAULLISTES 


Les intellectuels et 


De Gaulle, 

un simple objet 

de référence, 

voire de piété P 

Philippe de Saint-Robert 

s’insurge 

contre cette perspective 
et passe en revue, 
d'une plume critique, 
les divers candidats 
à l’élection de 1981 
qui se réclament 
du gaullisme. 

Pierre de Boisdeffre 

se demande 

comment associer 

les intellectuels 

à la continuation de l’œuvre 

du général, 

tandis que Léo Hamon 
montre comment 
certains gaullistes de gauche, 
en gardant ouverte 
l’option socialiste, 
préparent l’avenir. 


A NDRE PASSERON, spécia¬ 
liste reconnu du gaullisme 
et des gaullistes, constate, 
dans un récent article (1), que la 
dernière déclaration da Jacques 
Chirac n'attaque plus les socialistes 
et en déduit qu' « il semble accor¬ 
der une considération nouvelle au 
socialisme seul * ; après quoi, André 
Passeron paria du - gaullisme de 
gauche, moribond et dispersé - et 
de ses • groupuscules qui n'ont 
pas su se fédérer ». 

Contradiction, paradoxe ou effets 
divers tenant & « la force des 
choses »? Qu’il soit permis à un 
des « moribonde ■ de s'en expliquer. 

Pas plus en I960, qu'en 1965, en 
1968 ou en 1960 les gaullistes de 
gauche n'ont, en effet, réussi & 
constituer une organisation puis¬ 
sante : iss gros bataillons ont été 
enrôlés ailleurs. Mais II se trouve 
quB la politique préconisée par ces 
■ dispersés • est celle qui a été suivie 
aussi bien en 1960 avec la paix 
en Algérie qu'en 1966 avec l'éman¬ 
cipation de la politique internatio¬ 
nale de la France ou en 1969 avec 
la politique contractuelle et la pro¬ 
motion de la •> nouvelle société ». 
Ces gaullistes sont donc fondés 
A trouver dans les faits la confir¬ 
mation de ce qu'ils n'ont cessé 
da penser : que la voie véritable 
du gaullisme, la seule où il puisse 
avancer, est et demeure une voie 
da démocratie sociale — de centre 
gauche si l'on veut — sur laquelle 
les gaullistes doivent rencontrer un 
socialisme sûr, résolu et réaliste à 
la fols, celui du possible. El d'en 
conclure que le rassemblement né¬ 
cessaire devrait se faire un Jour 
sur cette vole, qu’ainsl seulement 
pourrait être menée une véritable 
politique de grandeur nationale, 
donné suite à V» ardente obligation 
nationale » du Plan et avancé réta¬ 
blissement, dans l'entreprise, de 
rapports satisfaisants répondant & la 
fois aux impératifs de l'efficacité et 
à ceux de la dignité humaine — 
essence de la participation, quelque 
nom que l'on donne â l'affaire. 


Le souci de l’État 


Cela se fera-t-il ? Nous ne sous- 
estimons ni le poids des luttes pas¬ 
sées ni les divergences des habi¬ 
tudes. Le sens des responsabilités 
de l'Etat auquel «ont plue particu¬ 
lièrement attachés les gaullistes, la 
confiance et l'espérance dont le 
socialisme est l'ôoho, l'Etat et la 
République sociale pourront-ils être 
mariés 1 On n'en a pas la garanti*. 

En attendant, les uns préfèrent assu¬ 
mer leur part de responsabilité du 
pouvoir, car le soin de l'Etat ne peut 
pas être suspendu ; d'autres préférant 
SB tenir éloignés, sinon opposés, 
pour ne pas laisser prescrire les 
principes. 

Les gaullistes de gauche peuvent. 
Individuellement, prendre l’une ou 
l'autre attitude. L'Important pour eux 
est d'avancer le moment où pourra 
sa faire la nécessaire conjonction, 
non pas contre quelqu’un, mais pour 
quelque chose, non pas pour détruire, 
maie pour taire oeuvre constructive, 

Il y a pour y parvenir des choses 

A dire et à répéter, des évolutions 
& influencer, de3 pages à tourner. 
Les gaullistes de gauche doivent y 
travailler, et parce que cette orien¬ 
tation est pour eux permanents et de 
principe. Ils peuvent non seulement 
contribuer au mouvement, mais en¬ 
core en attester, en cautionner, la 
cas échéant, la réalité et en faire 

(1) Le Monde de 23 luttât. 


C ERTAINS écrivains o ut 
combattu de Gaulle, mais 
la plupart — Sartre excepté 
— l'ont respecté. Aujourd’hui 
beaucoup ont la nostalgie d’on 
temps où de Gaulle — qu'lia ne 
se privaient pas de cri tiquer ou 
de combattre — était là. Si. ce¬ 
pendant, le x gaullisme » les fait 
souvent sourire — ou grincer 
des dents, — c’est dans 9a dé¬ 
gradation du mystique au poli¬ 
tique. Et c'est aussi parce qu'il 
apparaît trop souvent rétrospectif 
alors qu'il devrait être prospectif. 

Ce que les Intellectuels peu¬ 
vent recevoir du gaullisme, c’est 
d’abord le sens et l’instinct de 
la nation : une nation qu’ils 
Ignorent ou dédaignent trop 
souvent. Les gaullistes leur 
rappelleront les vertus, non seu¬ 
lement sociales mais morales, de 
Venracinement national. Us 
montreront dans la nation un 
des rares abris qui subsistent 


ressortir les effets. Un râle qui va 
bien au-delà de l'action présiden¬ 
tielle et quel qu'en soit le résultat 

D’aucuns croient pouvoir mieux 
remplir ce rôle en entrant ou en 
revenant dans l'une des grandes 
organisations concernées. D’autres 
préfèrent demeurer en dehors afin de 
mieux faire ressortir leur position 
propre et le crédit de cette position, 
et leur liberté d’action. 

Ils le font en appelant naturelle¬ 
ment tous ceux — nombreux — qui 
pensent comme eux à les rejoindre 
et en acceptant en même temps toutes 
les liaisons et les coordinations utiles 
avec les gros bataillons. Mais aussi 
paroe qu'il faut demeurer dans ta 
clarté, sans pouvoir se confondre 
avec ceux qui, sans douta de très 
bonne foi, mélangent le message 
du gaullisme avec un antl-américa- 
nlsme systématique et qui ne volent 
pas les conséquences d'une ligne de 
conduite qui Iss réduit à ne plus 
apparaître que comme les compa¬ 
gnons de route Inconditionnels du 
parti communiste. 

Il est devenu banal de dénoncer 
la sclérose des partis et l'esprit 
partisan qui est inconnu des aspira¬ 
tions réelles du pays. Jacques 
Chirac lui-méme vient d'en déduire 
que le candidat à l'élection prési¬ 
dentielle ne doit pas être I’ « homme 
d’un parti ». Il faudrait dès lors 
beaucoup d'inconscience pour re¬ 
procher A des gaullistes de savoir 
s e maintenir provisoirement e n 
dehors des quatre grands. Depuis 
quinze mois, beaucoup de chemin 
a étp parcouru en direction des 
positions qui sont toujours les 
nôtres ; nous sommes là pour dire 
qu'il faut avancer encore plus loin 
dans ce sens, non par manœuvre 
mais par conviction. Alors ? On 
n'est pas moribond quand on a 
pour sol la force des choses. 

(*) Ancien ministre, ancien dépoté 
TJ.D3. président d'initiative rêpn- 


par PIERRE 

DE BOISDEFFRE C) * 

dans un monde ébranlé par 
mal 1968. Egalement dans le 
domaine des Idées et des rela¬ 
tions sociales, les Intellectuels 
ont beaucoup & apprendre : 
l’instinct du concret, une pra¬ 
tique plus juste de la politique; 
au service de l’homme, mais 
dans le cadre de la nation, ns 
devraient regarder le monde, 
comme le fit le général de 
Gaulle, non comme Os vou¬ 
draient qu'il fût, mais tel qu’ü 
est. 

Mais Üs ont aussi à lui appor¬ 
ter, csl r un mouvement popu¬ 
laire ne saurait se passer des 
intellectuels. D’abord "parce 
qu’une politique qui s’enferme¬ 
rait dans ses objectifs, qui ne 
se fonderait que sur la puis¬ 
sance, l’économie, les techniques, 
n’aurait pas d’avenir. Nous 
savons, depuis Marx, que les 
idées, lorsqu'elles gagnent les 
masses, deviennent des forces. 
On l’a vu avec les différentes 
révolutions socialistes ou marxis¬ 
tes, avec l’Etat d’Israël, avec 
l'ascension du tiers-monde. On 
le volt en ce moment avec le 
réveü de l'islam. 

Enfin, sans les Intellectuels, 
sans le relais naturel qu’ils cons¬ 
tituent entre le pouvoir et le peu¬ 
ple, les meilleures réformes ris¬ 
quent de ne point passer, parce 
qu'elles ne sont pas reçues. Valéry 
Giscard d’Estalng en a — quoi 
qu'on dise — entrepris ou mené à 
bien plus d’une. Mais l'élan est 
vite retombé. 

S'Q est vrai, selon le proverbe 
chinois, que « le poisson pourrit 
par la têtes, il faudra bien en 
venir à frapper aux partes de 
Técole et de l’Université. Si dé¬ 
testable soit la pente sur laquelle 
s’est engagé, depuis déjà plus de 
dix ans, notre système éducatif, 
le mal n'est pas irréversible. Pour 
y porter remède, il faudra déga¬ 
ger, chez les enseignants eux- 
mêmes, dont beaucoup ont pu 
constater, sur le terrain, les mé¬ 
faits du système né en 1969, un 
consensus aussi large que possi¬ 
ble. Christian Beoilac s’y emploie; 
et souvent avec bonheur. Mais ne 
faudrait-il pas bousculer des asso¬ 
ciations professionnelles corpora¬ 
tistes ou politisées, voire des syn¬ 
dicats — révolutionnaires dans les 
mots et dans leurs grèves, mais 
ultraconservateurs dès qu’il s’agit 


Enfin et surtout, bien qu’en 
politique le général ait donné 
l'exemple, les gaullistes n'ont pas 
assez lutté contre un des dan¬ 
gers majeurs de notre époque; 
qui est la laite, l’insidieuse co¬ 
lonisation de notre pays par 
nue. culture qui niions est étran¬ 
gère : la culture nord- 
américaine — expression homo¬ 
généisée, standardisée, momifiée, 
d’une Amérique encore puissante 


lé général 

des habitudes et des avantages 
acquis ? En tout cas, il faudra 
chercher partout les concours et 
les bannes volontés — celles-ci 
d’ailleurs plus nombreuses qu'on 
ne le croit, — et rallier ces mil- 
lers d'enseignants encore intimi¬ 
dés par le discours dominant, par 
la vulgate marxiste on freudien¬ 
ne. U faudra retrouver avec nos 
professeurs, dans des modes péda¬ 
gogiques nouveaux, l'esprit de ser¬ 
vice public et de laïcité bien 
comprise qui animait autrefois 
l'ensemble de notre Université. 

La science et les techniques 
de pointe sont les deux aiguillons 
du progrès. La V* République ne 
les a pas négligés, mais elle fait 
porter son effort sur les struc¬ 
tures et les entreprises, en don¬ 
nant l’impression de négliger les 
hommes. Ce n’est pas seulement 
avec des dossiers qu’on résout 
les problèmes, mais avec les 
hommes. En un temps de crise, 
qui sera, demain peut-être, un 
temps de pénurie, il devient plus 
difficile de faire l'effort néces¬ 
saire pour la recherche et les in¬ 
vestissements non immédiate¬ 
ment rentables. Et pourtant, il le 
faut. Mais ü faut aussi que les 
hommes de science se sentent 
soutenus et compris par la nation. 

L'art est le miroir où se re¬ 
flète toute une époque. Se 
Gaulle n'était pas un artiste, 
mais il avait le respect des créa¬ 
teurs. La longue présence de 
Malraux aux affaires culturelles 
ne s'est pas mesurée au seul 
blanchiment de nos façades. La 
mise en valeur du patrimoine, la 
rénovation des théâtres, une po¬ 
litique de la musique, la nais¬ 
sance des Maisons de la culture 
attestent l’effort entrepris et 
poursuivi depuis. Certaines de 
ces actions ont déçu. Mais; dans 
ce domaine, ü ne faut pas espé¬ 
rer tirer de dividendes hâtifs des 
investissements accomplis. Ces 
dividendes seront d'autant pins 
fructueux que l’action entreprise 
aura été désintéressée; On l'a 
constaté avec Beaubourg et, en 
sens inverse, d’une manière sai¬ 
sissante, avec l’effondrement de 
La Villette. U reste, certes, beau¬ 
coup à faire pour que Paris rede¬ 
vienne la capitale des arts; La 
V a République n'a pas su se 
donner un syte, un urbanisme, on 
habitat, dignes de ce siècle. Les 
galeries marchandes ne suffi¬ 
sent pas à donner une âme & 
une ville. Pourtant, ici aussi, le 
redressement — récent — est 
sensible. 


mais déjà décadente. L’Amérique 
impériale a su, très tôt, se don¬ 
ner une culture de masses, qui a 
vite concurrencé les vieilles 
cultures élitistes de l’Occident. 
Cette nouvelle culture, — qui est 
une contre-culture, — propagée 
par les médias, exerce un formi¬ 
dable pouvoir de déracinement 
sur une jeunesse qu'on a laissé 
aller au fil de' l’eau. Jeunesse 
sans cause, ou qui n'a plus 
d’autre cause qu'une contestation 
fous azimuts. 

Cette contre-culture bénéficie 
de l’air du siècle. Elle se propage 
grâce & de multiples pressions: 
pression du capitalisme anglo- 
saxon. véhiculé par les multina¬ 
tionales ; pression de la langue 
anglaise : invasion du rock et de 
pop* zzrasic ; commercialisation à | 
outrance du disque et de la 
bande dessinée mode in Z7.&A. 
Pour faire face; ü faudra recon¬ 
quérir ces moyens de diffusion — 
radia télévision, satellites ; Une 
de poche ; disques et cassettes — 
qui nous ont pratiquement 
échappé. Défendre la langue 
française utbi et ofbi, ce n’est 
pas seulement entretenir à grands 
frais des instituts et des lycées 
dans les cinq continents, c’est 
s'assurer que le livre, la pressa 
le disque y. soient présentés et 
commercialisés au côté de leurs 
concurrents anglo-saxons, que 
nœ émissions soient entendues 
là où elles ne le sont pas, que 
nos films soient projetés ailleurs 
que dans de coûteuses quinzaines 
culturelles. 

Vaste programma, qui. exi¬ 
gera beaucoup d'efforts et d’ar¬ 
gent ! Effort indis pensab le si 
l’on veut que notre culture zeste 
vivante; qu'elle redevienne nn 
signe d'entente amicale entre les 
hommes, et SU se peut porteuse 
d’un grand message. 

{•) Secrétaire général da Carrefour 
du EauUlpme. 
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Comment marier l'État 
et la république sociale 

por LEO HAMON (*) 


L'insidieuse cals irisation 


Pêcher à la ligne dans le Rubicon 


(Suite de la première page.) 

Ceux qui ont empêché oe qu'il 
fallait faire, provoqué oe qu’il 
fallait empêcher, sont ceux-là 
dont la coalition, de toute façon, 
gouverne et gouvernera la France, 
un peu plus à droite ou un peu 
plus à gauche, blanc bonnet on 
bonnet blanc. Chacun a bien 
conscience, chacun soupire en 
soi-même que les temps sont 
changés, mais nul ne songe pour 
autant à changer de changement, 
nul ne songe à refaire une grande 
politique, ou simplement une poli¬ 
tique, pour la France. Et c’est 
dans cette perspective délétère 
que se préparent et vont se dérou¬ 
ler les prochaines élections prési¬ 
dentielles. 

Le président de la République, 
pour autant que son image résis¬ 
tante ne se dilue pas à la fin des 
fins dans les scandales africains 
on boursiers, pour autant que son 
célèbre bras droit ne l'entraîne 
pas dans sa chute et que son 
obligé premier ministre ne le 
pousse pas vers la sortie, appa¬ 
raîtra. sans avoir eu seulement à 
remplacer ses miroirs par des 
fenêtres, comme le continuateur 
tout désigné d’une politique qui 
consiste à ne pas avoir de poli¬ 
tique, à gérer l’Inconnu dont il 
n'est pas familier, à organiser 


indéfiniment l'angoisse qui para¬ 
lyse ce pays et l’anesthésie qui 
la lui fait aussitôt oublier. Le 
combat final devant un Mitter¬ 
rand pétainisé par l’âge et les 
campagnes, sera peut-être plus 
difficile qu’il y a six ans, la seule 
question étant de savoir si le chef 
du parti socialiste peut récupérer 
à droite, par une sage évolution 
plus de voix qu’il n’en aura perdu 
à gauche du fait de la rupture 
de ce qull était convenu d’appeler 
l'union de la gauche. 

Mais an cas où le partenaire 
de gauche du chef de l’Etat serait 
Michel Rocard ? Si Jeune, si 
dynamique, et tellement giscar¬ 
dien lui-même par la démarche es 
le langage, aurait-il davantage de 
chance? C’est plus douteux qu’il 
n’y parait à lire les sondages. Là 
où sans doute François Mitter¬ 
rand parviendrait encore à ras¬ 
sembler sur son nom nombre de 
voix communistes qui ont déjà 
voté pour lui une ou deux fois, 
Michel Rocard devrait sans doute 
se contenter de faire on malheur 
dans le milieu conformiste des 
jeunes cadres dynamiques, qui ne 
font pas le même poids. Et puis, 
confondre dans une lettre mal 
fichue le Québec avec la Bretagne 
n’annonce pas les grandes visions 
qui font l’histoire- 


Une tactique de réserve et d’habileté 


Jusqu’à présent, dans le sys¬ 
tème de la V* République, il n’y 
a jamais eu d’alternance au 
pouvoir qu’à l’intérieur de ce 
qu'il est convenu d’appeler la 
majorité. U est évident que le 
maire de Paris est devant une 
élection comme un cheval fou¬ 
gueux sur le parcours de toutes 
les gloires. Pour avoir pris des 
positions cm ne peut plus 
nettes lors des fâcheuses e élec¬ 
tions européennes », et se l’être 
vu reprocher comme une Indé¬ 
cence, il S'est fait, depuis, un 
devoir d'une tactique de réserve 
et d’habileté dont les mêmes, 
parfois; ne lui font pas moins 
grief. Cette attitude aboutit 
surtout à lairapjr aux divers 
porte-parole du mouvement 
gaulliste le soin de prendre n’im¬ 
porte quelles positions réputées 
plaisantes à l’opinion publique, 
notamment en matière de poli¬ 
tique extérieure. C'est ainsi que 
tel homme de lettres chargé (ou 
surchargé) de la culture publie 
un plaidoyer pro - atlantique, 
tandis que tel éditorialiste, au 
lendemain d’un attentat iranien 
perpétré à Paris, demande que 
la France rompe- avec l'O.LJ*. 
L'automne dira si toutes ees 
sottises permettront vraiment à 
Jacques Chirac d'apparaître, au 
bout du compta comme oe qu'il 
souhaite être : un candidat 
suffisamment démarqué des 
siens et qui pourrait, à son 
tour, en affirmant une politique 
indépendante sans être neutra¬ 
liste. prendre des voix boxa du 
registre habituel de ceux qui le 
soutiennent. 

XI est évidemment difficile 
dé prévoir la portée et les 
conséquences de l’équipée de 
Michel Debré. U dit qu’3 lia 
jusqu’au bout. Mais 11 avait dit 
aussi, lors des < élections euro¬ 


péennes », qu'il serait tète de 
liste ou rien : or il a accepté 
de se ranger, et il a eu raison. 
Convaincu de longue date d'in¬ 
carner à lui seul une sorte de 
légitimité à la fols républicaine 
et gaulliste, Michel Debré n'a 
malheureusement pas toujours, 
dans le passé, accepté de prendre 
les voies qui l’eussent affirmé 
comme recours dans cette posi¬ 
tion. Lorsque, quelques mois 
avgnt sa mort, Georges Pompi¬ 
dou avait pensé le nommer à la 
présidence du Conseil constitu¬ 
tionnel, c’est à cette position de 
recours que songeait le défunt 
' président, mais l'intéressé ne 
voulut y voir qu’un moyen de 
l’écarter de ce qu’il préfère à 
tout : intervenir, intervenir, 
intervenir, et affaiblir trop sou¬ 
vent la portée de son témoignage 
à force de l’exagérer. H eut 
alors tort et ne semble pas, 
ensuite, avoir tiré la leçon de 
scai erreur. 

Grand commis de l’Etat qui a 
fait ses preuves à Matignon 
comme aux finances, Michel 
Debré incarna certes, une poli¬ 
tique empreinte à la fois de 
rigueur et de dyn amisme , d'hon¬ 
nêteté et de volonté. Mais on 
sait qu’il fait mal passer l’espé¬ 
rance dont il souffre, à force de 
la rendre austère. De longue 
date, c'est un homme qui se fait 
mal comprendre, tout en ayant 
la passion brûlante de convain¬ 
cre. De même, le choix qu'il fait 
parfois des hommes dont il s’en¬ 
toure est pour le moins incer¬ 
tain. et la moindre de ses 
. inventions n’est certes pas 
l'actuel président de la Répu¬ 
blique comme secrétaire d’Etat 
• aux finances, il y a vingt ans. 
On volt que oes petites choses 
peuvent être grosses de consé¬ 
quences. 


V « hypothèque diabolique 


fi n’est pas certain, non plus, 
que la vision qu’a Michel Debré 
de la politique extérieure qull 
faudrait à la France soit à la 
mesure des données réelles de la 
confrontation où nous 
engagés. Michel Debré a naguère 
commis l'erreur de vouloir l’entrée 
de la Grande-Bretagne dans le 
Marché commun au motif que cela 
ne manquerait pas de casser les 
institutions à prétention supra¬ 
nationale : nous avons eu tes en¬ 
nuis de la présence a.n gln.iia» 
augmentés, avec l'Assemblée de 
Strasbourg; d'un renforcement 
des institutions à prétention 
supra - nationale. Fuis, dans ses 
analyses de .la crise actuelle et 
de ses données pétrolières, nous 
avons entendu avec regret Mi¬ 
chel Debré enfourcher parfois 
certains des arguments falla¬ 
cieux; des Jugements hâtifs qui 
ont définitivement déconsidéré le 
premier ministre, encore que 
celui-ci ait pour mentir l’excel¬ 
lente raison d’avoir à ae justifier 
de - ses échecs. Enfin, on sait' 
Michel Debré fermé à l’idée de 
participation, au point d'avoir 
nus sur pied, en 1967, la fâcheuse 
commission Matthey, qui devait en 
en lever Y e hypothèque diaboli¬ 
que ». Tout cela, sans la dp»»™™.- 
marque tout de même les limites 


d’une ambition par «-iiyirpc 
respectable. 

Reste M ichel Jobert qui, - dans 
la solitude, mène imperturbable¬ 
ment ton authentique combat 
d’idées, exprime une politique 
fondée sur une vision aiguë des 
choses et des hommes, et peut- 
être se stendhalise un peu, par 
la fatalité qui pèse sur tous les 
exilés de l'intérieur, lesquels 
gênent louis contemporains â 
force de les faire voir tels qu’ils 
sont. Je crois que si le général 
de Gaulle a voulu le système 
présidentiel actuel* avec pour 
base le suffrage universel direct, 
c était bien, dans son esprit, pour 
qu’un homme tel que Michel Jo¬ 
bert, dans une conjoncture dra¬ 
matique comme est la nôtre, ait 
toutes ses chances. Mais, je l'ai 
dit, lesprft du général de Gaulle 
est bien loin, et il s’Solgne cha¬ 
que jour davantage. 

Aussi, les voilà tous qui s’ap¬ 
prêtent. à franchir le Rubicon 
pour y pécher à la îïgrw» mai* 
avec autant de tapa^ue si 
c était vraiment pour conquérir 
le monda fis ne prennent twAtwk 

Pas le temps de ae conquérir 
eux-mêmes. 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 
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AMÉRIQUES 


Bolivie 

L'Argentine reconnaît 

le nouveau régime militaire 

■ " “ 

Le gouvernement argentin a décidé, le faniH 28 jotilet, de 

reconnaître le nouveau gouvernement bolivien issu du coup 
d'Etat militaire dn 17 juillet dernier. Buenos-Aires est la pre- 
nsière capitale & s’être prononcée en ce sens. Le Paraguay a, à 
son tour, reconnu le régime du général Garcia Meza dans la 
journée du 29. 


Etats-Unis 


le président Carter se déclare prêt à témoigner 


commission 


Le gouveunement argentin a 
pris te risque, en annonçant que 
«les relations se poursuivaient 
normalement entre les deux 
jmys », de heurter de nouveau les 
Etats-Unis, et de freiner son 
rapprochement aveo -les Pays dn 
groupe andin. On juge 
tif, a Buenos-Aires, que la déci¬ 
sion argentine ait été annoncée 
quelques heures avant l’arrivée, 
d’abord prévue pour. le 39, de 
M. William Bowdtex, sous-secré¬ 
taire d'Etat américain pour les 
affaires in teramérfc aines. Celui-ci, 
qui participait, le 28 juillet, aux 
cérémonies d’investiture du nou¬ 
veau président péruvien. Ml Be- 
launde Terry, a fait savoir, le 29, 
qu’il ajournait, jusqu’à Une date 
indéterminée, son déplacement en 
Argentine Le ditf omate ajucrl- 
caln. qui devait, en particulier, 
exposer à Buenos-Aires, la répro¬ 
bation de' Washington au coup 
de farce de La Paz, a expliqué 
l’annulation de son voyage en 
invoquant sla gravité et Vtncer- 
tttude de 2a situation en Bolivie». 

De son côté, le nouveau chef 
de l’Etat bolivien, le général 
Garcia Meza, a laissé entendre, le 
î£3 Juillet, que son pays pourrait 
quitta* r Organisation des Etats 
américains (O.B.A.) et le Pacte 
andin, dont a a vivement criti¬ 
qué les s ingérences » dans les 
affaires intérieures boliviennes. 


Dans une résolution, adoptée le 
25 juillet, à Washington, l’OJSA 
avait « déploré » le coup d’Etat 
du 17 Juillet qui avait renversé 
le gouvernement de Mme Lidia 
Guetter et porté le général Garcia 
au pouvoir. £& résolution adoptée 
avait été présentée, notamment, 
par l’Equateur, la Colombie, le 
Venezuela et le Pérou, qui for¬ 
ment, avec la Bolivie, le Pacte 
..andin. 

Après avoir condamné la « vio¬ 
lation des principes du droit 
international » par l’OJSJL, le 
général a réclamé le respect de 
Pc autodétermination » pour son 


US PAYS DU PAŒ ANDIN 
CONDAMNENT 
U COUP D’ÉTAT . 

Lima (AJPP.). —. Les pré¬ 
sidents des pays membres du 
Pacte andin ont condamné, 
mercredi 30 juillet à Lima, le 
coup d’Etat militaire en Bo¬ 
livie, qui a interrompu cle 
processus d’instauration de la 
démocratie, qui était en train 
de se développer dans le 
paya».. 

Les présidents ont égale¬ 
ment Tancé un appel pour 
que soient « rétablis les ins¬ 
titutions démocratiques et le 
respect des droits de 
l’h omme » en Bolivie. 

La déclaration a été signée 
par les présidents colombien, 
JuHo César Turbay, vénézué¬ 
lien, Luis H errera Camptns, 
péruvien, Fernando Belaunde 
Terry, et par le représentant 
personnel du chef de l'Etat 
équatorien, J aime Roldos, 
M. Galo Plaça. La déclaration 
a également reçu Réproba¬ 
tion du premier msutstre 
espagnol, Adolfo Suarez, du 
président du Costa-Bica, 
M. Rodrigo Caraco, et de 
M. Rafael Cordooa, membre 
de la junte de reconstruction 
nationale du Nicaragua. 


«Le pacte andin, a ajouté le 
général Garcia, a dérogé à ses 
principes, et la Baittvie pourrait 
cesser de trouver intérêt à rester 
dans cet organisme intégration - 
rdste dévoyé, alors gufeOe pour¬ 
rait parvenir à. l'intégration régio¬ 
nale par des accords bilatéraux 
en matière économique, techno¬ 
logique et industrielle.» 

On apprenait, d’autre part, que 
le couvre-feu avait été décrété, 
le 29 juillet, dans le département 
de Pototi, où se trouvent les 
principaux centres miniers du 
pays. Cette mesure a été adoptée, 
selon la version officielle, en rai¬ 
son de troubles causés par des 
éléments « extrémistes » dans les 
zones périphériques de la ville de 
Potoâ, située à 400 kilomètres au 
sud de La Pas. Elle pourrait 
confirmer les informations pu¬ 
bliées le 29 juillet par l’envoyé 
spécial du quotidien de Madrid 
Cambio 16, qui a pu se rendre 
dan* les centres m inters. José 
Eajardo rapporte un certain nom¬ 
bre de scènes de répression parti¬ 
culièrement brutales dont B a été 
le ou qu’on lui a rappor¬ 

tées. 

Pour sa défense, la junte a 
accusé globalement. la presse 
internationale d’orchestrer une 
campagne de diffamation visant 
à interrompre le « processus de 
r ec onstruction nationale ». Plu¬ 
sieurs journalistes ont été empri¬ 
sonnés, déportés, menacés. 

Douze jours après le coup 
d'Etat, la capitale, cependant, de¬ 
meurait militairement occupée : 
un char est stationné devant 
l’université San-Andres. Des sol¬ 
dats, en trelLüs et mitraillettes 
au poing; surveillent les points 
stratégiques de la ville. 

Les milices de la Phalange 
(FJS JB.), qui ont devancé l’adhé-. 
sion au coup d’Etat des garnisons 
de la capitale, juste après les 
pzonunciazuientos de Trinidad et 
de Santa-Cruz, et qui ont investi 
la Centrale ouvrière, les radios 
indépendantes, et pris d’assaut le 
palais Quemado, agissent main¬ 
tenant sous couvert du ministère 
de l’intérieur. Profitant du cou¬ 
vre-feu, elles, fouillent et sacca¬ 
gent les demeures de prétendus 

L’édifice abritant 
l'ambassade de France porte en¬ 
core les traces de leur «activité». 
— (A PP J 


Washington. — M. Carter est ap¬ 
paru l'air sévère et sans son sou¬ 
rire habituel, mardi après-midi 29 juil¬ 
let, dans la salle de presse de la 
Maison Blanche pour lire une courte 
déclaration à propos de son frère 
BlITy aux journalistes convoqués à 
la hAte. La déclaration a été dif¬ 
fusée en direct par les trois chaînes 
nationales. 

La Maison Blanche prend donc dé¬ 
sormais très eu sérieux l’affaire du 

■ trafic d'influence » au profit de 
la Libye, dont 1e frère du président 
est le personnage central et qui fait 
l'objet d'une double enquête du mi¬ 
nistère de la justice et du Sénat. 
Les conseillers politiques du prési¬ 
dent sont dit-on, parvenus A la 
conclusion qu’il fallait réagir rapi¬ 
dement pour enrayer la fronde qui 
se développe au sein du parti démo¬ 
crate en raison da cette affaire. 

• Le peupla américain mérita des 
réponses complètes aux questions 
qui ont été soulevées A propos de 
mon attitude face aux relations de 
mon frère avec la Libye ». a déclaré 
M. Jimmy Carter. La président est 
• vivement désireux » de répondre A 
celles-ci - le plus tOt possible ». 
Il est'prêt à se rendre - en per¬ 
sonne • devant la sa us-commission 
du Sénat chargée de l’enquête, et 
remettra de toute façon un rapport à 
celle-ci dés le début de la semaine. 
Immédiatement après avoir, Informé 
tes sénateurs. Il tiendra une Confé¬ 
rence de presse. «Je n’ai aucun 
doute que ta révélation complète des 
faits montrera clairement qu’à aucun 
moment mon frère ne m'a Influencé, 
moi ou mon gouvernement, dans la 
politique à suivre & r égard de la 
Libye, et que ni mol ni personne 
agissant en mon nom n’a cherché à 
entraver le cours de la lustlce dans 
r enquête dont mon frère est foblet », 
a ajouté le président, invitant ses 
collaborateurs & rendra publics tous 
les faits en leur connaissance, 
« même ceux qui pourraient se 
révéler embarrassants ou nécessiter 
une clarification des renseignements 
déjà fournis ». Bref, M. Jimmy Carter 
nie vigoureusement que le « trafic 
d'influBnce » ah atteint son but mais 
Il se dît prêt è témoigner luHnême 
devant le Congrès (ce que M. Nixon 
s’est toujours refusé A faire pendant 
le Watergate) et suggère que cer¬ 
tains détails n’ont peut-être pas été 
exposés intégralement et comme il 
convanalL dès le début 

La président a quitté la salie de 
presse sans répondre aux questions 
qui ont fusé dès la fin de sa décla¬ 
ration, laissant ce soin & son porte- 
parole, M. Jody Powell. Le ton des 
échanges — sans complaisance, 
selon la tradition américaine — entra 
ce dernier et les journalistes a atteint 
un niveau de sécheresse rarement 
entendu. Lb fantôme de Waterg3te 
est dans toutes les mémoires. On 
en a eu un exemple A propos du 

■ journal » que tient M. Jtmmy Carter 
tous les soirs avant ds se coucher. 
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M. Powell avait su rimpnidencs d’in¬ 
diquer, li y a quelques mois, que le 
président avait coutume de dicter 
quelques notes chaque soir A sa 
secrétaire, Mma Susan Clough, qui 
les tapait ensuite & la machine. C'est 
en ' relisant ces notes, le 24 juillet, 
que M. Carter s'aperçut qu'il avait 
eu une conversation « brève et Infor¬ 
melle », le 17 jute, avec le ministre 
de la justice, à propos des activités 
libyennes de son frère Biliy, alors 
qu'un communiqué de la Maison 
Blanche, en data du 22 Juillet, démen¬ 
tait nettement une telle éventualité. 

M. Powell a soulevé quelques rires 
en Insistant sur le fait qu'il s’agissait 
de « textes dactylographiés et non 
de bandes magnétiques ». Mais il a 
ajouté, avec un peu d’embarras, que 
ces documents avalent un caractère 
■ très privé ». Or, dans une lettre au 
président datée du 29 juillet, la sous- 
commïsslon du Sénat chargée de 
r an quête demanda, précisément, que 
fui soient transmis « Tous les docu¬ 
ments manuscrits, dactylographiés. 
Imprimés ou photocopiés, toutes Iss 
lettres .télégrammes, comptes rendus 
sténographlques, notes, communica¬ 
tions Internas, microfilms, bulletins, 
circulaires, résumés, bandas magné¬ 
tiques, agendas, transcriptions de 
conversations téléphoniques, four- 
vaux ds bord, calendriers de rendez- 
vous et brouillons » liés A l’affaire. 

L’hypothèse la plus gênants ac¬ 
tuellement pour la Maison Blanche 
est qu’une partie des 22 D 000 dol¬ 
lars que M. Bilty Carter a reconnu 
avoir reçus de la Libye ont senti 
A renflouer rentre prise familiale de |— 
cacahuètes de Plaine, donc, d’une cer¬ 
taine façon, ont abouti dans la pocha 
du présidant. M. Charles Klrbo, un 
avocat d’Atlanta, vieil ami de 
M. Jimmy Carter, qui administre ren¬ 
tre prise en son nom, est depuis di¬ 
manche A Washington et a eu de 
longues consultations avec te pré¬ 
sident, le conseiller juridique da la 
Maison Blanche, M. Lloyd Cutter, et 
M. Powell. M. Klrbo a Indiqué que 
M. Jimmy Carter n’svaft pas rem¬ 
boursé tes 50 000 ou 60 000 dollars 
qu'il doit aux autres • membres ds 
sa famille, ce qui exclut, selon lui, 
que r argent libyen ait pu ainsi entrer 
dans te société familiale. M. Powell, 
de son côté, a affirmé solennelle¬ 
ment qu’il informerait la presse im¬ 
médiatement s'il apprenait qu'un tel 
transfert avait su lieu. Il reste cepen¬ 
dant un mystère : que sont devenus 
ces 220 000 dollars ? 

M. Billy Carter, qui a fait le voyage 
à Washington pour voir ses avocats, 
mais n'a pas apparemment rencontré 
son frère, se cantonne dans un 
silence renfrogné, estimant qu'il sagft 
de ses affaires personnelles et qu’il 
n’a & répondre qu'aux enquêteurs du 
ministère de 1a Justice. N'hésitant pas 
à embarrasser encore davantage le 
président, il refuse de mettre fin A 
ses activités d'• agent », désormais 


officiellement déclaré, du gouverne¬ 
ment libyen. 

Le climat délétère entretenu par 


sa chance en 1972, est présenté par 
certains membres de son entourage 
comme un recours pour le parti 
démocrate en cas de catastrophe, au 
grand dam de la Maison Blanohe, où 


cette affaire provoque un début de I l'on espérait plus de solidarité. Quant 


révolte dans les rangs démocrates, 
en particulier chez les Jeunes repré¬ 
sentants qui n'ont pas de position 
très assise et craignent pour leur 
réélection le 4 novembre prochain. 
Une cinquantaine d'entre eux ont 
formé mardi un comité pour une 
convention ouverte, qui a déjà 
recueilli 200 000 dollars et cherche 
une solution de rechange A M- Carter, 
lis souhaitent que les délégués A la 
convention démocrate, qui s'ouvre le 
11 août, A Naw-Yorit, soient déliés 
de leur allégeance et libres de 
désigner te candidat de leur choix, 
ils ont reçu te soutien Inattendu de 
partisans pourtant supposés fervents 
de M. Carter, tels que Mma Ella 
Grasso, gouverneur du Connecticut 
ou du maire da Washington, M. Ma¬ 
rion Barry. M. Walter Mandate, dont 
on avait avancé le nom comme d'un 
possible candidat de remplacement, 
s’est cru obligé de démentir ce 
projet dans une lettre adressée A 
l’un d'entre eux, qui a été rendue 
publique. Le Maison Blanche a pré¬ 
cisé qu'eHs n'avait pas sollicité cette 
démarche du vice-préeldenL 
M. Edmund Muskte, le secrétaire 
d'Etat dont le nom avait également 
été prononcé, a affirmé, de son côté, 
mardi, qu'il soutiendrait « jusqu'au 
bout • M. Carter, mais n’est pas allé 
jusqu’à rejeter catégoriquement 
l'éventualité de sa propre candidature. 
M. Muskle, qui avait tenté un moment 


au sénateur Kennedy, il multiplie les 
déclarations sur ta nécessité d'une 
convention « ouverte », sa dernière 
chance — très mince il est vrai — 
d'obtenir l'Investiture de son parti. 
Le porte-parole de la Maison Blanche 
a Ironisé è juste titre sur l'engoue¬ 
ment soudain pour cette formule du 
sénateur du Massachusetts, lequel fut 
pourtant un des artisans du système 
actuel « fiant » les délégués A leur 
choix antérieur. 

M. Jody Powell a rappelé, sans 
que personne lui ait posé de 
question A ce sujet, qu'un membre 
du Congrès, qui avait été Invité par 
les Libyens et avait reçu la contri¬ 
bution électorale d'un . da leurs 
agents, avait cherché A Influencer 
l'administration pour la livraison de 
huit avions de transport C. 130 A 
Tripoli (cas appareils, partiellement 
payés, rouillent sur un aéroport du 
sud des Etats-Unis en raison d'un 
embargo). Il s'agit du sénateur répu¬ 
blicain de ITdaho, M. James 
McCiure ; d'autres ont également eu 
des relations avec te régime du colo¬ 
nel Kadhafi. Tournant la plupart du 
temps autour ds la question ds cas 
avions, la méthode de la Maison 
Blanche est transparents : le Congrès 
pourrait à son tour faire les frais 
d'une enquête trop poussée sur les 
activités libyennes aux Bats-Unls. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Cuba 

HAYDÉE SANTAMARIA S'EST SUICIDÉE 

La Havane CA JFJP^ Reuter î. — Mme Haydée Santamaria, 
membre du Conseil d'Etat et du comité central du parti com¬ 
muniste cubain, s’est donné la mort le lundi 28 juillet, & la 
Havane, a ann oncé un communiqué officiel publié mardi 
29 juillet dans la capitale cubaine. Le communiqué ne donne 
pas de précisions sur ce suicide, mais de bonne source on 
Indique que Mme Santamaria aurait agi «pour des raisons per¬ 
sonnelles» (nos dernières éditions du 30 juillet). 


Avec Celia Sanchez, morte d’an 
cancer au début de cette année, 
Haydée Santamaria était tune 
des figures féminines les plus 
connues de la révolution cubaine. 
Militante de la première heure 
auprès de M. Fidel Castro, éUe 
avait participé ; en 1953, à rossant 
manqué contre la caserne Mon- 
cada de Santiago-de- Cuba, assaut 
& Fissue duquel son frère Abel et 
son fiancé avaient été massacrés 
par les troupes du dictateur 
Batista. Incarcérée après Y affaire 
de la Moncada, puis libérée et 
continuant le combat dans la 
clandestinité jusqu'à la victoire 
de 1959, elle était devenue mem¬ 
bre de la direction nationale du 
mouvement du 26 juillet, le mou¬ 
vement castriste qui fournit ulté¬ 
rieurement la grande majorité 


des cadres et des militants de 
Factuel parti communiste cubain. 
Epouse de M. Armando Hart, 
ministre de la culture, Haydée 
Santamaria dirigeait La Casa 
de las America s, le principal ins¬ 
titut culturel de TUe qui a très 
largement contribué à la diffu¬ 
sion de la culture cubaine à 
Y étranger, et qui a également 
soutenu de très nombreux artistes 
et écrivains latino-américains. 

En 1969, à Y époque de la polé¬ 
mique ouverte par Faffaire 
PamBa, Haydée Santamaria, qui 
dirigeait déjà la Casa de îae 
America, s’était nettement pro¬ 
noncée en faveur du libéralisme 
et de la liberté de Choix des 
membres du jury international de 
la Casa. EUe était âgée de cin¬ 
quante ans. 
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Taiwan : l'autre façon d'être chinois 

III. —La tentation de l'indépendance 


Prétendant toujours repré¬ 
senter l'ensemble delà Chine 
depuis la Fuite à Taiwan des 
dirigeants du Knomintang en 
1949, le gouvernement de la 
République de Chine n'est 
phxs reconnu que par une 
vingtaine d’Etats. Mais, en 
raison de la prospérité de lHe. 
dont l’essor économiqœrepo- 
se sur une habile politique 
d'exportation, plus de cent 
pays ont des relations com¬ 
merciales avec loi Üe Monde 
des 29 et 30 Juillet). Le régime 
vient de sa durcir à l'égard 
de contestataires, dont cer¬ 
tains demandent seulement le 
respect des droits de l’homme 
et d’antres la création d’un 
Etat taiwanais, ou fonuosan, 
indépendant. 

Taipefa. — Depuis le 4 avril, 
le plus grand monument de 
Taiwan est le mémorial de 
Tchiang Kal-chek, qui serait 
une sorte de blockhaus de mar¬ 
bre blanc sans son toit de forme 
octogonale couvert de tuiles 
bleues vernies, an milieu d'un 
paie de 25 hectares. Le portail 
de l’entrée principale ne fait pas 
TnntnjR de 30 mètres de haut. 

Quatre caractères chinois sont 
gravés sur le linteau : < Ta 
tcfoong tcheu tcheng a, « Juste 
milieu et extrême droiture ». un 
hommage digne des empereurs 
d’autrefois. Une fols franchies 
les lourdes portes d’acier, on 
passe sous la statue du fonda¬ 
teur de la Chine nationaliste; 
assis et souriant du haut de ses 
8 mètres de bronze; pour accéder 
ans places consacrées au culte 
de sa mémoire. Des écoltexs, des 
familles défilent devant les 
vitrines où sont pieusement 
conservés les pantoufles et les 
mouchoirs du « gênéraltssïTne » 
et aussi les grands cordons que 
lui avaient attribués la Répu¬ 
blique Centrafricaine, le Dahomey 
et autres anciens amis aujour¬ 
d’hui ralliés à Pékin. Des 
tableaux représentent quelques 
épisodes édifiants de la vie de 
l'illustre défunt. Bien que les 
Taïwanais n'aiment pas qu’on 
le leur dise, c'est un fait qu’ils 
sont exactement de la même 
facture et de la même Inspira¬ 
tion que ceux du musée de 
Bfaangsha, la capitale de la région 
Turtajç de Mac. 

Mort un an avant le « grand 
timonier >, en avril 1975, Tchiang 
Kal-chek exerçait, comme son 
wmvwni vainqueur, un pouvoir nient des vues différentes de 
«mu partage. La loi martiale 
était — et est demeurée — en 
vigueur sur rîte pour faire face 
k la menace communiste, toute 
velléité d'opposition politique 
devenant une atteinte à la sêcu- 
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ri té nationale relevant de la Jus- lu des périodiques d’opposition, 
tiœ militaire. Cependant, quand ont été condamnés à de lourdes 
son fils, ML Tbhlang Ching-kuo. peines de prison (le Monde daté 
lui succéda, en 1978, après une 20-21 avril), mais la justice mlli- 
période intérimaire au cours de taire s'est acharnée sur des 
laquelle 11 fut premier ministre, hommes qui n'avaient pas une 
on crut & la libéralisation du responsabilité directe dans l’« agL- 
régime, avec la relève de cadres ta tien » de décembre 1976. Le 
mnina âgés que les caciques du 5 Juin, M. Kao Chung-ming, se- 
wnnm<ntain g, souvent formés aux cretaire général de l’Eglise pres- 
Btats-Unls et conscients de la bytérienne de Taiwan — qui. à 
nécessité de changer l'image du l’inverse de l’Eglise catholique, 
paya à l’étranger. prend une part active à la oontes- 

Involontairement les Amèri- tation — a été condamné à sept 
calns ont provoqué l'arrêt de oette ans de prison pour avoir hébergé 
évolution en reconnaissant la M. Shi Ming-teh, le directeur de 
Chine populaire et en rompant «Formoaa», avant qu’il ne fut 
les relations diplomatiques avec capturé par la police. D’autres 
Taïpeh ; n’ayant « plus rien à peinas de prison ont été pnmon- 
perdre». le Kuomintang a cessé cées contre quatre personnes 
de se soucier des admonestations accusées d'avoir aidé ML Shi. 
sur les violations des droits de 

l’homme. A Talpeh, hormis les poses 

c a condition de ne pas faire de martiales des sentinelles postées 
politique, les Taiwanais sont par¬ 
faitement libres », nous dit un 
étranger favorable au régime. 

Pour être naïve l’observation n’en 
a pas moins une part de fonde¬ 
ment. Le Taïwanais — et cela 
n'est pas rien si l’on fait la com¬ 
paraison avec le sort du Chinois 
— peut choisir ses études, son 


devant les bâtiments publics, le 
dispositif militaire et policier 
n’est généralement pas visible. 
Mais qu'un incident fie rue ad¬ 
vienne et Ton s'aperçoit combien 
sont nombreux et efficaces les 
agents de la police secréte qui 
quadrillent la ville. En principe, il 
s’agit de lutter contre les infil¬ 
trations des espions ou saboteurs 
du continent. Four faire face à 
cette menace, qui n'est pas ima¬ 
ginaire, le littoral est particuliè¬ 
rement surveillé. La voile est 
interdite â Taiwan, qui est pour¬ 
tant un des premiers exportateurs 
de bateaux de plaisance. Mais la 
surveillance policière s’applique 
aussi â « l’ennemi de Vtnténevr s. 
Son renforcement depuis l’inci¬ 
dent de KaohsUmg, lès activités 
du groupe fasciste «Bourrasque» 
— probablement responsable de 
l’assassinat, toujours Impuni, de 
la mèrel et des deux mies d’un 
dirigeant de «Fonnosa» — ont 
beaucoup alourdi le climat 


Afgfagmggn 

les Soviétiques renforcent 
leur dispositif müifnire o Knbonl 


Elections «avant la fin de Tannée» 


Le succès des revues contesta¬ 
taires s'explique par l'absence de 
débat démocratique au eein des 
assemblées élues, où ne siègent, 
hormis quelques Indépendants, 


métier, son lieu de travail, sa que les représentants du Kouo- 
religion. Depuis un an, à condi- mmtsng, et de deux petites 


Hoh d’en avoir les moyens et 
le temps, & peut visiter les pays 
étrangers. (Auparavant, seuls les 
hommes d’affaires et les fonc¬ 
tionnaires en mission obtenaient 
un visa de sortie). 51 l'absence de 
libertés politiques se fait tant 
sentir c’est â cause du contexte 


formations dont les positions 
août proches de celles du gou¬ 
vernement : le parti de la Jeune 
Chine et le parti socialiste démo¬ 
crate. Desthiêes â pourvoir les 
sièges de la c province de 
Taïwan » dans un Parlement, où 
les représentants inamovibles 
du continent élus avant la fuite 



de campagne animée, elles 
it reportées à cause du 
« choc » provoqué per la rupture 


socio-culturel dans lequel elle 
existe. La censure s’exerce sur la du Kon omin t ang à Taipeh consti- 
presse nationale, et les Journaux erK ; ore majorité des 

etrangers ouï donnent une image députés, les élections de 1978 
mw complaisance du pays sont auraient pu être l'amorce d’une 
Interdits. MaJsIe contrôle est libéralisation, en raison de la 
moins pesant dans te domaine des présence^ de nouveaux candidats 
livres. N’ayant pas signé les IndêpŒdants. Après 
accords internationaux de copy¬ 
right, Taiwan ne se prive pas de 
faite des éditions pirates d’on- „ , , _ t _ 

vra&es étrangers- Certaines Ubrai- relations diplomatiques avec 
ries de Taipthsônt célèbres pour Washington. On nous a assuré, 
des éditions — aujourd’hui dans les milieux officiels, qu’elles 

auraient bien lieu c avant la 
fin de l’année ». 

L’argument des autorités pour 
réprimer les activités de c For- 
znosa », autour de laquelle s'était 
formé un mouvement ayant de 
nombreuses ramifications, est 
ue T « appel â la sécession » 
la. défense des droits 


introuvables en Europe — d’ou¬ 
vrages savants sur la Chine ai 
n-ngiata, français, espagnol et alle¬ 
mand. A côte de volumes tel « te 
Tcheoul-li, ou Rites des Tcheeou, 
traduit pour la première fols du 
chinois par feu Bdouart Biot, 
membre de VAcadémie des fiw- 
crlptions et belles-lettres », fi y a 
les œuvres complètes de Simenon 
et de Flaubert, et aussi des essais 
politiques dont les auteurs expri- 


De même que la presse officielle 
de Taiwan fait grand cas des 
revues dissidentes qui circulent 
clandestinement en Chine. (H y 
en aurait une — «Chïu Chili», 
s A la recherche de la vérité » — 
qui préconise le retour du Kouo- 
mlntang sur le continent), les 
organes de propagande de Pékin 
se sont solidarisés avec certains 
contestataires taiwanais. En fé¬ 
vrier, le Quotidien du peuple 
a publié un article de M. Tian 
Fuite, vice-président de la Ligue 
pour l'autonomie démocratique de 
Taiwan qui réclamait la « libéra¬ 
tion immédiates des personnes 
arrêtées après l’émeute de Kaoh- 
siung, mais en les présentant 
comme engagées dans «la lutte 
patriotique et démocratique en 
faneur de la réunification ». 

La. proclamation de l'Indépen¬ 
dance de Taiwan entraînerait 
vraisemblablement une Interven¬ 
tion de Pékin. Pas plus que le 
Kouomintang, le P.C. ne peut 
accepter la fin du dogme de 
limité de la Chine. 

FIN 


Confrontés non seulement à 
l’insurrection Islamique, mais 
aussi à la dissidence de partisans 
d’une des deux factions du par» 
unique au pouvoir — le Knaiq 
rtfy anciens présidents Taiaki et 
A min , — les Soviétiques sont en 
train de renforcer ■ massi vement 
leur corps expéditionnaire en 
Afghanistan. 

Selon l’envoyé spécial de 
i’A F P., pendant quatre jours des 
convois de camions ont franchi la 
frontière soviéto-afgbane et le 
trafic aérien nocturne a soudai n 
augmenté à l’aéroport de Kaboul, 
où des avions de transport An- 
tonov-12 et 22 se sont succédé a 
un rythme rapide. Alors que, en 
Juin, on ne voyait sur l'aéroport 
de la capitale qu’une rangée de 
Mig-21, ils s'alignent aujourd'hui 
sur deux rangs, tandis que les 
hélicoptères couvrent le terrain. 

Selon un diplomate cité par 
l'agence américaine AJP, tes 
avions soviétiques ont « rempli le 
ciel de Kaboul pendant plusieurs 
heures chaque jour depuis ven¬ 
dredi 25 juillet ; c’est la plus in¬ 
tense activité aérienne depuis 
l’invasion (soviétique) de décem¬ 
bre dernier ». En même temps. 


dent leurs positions à l’intérieur 
de la capitale. Militairement, fi 
semble toutefois Imposable que 
les maquisards lancent une 
attaque dans Kaboul. Celle-ci 
serait vouée â l'échec, à moins 
d’un soulèvement massif de la 
population» es t imé e à. environ 
un million de personnes. 

Cependant, le danger te plus 
immédiat pour le régime, et celui 
contre lequel les Soviétiques en¬ 
tendent réagir sans tarder c est 
la mutinerie de la M* division 
blindée à Ghaxni, au sud de 
Kaboul (te Monde du 30 juillet}. 
Cette division, qui est une des 
plus poissantes unités d'une année 
afghane saignée â blanc par tes 
désertions, semble être passée à la 
dissidence à la suite des purges 
dont te Fforiq est victime de la 
part de ses rivaux du Parcham 
depuis quelques semaines. H 
s'agit là de la mutinerie la plus 
importante depuis l’intervention 
soviétique en Afgh anist a n . 

Pour faire face à une armée 
en grande partie fidèle au KhaLq, 
le président Babrak Karma! avait 
autorisé, à la mi-juillet, la for¬ 
mation d'une e force de volon¬ 
taires s qui ont reçu des armes 


des bunkers sont construits a automatiques et l’autorisation de 
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Kaboul, d’importants immeubles 
sont évacués et un trafic inhabi¬ 
tuel, en provenance du nord, a 
été constaté. 

La mutinerie 
d r une division blindée 

Ces dernières mesures sont sans 
doute destinées à faire face à 
d'éventuelles actions des maqui¬ 
sards islamiques, dont, selon cer¬ 
taines sources, entre dix mille et 
trente-cinq nriBe se seraient In¬ 
filtrés à Kaboul. De source proche 
du gouvernement afghan, on 
admet que la population de la 
ville s’est accrue de façon inhabi¬ 
tuelle ; des cartes d’identité ont 
été émises en conséquence et de 
stricts contrôles effectués fi y a 
quelques semaines. Selon les 
experts militaires, tant les Sovié¬ 
tiques que les insurgés consoli- 


tuer leurs adversaires. Ainsi, 
dimanche soir, à Kaboul, rapporte 
l'envoyé spécial de PAF.F, des 
jeunes gens en Jeans sont appa¬ 
rus mw rue, _ ont encerclé 
une maison et crié des ordres. 
Au bout de quelques minutes, a 
raconté un témoin, trois Afghans 
sont sortis les mains en l’air et 
ont été assassinés. Après avoir 
perquisitionné te bâtiment, les 
Jeunes Afghans sont repartis en. 
Jeep avec les armes trouvées et 
tes corps de leurs victimes. Ces 
tueurs étaient des membres de 
cette force de volontaires, dite 
<r année Parcham, ». De tels meur¬ 
tres auraient lieu chaque nuit 
dans la capitale. Cette sanglante 
situation rappelle les purges dont 
le Parcham était victime, de 1» 
part dn Khalq, lorsque ce der¬ 
nier était au pouvoir, jusqu’à la 
fin de Tannée dernière. — (ASJ*J 
AJ>J 



celles des milieux officiels, tel 
« Island China > écrit par un 
ancien diplomate américain à 
Talpeh, Ralph N. Clough, un des 
menteurs spécialistes de l’histoire 
moderne de Taiwan. 


Un appel des évêques 

c Avant de juger ce régime construire une société bien fmpar- 
selon nos normes européennes, ü faite encore, mais qui offre à cha- 

faxet voir comment ü est né et à — *“ —■“ -- 

quels dangers ü doit faire face », 
nous dit un jésuite qui, comme 
beaucoup de religieux catholiques 
étrangers présents à Taiwan, a 


étrangers présents à Taiwan, a 
été expulse de Chine, après la 
révolution et epeut donc faire 
des comparaisons ». L’an dernier 


cun d'entre nous la possibilité 
d'être lui-même dans le respect 
des autres. Nous voulons défendre 
cette société et, si un jour cela 
devient possible, en offrir le mo¬ 
dèle à nos compatriotes du conti¬ 
nent ». 

Depuis la publication de cette 


es! vêques de Taiwan ont envoyé lettre, te «modèle» a suivi une 
« eux évêques du monde » une évolution dont certains aspects ne 
lettre rappelant le danger que sont pas acceptables même al 
court IHe d’être < Borée contre sa l’on tient compte de la situation 
volonté au régime de Za Chine particulière du pays. A la suite 
populaire qu'c Ue abhorre ». de violents affrontements qui eu- 

« Nous refusons d’être transfor- rent liai 1e 11 décembre 1979, à 
més contre notre volonté et notre Kaohshmg où l'opposition avait 
conscience en marionnettes tTune organisé un grand rassemblement 
idéologie fausse que nous refe- pour célébrer la jomnée intema- 
tons», poursuit cette lettre. «Nous tionale des droite de l'homme, les 
sapons par ^expérience persan- dirigeants des revues contesta- 
neUe <fun grand nombre d'entre talxes dont te succès tf affirmait 
nous que tA est le sort qui nous députe quelques mois dans lTe ont 
attend si nous fléchissons dans été arretées, et ces revues lnter- 
notre détermination ou si te dites (te Monde des 19 et 23 dé- 
monde nous abandonne— Par cembre). Non roulement les res- 
notre labeur, noue avons réussi à pensables de c Fonnosa », 1e plus 


Japon 

Les dépenses militaires sont en hausse 
dans le nouveau budget 

De notre correspondant 


Tokyo. — Le gouvernement a 
accordé un traitement privilégié 
à la défense dans le budget de 
la prochaine année fiscale placée 
pourtant sous te signe de l'austé¬ 
rité; Le budget militaire sera 
accru de 9,7 % par 1e biais d’c au¬ 
torisation* pour contrats spé¬ 
ciaux ». Si on ajoute à ces dépen¬ 
ses (52 milliards de yens) hors 
budget tes 2. % d’augmentation 
consentis pour les dépenses en 
personnel de- l'armée, l’ensemble 
dn budget militaire nippon va 
croître de U % au cours de Tan¬ 
née fiscale 198L II restera néan¬ 
moins inférieur à 1% du PJNLB. 

Au-delà des arguties chiffrées, 
les mesures prises par le cabinet 
Suzuki constituent une décision 
politique. Certes, an peut faire 
valoir, à te sorte du quotidien 
Tomluri, que te Japon n'avalt pas 
le choix s’il veut maintenir de 
bannes relations avec les Etats- 
Unis da.ru le domaine militaire : 
depuis de longs mois, Washing¬ 
ton exerce des pressions sur To¬ 
kyo, poarqull participe davantage 
à te défense du camp occid e ntal. 
Il ne font cependant pas exagé¬ 
rer ose pressions et penser que 
les Japonais sont contraints, à 


leur corps défendant, de remet¬ 
tre en cause progressivement le 
principe de « diplomatie son» 
puissance militaire» qui fut le 
leur depuis la guerre. Récem¬ 
ment, le ministère des affaires 
étrangères a rendu publique une 
étude fâite par ses Bervioea sur 
la sécurité de l'archipel dans tes 
années 80 qui établit clairement 
que l'époque de la « diplomatie 
non armée» est révolue. 

Le Japon ne pourra assurer sa 
sécurité dans tes années 80 sans 
un potentiel militaire a nécessaire 
et minimum», peut-on lire dans 
ce rapport. Lorsqu'on constate 1e 
tan de certaines déclarations fai¬ 
tes récemment par des personna¬ 
lités Influentes du monde des 
ft.f ffd ygg.il est vain do ni» ans 
le Japon est en train d’abandon¬ 
ner ce qui a fait l’originalité de 
la position d’un pays puissent sur 
te scène internationale depuis 
trente ans : le renoncement à la 
belligérance. Qu’Il y ait là une 
évolution Inéluctable, logique ou 
regrettable, elle n’en est pas 
moins une réalité qui se confirme 
un peu plus chaque Jour. 

PHILIPPE PONS. 


s_ 

de l'homme. 

Quand, en 1949, les soldats et 
les partisans de Tchiang Kaï-chek 
se replièrent avec leurs familles 
(deux millions de personnes en 
tout) à Taiwan, celle-ci était 
habitée par quelques dizaines de 
miniers d'aborigènes vivant dans 
les montagnes, et surtout par les 
Chinois du Fojian et du Guang- 
dong pour lesquels Tfie fut une 
terre d’émigration pendant les 
dix-huitième et dix-neuvième siè¬ 
cles, après sa conquête nar les 
Mandchous; en 1683. Ces _ 
qui constituaient encore la grande 
majorité de la population, ont 
évidemment peu de choses en 
commun avec les i continentaux » 
vaincus par les communistes 
Après que Tfie eut été rendue 
à la Chine par tes Japonais, le 
gouverneur Chen YL un général 
nationaliste corrompu et incapa 
Ue, réprima sauvagement une 
révolte des Taïwanais d’origine en 
février 1947. Des mfilieis de per¬ 
sonnes furent fusillées. Bien que 
le général Chen Y1 ait été lui- 
même exécuté par la suite en 
raison de ses excès, de tels mas¬ 
sacres ont itnw haine pro¬ 
fonde contre le Kuomintang dans 
les familles des victimes. Certains 
Taïwanais, qui avaient fui les tue¬ 
ries à cette époque, sont aujour¬ 
d’hui inataüifei au Japon et aux 
Etats-Unis d’où ils réclament Tin- 
déoendanoe de rfle. 

C'est aux familles fixées à Tai¬ 
wan les siècles précédents qu’ap¬ 
partiennent la plupart des com¬ 
merçants et industriels. Alors 
qu’fis contrôlent te secteur écono¬ 
mique, ceux-ci acceptent mal la 
tutelle du Konomintang, large¬ 
ment majoritaire an sein dn gcu 
versement .de l'administration et 
de l’armée. Ite manifestent souvent 
ee mécontentement en parlant 
entre eux leurs d’origine 

et non le mandarin. 

A Hu allen, dans une région 
touristique, tm tableau représen¬ 
tant la grande muraille de Chine 
orne la salle d’on restaurant très 
fréquenté. Nos hôtes nous préci¬ 
sent que de tels rappels de la 
mère patrie ne sont pas fréquents. 
Us nous écoutent avec intérêt 
raconter notre visite de ce monu¬ 
ment du patrimoine chinois, mais 
ajoutent sans regret apparent que 
« quant à eux, &s passent mou¬ 
rir sans ravoir ou ». Les Taïwa¬ 
nais wa.r iai s!» »ri ri -. totalement Jm- 

.de de 
qui 

signifierait sans doute le renon¬ 
cement à leur niveau de vie; mais 
cwfcajwft jugent de pins en plus 
c abstraites » tes questions soule¬ 
vées per te conflit entre le Kouo- 
mrtntg.ngr et le P.C. 

La proclamation de llndépen- 
dans de Taiwan. — qui cesserait 
d’être te République de Chine — 
permettrait, pensent-ils, de faire 
sortir lHe de son Isolement diplo¬ 
matique et de faciliter l’avène¬ 
ment de la démocratie; le Kouo- 
minfamff n’ayant plus de raisons 
mtfatiwh» x» pays en état 


A TRAVERS LE MONDE 



pour mi 
d’alerte. 


B y a sans doute beaucoup 
d'illusions dans ce raisonnement. 


Arabie Saoudit» 

m LORD CARRINGTON. secré¬ 
taire au Foreign Office, se 
rendra, te 26 août prochain, 
en visite officielle à Djeddah, 
à 1 Invitation du souverain 
saoudien, a annoncé, lundi à 
Londres, un porte-parole du 
Foreign Office. De source auto¬ 
risée, on confirmait à Londres 
que tes relations entre les deux 
pays ont été « complètement 
normalisées» à la suite de la 
visite que vient de faire, à 
Djeddah, M. Douglas Hnrd. 
ministre adjoint au Foreign 
Office. Les relations entre les 
deux pays s’étalent détério¬ 
rées à la suite de la projection 
en Grande-Bretagne du fDm 
télévisé Mort (Time princesse, 
relatant l’histoire romancée 
d'une princesse saoudienne 
exécutée pour adultère. — 
(AJFJ'J 

Argentine 

• LS PERE JORGE ADÜR, de 
nationalité argentine, aurait 
disparu au Brésil dorant les 
premiers jours de juillet, selon 
une information en provenance 
de milieux moatoneros à Paria. 
Prêtre assompticamiste Hé aux 
milieux argentins d'opposition, 
il vivait exilé en France. A 
l’occasion du voyage du pape 
au Brésil, Il s’était rendu à 
Porto-Alegre pour rejoindre 
des mères de disparus qui 
souhaitaient rencontrer Jean- 
Paul XL Depuis lois, te Père 
Adnr aurait disparu. 

Brésil 


du parti et 
tre en février 
lAJJ».). 


mhdfr- 
deraier. — 


Côte-d'lYofr» 

. UNE ELECTION CONTES¬ 
TEE a provoqué mardi 29 juil¬ 
let une véritable bataille ran¬ 
gée entre policiers et manifes¬ 
tants à Acharné, dans la ban¬ 
lieue nord d'Abidjan. Au 
moins huit policiers et plus 
d'une dîgahn» de civils ont été 
blessés. De nombreuses per¬ 
sonnes auraient été arrêtées. 
Selon des témoins, les Inci¬ 
dents ont commencé lorèque 
la population a appris que le 
secrétaire général sortant de 
la sous-section d'AdJamê du 
parti démocratique de Côte- 
d'Ivoire (PD.CX - EDA), 
battu lors d’un premier tour 
de scrutin, avait réussi à gar¬ 
der son poste grâce à un nou- . 
veau vote. — (AJFJPJ 

El Salvador 

i A L’APPEL DU COMITE DE 
SOLIDARITE avec le peuple 
du Salvador (1), une manifes¬ 
tation est organisée, ce mer¬ 
credi 30 juillet, à 18 h. 30, place 
Beaubourg, à Paris 3’. La date. 
de cette «Journée de sollda- 
*ritê avec le peuple du Salva¬ 
dor» a été retenue pour être 
le cinquième anniversaire 
d’une fusillade de manifes¬ 
tants par les forces de l’ordre 
dans la capitale. 


d) 4i vu. 
«ois “ 


LOFEZ 

' PORTILLO ET F1GUEI- 
REDO, respectivement chefs 
d’Etat du Mexique et du 
Brésil, ont publie mardi à 
Brasilia un communiqué coin- 
mun exprimant leur pré¬ 
occupation face aux «foyers 
de tension», notamment en 
Bolivie. Le- document, publié 
à l’occasion de la visite offi¬ 
cielle de M. Lopez Partfllo au 
Brésil, souligne le soutien des 
deux pays a un nouvel ordre 
économique mondial « plus 
juste et plus équitable». — 

CMm 

■ 

• M. WAN LE, vice-premier mi¬ 
nistre 1 *»"^ est devenu te 
principal regpansabfe de l'agri¬ 
culture. Ce proche collabora¬ 
teur de M. Deng Xl a oping 
remplace â ce poste M. Wang 
Renzhong. Originaire dû Shan- 
dong, ministre des «hamiM de 
fer, en 1975, puis premier 
secrétaire de 1a province cen¬ 
trale de WAnhui, de 1977 à 
l’hiver 1979. M. U a été 
nommé membre du secrétariat 


rua de I* Glacière, 


Gaotemala 

• VINGT ET UNE PERSONNES 
ont. été tuées et sept bléessêes 
dam des affrontements qui ont 
opposé l’armée à des maqui¬ 
sards retranchés dans 1e cime¬ 
tière de San-Juan-Cotz&l, au 
nord-ouest du Guatemala, a 
annoncé un porte-parole de 
l’armée timdi 28 juillet. Les 
maquisards appartenaient à 
l’année des pauvres (E.G.P.), 
une des organisations luttant 
contre 1e régime du général 
Lucas Garcia. Dix-huit d'entre 
eux ont été tués, ainsi qu'un 
sous-Uentenant, un sergent et 
un soldat tes autres se sont 
*»wfnte à l'arrivée des renforts 
militaires. — (A J 1 J 

Kenya 

• A NAIR OBI L’AMBASSADE 
AMERICAINE a démenti, le 
mardi 29 Juillet, que tes miiu 
huit cents «marines» arrivés 
au cours du week-end dernier 
dans te part kenyan de Mom- 
basa (te Monde dn 80 Juillet) 
sont venus se livrer à des 
exercices militaires. Les «ma¬ 
rines » américains prennent 
quatre Jours de repos à terre. 
— fjLF.PJ 


Koweït 

• LE MINISTRE KOWEÏTIEN 
DE LTNT ER I ETJR . Cheikh 
Nawaf Al Ahmad Al Sabah, a 
ordonné la mise à la retraite 
anticipée de vingt-huit offi- 

- clers de services koweïtiens de 
sécurité, dont un lieutenant- 
colonel et neuf commandants, 
a -1 - on annoncé, dimanche 
27 juillet à Koweït. On rap¬ 
pelle que cette mesure a été 
décidée à la suite des récentes 
mises en garde d'officiels 
contre l'organisation de 
< complots contre les dirigeants 
des Etats du Golfe, parmi les¬ 
quels 1e Koweït, visant à la 
déstabilisation de ces Etats a 

Nations unies 

• M. KURT WALDHEIM K 
rendra au Vlebiam et en 
Thaïlande du 2 au 6 août, 
a-t-on annoncé au siège des 
Nations urnes lundi 28 juillet. 
ZI examinera avec les diri¬ 
geants des deux pays la situa¬ 
tion dans la région — qui est 
particulièrement tendue à la 
frontière khménvt bJiTigpfla îca 
— et la question de raide 
humanitaire à la population 
cambodgienne. — (AJFJPJ 

Pérou 

• LES ANCIENS PROPRIETAI¬ 
RES DE LA PRESSE ont 
repris mardi possession des 
Jounaatjx que te gouvernement 
militaire avait confisqués et 
nationalisés, 11 y a exactement 
si x ^ an s. Au lendemain des 
cérémonies d'investiture du 

nouveau présidait de te Répu- 

Doque, M. Fernando Betetmde 
Terr y, le s nouveaux directeurs 
ont exprimé leur satisfaction 

V aEint'° et m ** J 05 * 406 fr¬ 
et ajoute qu'ils revenaient à 

i» a ^iL 0urna,U3: Poursuivre 

te lutte pour te liberté de la 

presse et tes Intérêts du pays, 
sans aucun sentiment de 
revanche. La remise des jour- 
anciens proprié- 

plus grand Journal du pays. 

Extra, 

Correo et Ojo. — (A JJ*J 

Philippines 

• SEâS® ETUDIANTS ont été 

001:118 d® Hi&nifesta- 
nans qui se sont déroulées. 

SSLJ5L Joü , Ieti ’ 4 MOnme! 

quiQZe “îue étu- 
P^esseurs. Ceux-ci 
protestaient contre raugmen- 
gwndea droits universitaires, 
ws règlements scolaires et la 

libertés civiles. 

Sus sant les 

tB^-,« por ^ Bltes depuis llns- 

*nmarttate 
V***, ü y a huit ans. 
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PROCHE-ORIENT 



L’Assemblée générale des tons ornes vote mie résolution 
demandant lé retrait d’Israël des territoires occupés le 15 novembre 


Le roi Hussein de Jordanie, après jtots de cinq 
heures dfentretiens aoeo le président Giscard 
éTEstaing, est -reçu ce me rcredi 30 fumet par le 
chan celier Schmidt Anisé mardi à Boisa ü fat. 
entretean avec Te ministre dis affaires étrangères 
de la RÆA. M. Gaucher et sera reçu à déjeuner 
jeudi par. le président Carstens. 

Après avoir rencontré mardi le président Gis¬ 
card éPBatàhtg pour là troisième fois en deux 
Jours, Je roi Hussein a déchiré : «L'Europe doit 
coopérer avec la Communauté ponr 

trouver mie paix Juste et durable an Proche- 
Orient, et personne ne-pent nier qtffi y al ntn dé¬ 
veloppement positif et très important de la part 
de rËarope. SI zwas.canâdânins les h jibe 

de ces dernièr es années, en volt que l'Eta-ope 
prend, la bonne, direction et cela, est mu* chose, 
nouvelle (—). Je ne vods awwmw pœsüjfitbé pour 
arriver A un râlement an Proche-Orient «mi« ma 


retrait coagdet d’Israël des territoires arabes, y 
éotapri* Jérusalem arabe, et sans la reconnais¬ 
sance des droits légitimes du peuple palestinien. » 
■ Interrogé star les récente attentats perpétrés en 
France,, le roi a dédoré : « La majorité des Etats 
arabes non seulement déploré condamné de 
tels actes.» 

A Washington, le secrétaire «TJS tat. M. Muette 
a. selon Je New York limes, déclaré mardi à la 
rétution hebdomadaire du cabinet américain qu’a 
était gravement préoccupé des conséquences que 
pourrait avoir sur le processus dit * de Camp 
David s le vote par le Parlement israélien de la 
Toi star Jérusalem réunifiée « capitale d’Israël ». 
L'Egypte — estime-t-ü — pourrait suspendre les 
négociations. Le porte-parole du Département 
testât, M. Tfuriner a dit de son côté qtfon pou¬ 
vait c craindre logiquement » le retrait de PEgypte 
du processus. 


New-York. — la 


De notre correspondante 


de F Assemblée-des Nations unies 
s'est terminée mardi 20 Juillet 
par le vote attendu d'une réso¬ 
lution particulièrement «dure» 
sur le» droits des Palestiniens. 
Cent douze pays ont voté paru, 
sept contre (Etats-Unis, Israël, 
Canada, Australie, Norvège, Gua¬ 
temala et République Domini¬ 
caine), vingt-quatre se aont 
abstenus, dont les Neuf de la 
Communauté européenne, le Por¬ 
tugal et ta Suèd e . C’était la pre¬ 
mière session extraordinaire 
d’uzgË&ce sur la question palesti¬ 
nienne; et la première sur le 
Proche-Oriezrt depuis la guerre 
de 1967. 

la dédskm d’organiser cette 
session avait été prise eu Juillet 
tocs de la réunion. & Amman, des 


des pays islamiques. Une pre¬ 
mière résolution présentée par 
les pays les plus modérés, comme 
3a Jordanie et le Koweït, avait 
été finalement repoussée an 
profit d’un texte mis au point 
par. les Etats c activistes» et 
l'Organisation de Hbérottan de 
Sa Palestine prévoyant, notam¬ 
ment, l’envoi (Tune force des 
Notions unies sur leterrain dans 
le cadre de. la procédure dite 
« Unis pour la paix » mise an 
pofet en 1950 tos de la guerre 
de Oozée et utilisée en 3956 lors 
de Fexpé dtt ton de Suez. Après 
plusieurs amendements , c’est un 
texte un peu plus modéré qui a 
é té s onnas a FAssemblée de 
FOND et voté mardi après 
quelques modifications de der- 


amsl que le droit des délégués de 
l'Organisation de libération. -de la 
Palestine de participer sur un 
pied d’égalité avec les. autres 
délégués < à toutes les délibé¬ 
rations et .conférences sur la 
question de la Palestine et la 
situation au Proche-Orient dans 
le cadre des Nations unies ». 

• lisais cette nouvelle rêsofertkm 
demande aussne retrait « à dater 
du 15 .novembre 1980, complet et 
inconditionnel », des Israéliens 
de « tous les territoires palesti¬ 
niens et arabes occupés depuis 
juin 1967 ». Elle charge le se¬ 
crétaire général. Ml Waldhabn, 
« en liaison avec le comité de 
PONU sur l’exercice des droits 
inaliénables des Palestiniens » 
de prendre toutes les mesures 
nécessaires & l'exécution des 
résolutions votées 1res de la trente 
et unième session de l’ONU en 
1976 (il Vagissait notamment des 
droits des Palestiniens de ren¬ 
trer dans tous biens et leurs 


Le texte final reprend l’essen¬ 
tiel des nombreuses résolutions 
qui ont, par Le passé, condamné 
ISraëî, tant au Conseil de sécu¬ 
rité que de van t' l’Assemblée 
générale. Il réaffirme tes droits 
des Palestiniens & établir un 
Etat indépendant et souverain. 


Un amendement de dernière 
minute sur Jérusalem a fait l'objet 
d'une assez vive empoignade 
entra le représentant d’Israël, 
M. Bhsn, et celui du Sénégal, 
M. Nalflou Kane, qui présentait 
la résolution. M. Blum arguait 
que ht charte des Nations unies 
interdit la présentation d'amen¬ 
dements lorâque les débats sont 
dos et que les délégués ont été 
invités à voter. L'amendement, qui 
a finalement été adopté avec le 
reste de la résolution, indique 

S Israël -devra se plier a «foutes 
résolutions précédemment 
votées par les Nations unies pour 
la préservation du caractère sacré 
de la vfUe de Jérusalem. », allu¬ 
sion évidente au dernier vote de 
la Knesset faisant de Jérusalem 
réunifiée la capitale de l'Etat 
hébreu et à la décision de 


la partie arabe de la vise. 

Les observateurs 's’accordaient, 
mardi soir, pour estimer que cette 
session extraordinaire sur la 
Palestine n’avait pas apporté 
d’éléments vraiment neufs a une 
situat io n passablement bloquée. 
Seul le premier vote unanime de 
la Communauté européenne a pu 
apparaître r*imvr*> mw nouveauté 
sur l’échiquier à peu près Immua¬ 
ble de l’ONU, encore que cette 
unanimité ait été attendue après 
le conseil européen de Venise en 
juin, et avant le voyage que le 
président actuel des Neuf, M. Gas¬ 
ton Thom (Luxembourg), entre¬ 
prend dans les pays arabes et 
au Proche-Orient. Lois des expli¬ 
cations de vote, le représentant 
luxembourgeois a d’ailleurs rap¬ 
pelé que rahstention des Neuf 
était due au fait que *. certains 
éléments » de là xésdlittioii «ns 
concordent pas avec la décla¬ 
ration de Venise et la résolution 
242 du Conseil de sécurités, en 
d’autres tenues la garantie de la 
sécurité dTsraSL 

Certains Etats arabes se sent 
déclarés satisfaite de la façon 
dont la Communauté européenne 
s’est démarquée ainsi du vote 
négatif américain. D’autres ont 
été déçus que les Neuf ne soient 
pas allés plus loin dans leur 
«lâchage» du grand allié. 

Les maigres réstritafe de cette 
session, annoncée A grand fracas 
depuis de longs mois, font dire 
à certains que son but était 
moins d’obtenir une nouvelle 
condamnation de la politique 
israélienne que de maintenir la 
pression sur une opinion que les 
avatars de la politique proebe- 
orientale commencent à découxa- 


NJCOLE BERNHEIM. 


LES SUITES DE L’ATTENTAT CONTRE DES ENFANTS JUIFS 


Une organisation terroriste antisioniste 
est responsable de l’opération d’Anvers 

Bruxelles. — Parce qu*tm vol de la ligne israélienne El Al 
en provenance de Tel-Aviv est arrivé à Bruxelles avec une demi- 
heure d’avance sur son horaire, ses passagers ont peut-être 
échappé à la mort Un attentat palestinien était prévu dimanche 
27 juillet, à 14 heures, & r aéroport de la capitale, mais l’avion 
a atterri & 13 h. 30, et le terroriste est rentré à son hôtel avec 
ses deux grenades qui ont été déc ou v ert es lundi par un des 
domestiques. Elles étaient cachées sous le lit, emballées da ns 
une sarriette de couleur orange. Les grenades étaient de fabri¬ 
cation soviétique. 

De notre corr e s po ndant 


L’homme a pu être arrêté lundi 
ytfr, et dés mardi matin — alors 
que la police a n vera o lse venait de 
renoncer à la thèse du commando 
organisé l’attentat contre 

les adolescente Jaffe d’Anvers {le 
Monde da Sff juillet — les enquê¬ 
teurs ont lia établir que le Pales¬ 
tinien qui envisageait une «opé¬ 
ration» Contre l’aéroport était 
bien le complice du tueur d’An¬ 
vers. L’homme arrêté dans son 
hôtel, près de la gare du Midi, 
était porteur d’un passeport tuni¬ 
sien an nom cTAli Sala Nasser, 
la r*rw identité que celle figu¬ 
rant sur le passeport marocain de 
l’auteur de l’attentat d’Anvers, 
sente les âges diffèrent : le 
«Marocain» arrête dimanche est 
né en 1955,- et le «Tunisien» de 
Bruxefies en 1963L Aucun des deux 
ne parle le français; Iis n\mt 
que quelques notions d’anglais. 

I Æonaae de BrttxeUes a d’ail¬ 
leurs rapidement avoué son 
appartenance au mime réseau 
que Fauteur de l’attentat d’An¬ 
vers, et la police belge recherche 
maintenant deux autres Arabes 
qui pourraient être membres de 
la «ytnw organisation. On craint 
d’autres attentats spectaculaires, 
œ qui signifierait, écrit le Soir. 
«que la Belgique a été choisie 
comme théâtre tFme offensive 
généralisée par une fraction d?ex¬ 
trémistes palestiniens». 

Selon les enquêteurs, Foiganfea- 
tton fonctionne bien : les Aux 
de plusieurs origines 



crmt. délivrés par un c correspon¬ 
dant » A Borne. Les voyages s'ef¬ 
fectuent a » ac c roc de Beyrouth 
à Bruxelles, en passant par Borne 
et Taxis, et les aimes sont re¬ 
mises aux terroristes dans la 
capitale belge, probablement par 
une 

Le terroriste d'Anvers a expli¬ 
qué aux policiers qnü avait reçu 
Fondre de rencontrer le 39 Juillet, 


& 17 h. 30, dans la station de 
métro de 2a Porte-Louise, à 
Bruxelles, une Allemande blende 
aux yeux bleus se faisant appeler 
Lynsa. Navîlvys, nom d'une Pales¬ 
tinienne tuée en Israël. D devait 
la reconnaître an médafllon d’or 
représentant la carte de la Pales¬ 
tine qu’eille portait autour du ocra. 
U devait l’aborder en dirent «Pa¬ 
lestine» à quoi ehe devait ré¬ 
pondre eViaory ». 

L’Allemande, a précisé le ter¬ 
roriste; lui a remis deux grenades, 
un pistolet et trois chargeurs. Le 
récit du « Tunisien » arrêté & 
Bruxelles est assez semblable, 
Men qæ mnfng précis. 

Tous deux affirment agir pour 
une organisation du nam de 
« Fatah révolution line » qui, 
lnsistent-lls; n’a rien de commun 
avec le Fatah. L’ordre de partir 
pour la Belgique leur a été donné 
en ****** Saoudite et Faisant — 
une forte somme en dollais — 
leur a été remis an Liban. Parmi 
les adresses trouvées chez le ter¬ 
roriste arrêté & Bruxelles, on a 
découvert celle d’un ingénieur 
zaïrois M. flfriafAir dirigeant 
d'une société minière qui exploite 
le cuivre du Shaba. M. ShaJali 
dit tout ignorer des deux Pales¬ 
tiniens qui, de leur côté, affir¬ 
ment avoir trouvé son adresse 
par hasard dans une chambre 
louée à l’hôtel Whtte Horse & 
Paris. Les deux hommes semblent 
effectivement avoir séjourné pen¬ 
dant ptusieuxs Jours dans la capi¬ 
tale française avant de gagner 


Dans une conférence de presse 
donnée mardi à Anvers, le pro¬ 
cureur du roi, M. Verheyden, a 
précisé que ces hommes appar¬ 
tenaient & un « commando de 
professionnels capables de tout, 
ne reculant devant rien ». 

PIERRE DE VOS, 


DE MILITANTS SIONISTE 
ONT MANIFElt 
DEVANT Lf BUREAU DE L'O.LP. 
A PARIS 

M. souss accuse des ambassades 
de disposer 
de « caches d'armes » 

Plusieurs de juilît&Qts 

du Collectif d’action sioniste ont 
Tnanifesté, mardi 29 Juillet à 
19 h. 30, durant un quart d’heure, 
devant le siège provisoire de 
l’OJLP. (Organisation de libéra¬ 
tion de la Palestine) & Paris, 1, 
square Vergennes (15*1. An cours 
de cette manifestation, des mili¬ 
tants ont tenté de forcer 

la porte blindée de cette organi¬ 
sation, et une vitre a été brisée. 
La police a procédé A une dou¬ 
zaine d’interpellation pour véri¬ 
fication d’identité. 

Dans un communiqué; le col¬ 
lectif d’action sioniste déclare, 
notamment : «Après le bain de 
sang d’Anvers (un enfant tué et 
sept autres entre la vie et la 
mort), sinistre « exploit » des 
tueurs de YOJLP^ et ne pouvant 
tolérer la présence à Paris d’un 
bureau de FOXJP., nous avons 
tenté de forcer les portes de cette 
officine terroriste». 

M. Daàblm Souss, représen¬ 
tant de l’OLP, en France, a dé¬ 
claré pour sa part ; «Les mesures 
de protection de notre siège se 
sont avérées nettement insuffi¬ 
santes alors que plusieurs repré¬ 
sentants de FO.LJ*. en France 
sont tombés victimes d’attentats 
dans 2e passé.» 

M. Souss nous a précisé : «Je 
compte demander les mêmes me¬ 
sures de protection dont bénéfi¬ 
cient les ambassades dlsraél, 
d’Egypte, dflran. Toutes ces am¬ 
bassades ont des caches (t’armes 
alors que nous n’en avons aucune, 
comme cela a été prouvé lors de 
rassastinat (FEzzedîne Kalafc, 
ancien représentant de VOLT, 
en France .» 

Actuellement, selon M. Souss, 
la protection du siège de rOLP. 
est assurée par deux gnrdtenx de 
la paix et plusieurs inspecteurs 
m clviL 




Recevant (e président des Neuf 

If SECRÉTAIRE GÉNËAL 
DE LA LIGUE ARABE SOULIGNE 
IE «POIDS POLITIQUE» 

DE L'EUROPE 

(De notre correspondattU 


Tunis. — En recevant, mardi 
29 juillet A Tunis; M. Thom. 
président en exercice du conseil 
de la Communauté européenne, le 
secrétaire général de la Ligue 
arabe; M. XCUhj, a dit sa convic¬ 
tion que l'Europe, « avec son 
poids moral et politique », est 
capable de jouer un rfife efficace 
pour « le triomphe du droit » au 
Proche-Orient. 

Le secrétaire général de la 
Ligue arabe a rappelé que la 
seule voie susceptible de rétablir 
la paix dans la région est celle 
qui mettra les Palestiniens en 
mesure d’exercer efficacement 
leur droit A l’édification d’un 
Etat indépendant sur le sol de 
leur patrie et a souhaité que la 
Communauté économique réus- 
c à conduire une initiative 
ie » déhanchant « sur une 
aouaum juste » ramenant la paix 
dans la région. « Nous sommes 
convaincus, a-t-il ajouté, qvfime 
telle initiative est » en outre, de 
nature à renforcer entre les deux 
communautés, arabe et euro¬ 
péenne, le climat d’entente et de 
confiance mutuelle seul suscepti¬ 
ble d’caLtorisRT F extension du dia¬ 
logue à tous les Intérêts , d toutes 
les préoccupations » 

Tunis est la première étape 
d’une tournée dans plusieurs pays 
arabes et en Israël qu'e n treprend 
M. Thom & la suite du récent 
conseil européen de Venise. « il 
s'agit, a-t-il souligné. & son arri¬ 
vée, d’une mission de contact et 
non de négociation », afin « de 
réunir les éléments qui permet¬ 
tront aux chefs d’Etat de la 
Communauté de décider tü y a 
lieu de prendre une initiative au 
Proche-Orient ». M. D. 



EUROPE 


Hongrie 

INVITÉ A BUDAPEST 

M. François-Poncet s'entretiendra 

avec M. Kadar 

M. François-Pon cet, ministre 
des affaires étrangères commence, 
ce mercredi 30 juillet, une visite 
officielle & Budapest, h l’invita¬ 
tion de son collègue hongrois. 

M. Pnja. U sera reçu jeudi par 
M. Kadar, premier secrétaire du 
parti communiste. 

Longtemps distantes, les rela¬ 
tions franco-hongroises se sont 
resserrées an cours des dernières 
aimées, notamment depuis le pre¬ 
mier sommet entre les deux pays, 
la visite de M. Kadar & Paris eu 
novembre 1978. Les dirigeants 
hongrois ont beaucoup espéré que 
M. Giscard d’Estaing réadmit 
oefcte visite au ooms de Factuel 
septennat. Seuls les impératifs du 
calendrier Fen ont empêché, mats 
il n’est pas douteux que Budapest 
figurera, sH se fait réélire, dans 
ses voyages de 1981 ou 1982. 

En dépit des sentiments réci¬ 
proques que se sont portés les 
deux peuples pendant les périodes 
révolutionnaires, l’htetoire de 
l’empire des Habsbourg au soulè¬ 
vement de 1956 n’a pas favorisé 
le rapprochement franco-hongrois. 

On a cependant reconnu très 
tôt à Paris que M. Kadar a su 
très rapidement effacer les 
séquelles des événements san¬ 
glants qui Font porté au pouvoir. 

Il a réussi là où M. Dubcech avait 
échoué en Tchécoslovaquie et a 
pris le contrepîed de la politique 
roumaine : évitant de heurter 
l’Union soviétique à l’extérieur, il 
a doté son pays du régime inté¬ 
rieur le plus souple de toutes les 
démocraties populaires. Une 
grande liberté de circulation des 
personnes et des idées, une 
complète tolérance religieuse (y 
compris dans l’enseignement reli¬ 
gieux), une forte décentralisation 
des responsabilités économiques, 
ont pratiquement éliminé toute 


contestation et assurent aux 
Hongrois tm des niveaux de rie les 
plus élevés de l’Europe commu¬ 
niste. Les relations franco-hon¬ 
groises ne sort en tout cas 
entachées d’aucun « cas huzna- 

nataire 

Les Hongrois n’ignore n t pas que 
ce régime ne résisterait pas à une 
reprise de la tension en Europe. 
C’est ce qui fait l’intérêt des 
conversations entre leurs diri¬ 
geante et le ministre finançais sur 
la situation internationale après 
la crise afghane; 

Les relations bilatérales—com- 
merefaites et culturelles — se res¬ 
sentent du passé. La France n’est 
que le neuvième partenaire oam- 
merctel de la Hongrie. Les échan¬ 
ges de la RFA avec la Hongrie 
sont près de six fois supérieurs 
à ceux de la France, qui est éga¬ 
lement dépassée daria ce domaine 
par l'Autriche et l’Italie L'objec¬ 
tif de doublement des échanges 
fixé en 1978 n’est pas en vole 
d’être atteint. Quant à la langue 
franç ai s e, elle ne vient qu'en 
quatrième position dans l’ensei¬ 
gnement hongrois (après le russe, 
l'anglais et l'allemand) et n'est 
apprise que par 9 % des élèves 
du secondaire et 4 . du supérieur. 


AFRIQUE 


Tunisie 

LE PRÉStDOrr B0URGWA 
UBÉBER SIX tTUDUOTS MARXfSTE$-LÉNHW$TE$ 

De notre correspondant 


Union soviétique 


Tunis. — La misa en liberté des 
derniers condamnés politiques 
tunisiens pour délit d’opinion 
devrait intervenir très prochai¬ 
nement, apprend-on de source 
informée. Après la libération 
conditionnelle dent ont bénéficié 
manli 29 juillet six d'entre eux, 
fis ne sont pins que sept, dont 
deux syndicalistes arrêtés après 
les émeutes du 26 janvier 1978 & 
être encore incarcérés, alors que 
leur nombre dépassait la centaine 
au début de l'aimée. 

Le président Bourguiba, qui 
célèbre actuellement à Skanes, 
riüwe le Sahel, son soixante-dix- 
septième anniversaire, a reçu 
mardi six étudiante (l) apparte¬ 
nant au groupe marxiste-léniniste 
«El amel et tounsi» (le travail¬ 
leur tunisien 1 pour leur annoncer 
lui-même leur libération. Ils 
avaient été condamnés en 1975 
pour atteinte & la sûreté de l’Etat 
a des peines de sept à neuf ans 
de prison et n’auraient dû, par 
conséquent, être libérés qu’entre 
1982 et 1984. 


Parallèlement à cette mesure, 
qui avait été précédée d’autres 
semblables les 30 mars, 1 er mai et 
1 °- juin derniers, cm apprend que 
plusieurs opposante tunisiens vi¬ 
vant & l’étranger ont pu obtenir 
leur passeport et ont regagné le 
pays on s’apprêtent à le faire. 

Ces libérations sont demandées 
depuis piratons années par l'en¬ 
semble des mouvements d’opposi¬ 
tion qui souhaitent aussi, par 
ailleurs, la proclamation d’une 
amnistie générale. Elles devraient 
favoriser jm jpen plus la détente 
du climat politique qui s'est des¬ 
sinée an cours des quatre der¬ 
niers mois et contribuer à la réa¬ 
lisation du nouveau consensus 
politique et social dont se réclame 
le premier ministre. M. Mohamed 
Mtalî. 

MICHEL DEURÉ. 


U) IL s’agit de MM. Mohamed 
Hawd KManl. Harems Hammanl. 
Momcef Ali Hadj Ara or Hasseu. Ail 
Abdeseelam Uegdlche. Mohamed 
Dhalou MaaU et AbdeSJabbar Yoos- 
aefi. 


Éthiopie 

A la requête d'Addis-Abeba 
WASHINGTON 

RAPPELLE SON AMBASSADEUR 

Washington (AJFPJ. — Les 
Etats-Unis ont rappelé leur am¬ 
bassadeur à Addis-Abeba, M. Fré¬ 
déric L. Chopin, à la requête du 
gouvernement éthiopien, a an¬ 
noncé mardi 29 juillet le départe¬ 
ment d’Etat. L’ambassade conti¬ 
nuera de fonctionner avec un 
chargé d’affaires, a précisé le 
porte-parole du département 
d’Etat, ML John Trattoer. L’Ethio¬ 
pie. est actuellement représentée, 
a Washington, par un premier 
secrétaire faim-n fonction de 
chargé d 'affair es. 

Dans une déclaration, le dépar¬ 
tement d’Etat a attribué l’état 
tendu des relations américano- 
éthioptennes an refus de l’Ethiopie 
de compenser les nationalisations 
de biens américains et de payer 
la dette dont elle reste redevable 
aux Etats-Unis ponr Fâchât de 
matériel militaire, ainsi qu'aux 
«grossières violations des droits 
de l’homme » en Ethiopie et aux 
déclarations anti-américaines des 
dirigeants éthiopiens. 

Les biens américains nationa¬ 
lisés par l’Ethiopie sont évalués 
à une trentaine de minions de 
dollars, et la dette pour Fâchât 
de matériel militaire, d 4,5 mil¬ 
lions. 

De source autorisée; an déclare 
qu'il n’y a aucun rapport entre le 
rappel de l'ambassadeur et les 
contacts engagés entre ‘ Wash¬ 
ington et la Somalie pour l’octroi 
aux Etats-Unis de facilités mili¬ 
taires en Somalie. 


Angola 

SEIZE PARTISANS 
DE M. SAVIMBI 
SONT CONDAMNES A MORT 

Luanda (AP JP J. — Seize An¬ 
golais ont été condamnés â mort, 
mardi 29 juillet A Luanda, après 
avoir été reconnus coupables 
d’attentats perpétrés da n s la 
capitale angolaise pour le compte 
de FUN3TA (Union nationale 
pour l’indépendance' totale de 
l'Angola) de M. Savlmbl (nos 
dernières éditions du 30 juillet). 

le tribunal d’appel a également 
confirmé quatre peines de vingt- 
quatre ans de prison, une de 
sei-e ans et une autre de douze 
ans, prononcées par un tribunal 
populaire. Quatre accusés ont été 
acquittés faute de preuves et la 
peine de vingt-quatre ans de pri¬ 
son prononcée contre un autre 
a été réduite à vingt ans de pri¬ 
son. 

Vingt-sept accusés comparais¬ 
saient et un vingt-huitième, ab¬ 
sent, sera vraisemblablement jugé 
ultérieurement. Le procureur gé¬ 
néra: avait requis la peine de 
mort contre vingt et un d'entre 
eux (le Mande du 25 fuület). 

Les attentats reprochés aux 
accusés se sont étalés sur deux 
ans et ont fait plusieurs morts : 
ils ont été commis notamment 
dans une foire, contre l’ambas¬ 
sade de la BDA, contre les 
locaux de i’Aeroflot et d’une 
compagnie bulgare, ainai que 
contre des installations pétro¬ 
lières. Depuis le début de 1980, la 
sécurité d’Etat a annoncé qu'elle 
avait démantelé six réseaux de 
«poseurs de bombes » et arrêté 
plus d’une c entaine de personnes. 

En Angola, les condamnés à 
mort sont fusillés. 


LE MARTEAU 
SANS LA FAUCILLE 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — Le drapeau de 
l’Union soviétique porte comme 
emblème la faucîHe et le mar¬ 
teau pour symboliser PaHiance 
de la paysannerie laborieuse et 
de la classe ouvrière. Pourtant, 
la pénurie qui frappe plus ou 
moins cycliquement Je matériel 
agricole comme les autres pro¬ 
duite n’épargne pas les faudUes. 
Le journal la Via agricole vient 
de révéler que, en effet, on 
manque de ce précieux instru¬ 
ment au pays de la faucille et 
du marteau. 

Chaque année, on aurait besoin 
d’en produire environ 2,7 mllHona 
pour satisfaire la demande des 
totidiaztens et des eftaefîns pos¬ 
sédant à la campagne un petit 
lopin individuel et on en fabrique 
en fait moins de 2 millions. H en 
manque 1 million tous les ans. 
Le journal explique que les 
paysans cherchent à s’en pro¬ 
curer * où ffs peuvent », mais 
une seule usine existe en 
U.R.S&, dans l’Oural, et les res¬ 
ponsables refusent d'augmenter 
sa capacité. 

Sans doute Iss utilisateurs 
sont-ils en partie fautifs et ne 
prennant-IIs pas suffisamment 
soin du matériel. H leur faut une 
faucille par an alors qu'un bon 
instrument; fabriqué en métal de 
haute qualité, devrait pouvoir 
servir plusieurs saisons de suite. 
Les lecteurs de la Via agricole 
n'en sont pas moins fort mécon¬ 
tents.. A quand l'article sur la 
pénurie de marteaux. — D. V. 


Italie 

TROIS ADOLESCENTS 
OUEST-AÜEMANDS 
ONT ÉTÉ ENLEVES 

(De notre oorrespondcmtj 

Rome. — L'enlèvement, ven¬ 
dredi 25 jufUet, à Barberino Val 
d'Eisa, en Toscane, de trois ado¬ 
lescents allemands — Suzan. et 
Sabine Kronzttcker (quinze et 
treize ans) et Martin Watchler 
iqnlnæ ans) — est le fait de 
FAnonlma sarda, une de ces 
bandes issues du banditisme de 
Sardaigne qui ont déjà réalisé 
seize enlèvements desmis 2975 en 
Toscane, estiment les enquêteurs 
italiens. 

Les policiers CLl1 ‘ ,rrian ^ n venus 
sur place ne renoncent cependant 
pas à l’hypothèse d’une piste 
politique. Ün coup de téléphone 
a revendiqué l’enlèvement au 
nom des Brigades rouges et a 
demandé la en liberté de «H* 
terroristes détenus en RJ JL Les 
enquêteurs ^int e rr o ge n t encore 
sur son authenticité. - 

Les deux familles visées sont 
aisées mais pas riches. En 
revanche, m. Dietr Kxonzackcr 
est un journaliste connu de la 
télévision allemande. L’émotion 
est d’autant pins forte qu’il s’agit 
du premier « enlèvement mul¬ 
tiple » contre des touristes ho» 
de Sardaigne. C’est dans 111e que 
Anonima sarda avait enlevé, le 
25 août 1979, une fatrûHe an¬ 
glaise de trois personnes, 
M. et Mme Schild et leux fuie. 

Le pape a demandé publique¬ 
ment aux ravisseurs de libérer 
les trois'enfants. — (intérim J 
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Un entretien avec 




Mitterrand 


(Suite de la première jngej 
» Uk féal tfmnin 8&n& penr 
yrfftfc à exprimer et donc & fins- 
citas l'espérance du monde. Je le 
sais» la France doit se garder 
d’être présomptueuse et de se 
comporter en donneuse de leçons. 
Mai» Je sols sûr que le simple 
rappel, par sa voix, des principes 
sur lesquels on ne transige pas 
ferait le tour de la planète. Enfin , 
Je crois que, si les Soviétiques 
apercevaient une plus grande 
cohésion ce qu'on appelle 

IOccident, une plus grande cdhê- 
pWvp ria.nq ce qu'au appelle l'Eu¬ 
rope, ce serait pour eux un élé¬ 
ment de réflexion favorable à 
l'ouverture d'une négociation. 

— Cette négociation est-elle 
possible? 

— On ne peut pas dire que les 
Russes l’aient écartée. D’abord 
parce qu'en raison des difficultés 
qu'ils rencontrent, il leur est dif¬ 
ficile de faire la sourde oreille. 
Si vous analysez les différentes 
propositions énoncées Jusqu’ici, la 


cubaine, l'indienne, l’eafghane», 
l’européenne, toutes tournent 
autour de ridée d'une évacuation 
de l'Afghanistan sous garanties 
internationales et de l’adoption 
d'un statut de neutralité. H y a 
là une base de négociation, et je 
pense qu'il faudrait se diriger 
vers une solution de ce genre. 
Mais cela ne peut se faire sur un 
déni de droit. Tout ce qui lais¬ 
serait entendre que cette solution 
impliquerait la reconnaissance 
préalable de la légitimité du 
régime Kannal. ou de l’ordre 
étranger, devrait être écarté. 
C’est au peuple afghan de se dé¬ 
terminer en pleine liberté. Je 
voudrais ajouter que, lorsque le 
président de la République fran¬ 
çaise laisse échapper, dans une 
conférence de presse, les mots 
« rebelles afghans » pour parler de 
la résistance de ce peuple, U offre 
un alibi à l’UnJon soviétique et 
entre dans le jeu d’une négocia¬ 
tion fondée sur la reconnaissance 
du régime actuel. 


est entrée en déshérence. Une avouer que ses Interventions au. 
espèce de tourbillon s’est emparé Vietnam, au Cambodge, en Amé- 
de ce paya qui. en dépit de sa rlque latine l’ont, au vrai sens 
vitalité et de ses capacités créa- du terme, dé-manUfcé. L’Union 
trloes, accumule les raisons de soviétique ne connaît pas ces 
douter de. lui-même. U faut états a'&me. 

« Personne ne sait on en est Falliance » 


Reconnaître la résistance afghane » 


— M. Giscard d’Estaing a 
dit que la France n’aidera pas 
militairement cette résistance. 
Qu’en pensez-vous ? 

— La résistance vietnamienne 
a été reconnue par beaucoup de 
pays. Pourquoi la résistance 
afghane ne le serait-elle pas? 
J’ai déclaré récemment que, 
faute d'un retrait soviétique, 
cette reconnaissance s'impose¬ 
rait. 

— Reconnue, donc aidée ? 

— C'est déjà l'aider beaucoup 
que de la reconnaître. 

— Croyez-vous que les 
pressions économiques peu¬ 
vent être utilisées? 

— J’admets les sanctions tech¬ 
nologiques et je répugne aux 
sanctions alimentaires, qui sont 
d'ailleurs le plus souvent inopé¬ 
rantes. Les céréales qu'achète 


l’Union soviétique ne sont pas 
destinées Immédiatement à la 
consommation humaine mais au 
bétail, qui ensuite nourrira 
l'homme. Il se passe entre ces 
opérations beaucoup de temps 
pendant lequel on peut démar¬ 
cher auprès d'autres pays. Et 
puis, moralement, il y a dans 
cette façon de faire quelque 
chose qui me choque. Les sanc¬ 
tions technologiques, en revan¬ 
che, consistent à dire : vous 
agissez contre le droit, contre la 
paix, vous avancez l’heure de la 
guerre mondiale. Je n’ai pas de 
raison de vous livrer les moyens 
de la faire encore mieux et plus 
vite. Je trouve cette réplique 
légitime. 

—' Ce n’est pas toujours 
opérant, surtout si les pays 
européens fournissent ce que 
les Américains refusent 


— U» retour en force des 
Etats-Unis ne vous inquiéte¬ 
rait pas? 

— Tout dépend de quoi on 
parie. Notre conversation a porté 
Jusqu’ici sur les tensions nées 
de l'Intervention soviétique en 
Afghanistan et ses conséquences, 
et seulement sur ce point-là. Si 
nous sortons de ce problème. Je 
constate que les Etats-Unis n’ont 
pas cessé de mener contre nous 
une guerre économique. La dis¬ 
parition du système monétaire, la 
stratégie des sociétés multinatio¬ 
nales, les manipulations du dollar, 
la volonté américaine relayée par 
la Grande-Bretagne de noyer le 
Marché commun dans une zone 
de libre-échange, bref l’Impéria¬ 
lisme de ce pays, exigent de notre 
part beaucoup de vigilance et 
justifient nos préventions. 

» Mais nous ne sommes pas 
encore sortis — même si nous le 


souhaitons — de la situation née 
de la dernière guère mondiale : 
quand les Etats-Unis et ÎVEAS. 
s’accordent, leurs alliés comptent 
peu. Quand Us ne s'accordent pas, 
c'est pire. Alors je demande que, 
du moins, l’Occident ne s'adonne 
pas à la stratégie des Cudaoes. 

» L'alliance atlantique prévoir 
des consultations entre partenai¬ 
res en cas de menace, c'est tout. 
Le traité de Bruxelles en dit un 
peu plus, mais en vérité personne 
ne sait à l’Ouest où en est 
l'alliance, sa portée, tas obligations 
réciproques qu'elle comporte et 
son degré d'automatisme. H faut 
au moins que chacun prenne 
conscience de ce qu'il accepte et 
de ce qu’il refuse et le dise car¬ 
rément aux- autres. Après, on 
saura à quoi s’en tenir, l'alliance 
repose sur une fiction : l’inter¬ 
vention américaine en Europe en 
cas d’agression soviétique. 


La bombe à neutrons 


«Qnél méli-mélo ! » 


— Assurément Cette contra¬ 
diction prouve qu'il n'y & pas 
d'alliance atlantique, ou plus 
exactement qu'elle n'a plus de 
contenu. Le réexamen des rela¬ 
tions qui unissent les pays appar¬ 
tenant à l'alliance atlantique me 
parait urgent et nécessaire. J’ai 
dit et répété que, si un sommet 
s'imposait, c'était bien celui-là. 
Parce que j'ai proposé ce sommet, 
l’Humanité m’a traité d'atlan¬ 
tiste. Cela m’a fait rire— et a dû 
étonner les Américains ! Que 
veulent donc dire les dirigeants 
communistes français lorsqu'ils 
assurent qu'ils ne veulent pas 
que la France quitte l'alliance 
atlantique ? Parce qu’elle ne sert 
à rien ? Les communistes italiens 
et espagnols ont de même affirmé 
leur volonté de rester dans 

V fl.lHft.TW _ 

» Que l’Afghanistan et l’en¬ 
semble du Moyen-Orient ne 
soient pas couverts per cette 
alliance relève de l’évidence poli¬ 
tique et géographique. Mais quand 
même, que! méli-mélo 1 Voyez la 
Grande-Bretagne qui renouvelle 
ses contrats avec l’Iran et même 
qpi les accroît au moment 
où elle s’associe au projet de 
sanctions économiques contre ce 
pays ! Voyez l’Allemagne de 
l’Ouest qui conclut de nouveaux 
accords économiques et techno¬ 
logiques avec la Russie soviétique 
au moment où Carter prétend 
geler les relations avec Moscou I 
Et ne parlons pas de la France 1 


s Qu’on me comprenne. Los 
Américains ont une large part 
de responsabilité. Carter a tort 
de mélanger, comme fl le fait, 
les considérations électorales aux 
problèmes de la paix mondiale et 
ae décider de tout sans consulter 
ceux qu'il engage ou qu’il croit 
engager. Mais, pour ce qui me 
concerne, j’estime devoir alerter 
l'opinion sur 1e désordre de la 
stratégie occidentale, st l'on peut 
parler de stratégie. Tenez, quand 
les Sept (six Occidentaux plus le 
Japon) se sont réunis en juin 
à Venise, ils ont publié au terme 
de leurs travaux un communiqué 
harmonieux, optimiste, qui a en 
tout cas été interprété comme 
tel. On pouvait croire qu'au 
moins sur l'Afghanistan, sujet 
essentiel de leurs conversations, 
les Sept s’étalent accordés. Eh 
bien, dès le lendemain. Carter 
parlait de l’évacuation des trou¬ 
pes soviétiques par étapes, et 
le surlendemain Valéry Giscard 
d’Estaing, qui pourtant à Var¬ 
sovie avait suggéré un calen¬ 
drier d'évacuation, déclarait le 
contrire I Sur quoi Carter et 
Giscard s'étaient-Us entendus ? 
Sur rien. 

» M. Hua Guafeng, je crois, a 
dit qu’il n'y avait qu’une seule 
superpuissance an monde, l’Union 
soviétique. C'est excessif. Mais U 
est évident que. depuis qu’elle 
s'est engagée dans la guerre du 
Vietnam, la politique américaine 


— Parlons donc de la 
défense. La bombe à neutrons 
symbolise le débat, mais la 
vraie question est de savoir ce 
que la France doit faire pour 
ses alliés en cas de guerre en 
Europe. Faut-il donc se pré¬ 
parer à une bataille classique 
en Europe, ou bien vous 
paraüt-ü que la dissuasion, la 
sanctuarisation, doivent rem¬ 
porter? 

— Nous avons, vous le savez, 
nous les socialistes, refusé la 
fabrication et le déploiement de 
la bombe à neutrons. Dans l’état 
actuel de l'alliance, il est impos¬ 
sible à la France de faire autre 
chose que d’assurer la défense de 
son propre territoire par la dis- 
suation nucléaire. Toute sortie 
hais de chez elle contredirait 
fondamentalement cette stratégie, 
nous mêlerait à des conflits que 
nous ne pourrions plus dominer 
et nous ferait rentier dans un 
système où nous perdrions notre 
autonomie de décision. Mais ce 
repli sur soi peut à la longue 
inviter les Français à une sorte 
de neutralisme au regard des 
affaires du monde et particuliè¬ 
rement à l'égard de nos plus pro¬ 
ches amis. Si nous refusons tonte 
solidarité avec ceux-ci, comment 
pourrions-nous attendre la leur? 
H y a aujourd'hui antinomie 
entre la stratégie fondée sur 
l'unique défense du sanctuaire 
national et la stratégie fondée 


sur l'alliance. Un responsable 
politique qui craint de poser ce 
problème trompe l'opinion. Je 
demande qu'on sache enfin de 
quoi on parle. Et qu'on en parte. 

— La bataille classique 
reste-t-elle possible cepen¬ 
dant? 

— La thèse américaine de la 
riposte graduée, à mon avis, n’a 
pas de sens. Imaginez-vous un 
grand pays comme la Russie so¬ 
viétique, sachant qu'on l'attend 
au premier, au deuxième, ou au 
troisième coup de semonce, s’en¬ 
gager dons un conflit pour se 
retirer piteusement quarante-huit 
heures plus tard ? 

» En réalité, les Soviétiques ne 
peuvent faire la guerre que di¬ 
recte et massive. Et Us se sont 
mis en situation d'agir de la 
sorte : leurs SS-20 peuvent dé¬ 
truire en un quart d’heure la 
totalité des dispositifs militaires 
européens, sans toucher un vil¬ 
lage, une ville, sans tuer un sol¬ 
dat américain, sacs déplacer un 
soldat russe hais de ses frontières. 

— Que concluez-vous de tout 
cela? 

— Je n’en conclus pas que les 
Russes veuillent la guerre. Je crois 
même le contraire. Mais ils pos¬ 
sèdent un arsenal qui leur per¬ 
met, si j’ose dire, de gagner une 
guerre sans la faire. Il est de 
notre devoir de poser aujourd'hui 
la grave question de l'équilibre 
des forces en Europe. 


_ Paire des sportifs les boucs 

émissaires de toute cette affaire 
n’enralt pas beaucoup de signi¬ 
fication. En outre, la façon dont 
Carter Ta proposé était tellement 
électoraliste, tellement hors de 
toute délibération commune que 
j’ai trouvé cela insupportable: Et 
dans la mesure où je souhaite 
que les aillés atlantiques réexa¬ 
minent leur situation, j’entends 
que nous soyons sans faiblesse 
chaque fois que les Américains 
confondent alliance et Imperia - 
lieme. D’ailleurs, tous savez que 
les Allemands de l'Ouest ne se sont 
Inclinés que parce que la néces- 
sité s'imposait- En réalité, ils ont 
été aussi choQués Que nous, sinon 
plus, par l'action unilatérale de 
Carter. 

— J.-P. Chevènement a 
écrit récemment un article (H 
pour dire qu’on exagère le 
danger soviétique, que ce n’est 
pas le principal, et que cette 
fausse peur cache un désir de 
renforcement des positions de 
Vappareil m üttaro- industrie L 
— N’écartons pas cette hypo¬ 
thèse. 'Maiç ne fondons pas tout 
notre raisonnement sur elle, ce 
serait imprudent. La volonté de 
paix se démontre autrement que 
par un surarme ment forcené 1 
L’Installation des SS-20, qui ne 
peuvent pas atteindre l'Amérique 
mais l'Europe relies ne vont pas 
au-delà de 4 500 kilomètres^, 
constitue un vrai danger. Mais 


□ue certains m industriels et 
militaires mettent de mufle sur le 
feu est également vraisemblable. 

_ Quel type de négociations 

préconisesrvovs avec l’Est ? 

_ Une négociation globale et 

mti« préalable. Le parti socialiste 
ne se contente pas de supputer 
les risques d'un conflit et d'alerter 
l'opinion en même temps que les 
pouvoirs publics sur l'aggravation 
de ces risques. H rappelle à cha¬ 
cun qu’accumuler les anses, no¬ 
tamment atomiques, multiplier les 
défis, transgresser le droit inter¬ 
national, conduit à l’affronte¬ 
ment. Qu’il est temps de rouvrir 
la négociation sur des bases saines 
et loyales. D'où l'Importance de la 
conférence de Madrid où tous se 
retrouveront, pour la première 
fois depuis le coup de Kaboul, 
pour discuter économie, sécurité, 
droits de rhoznme et mesures de 
confiance utiles au retour à la 
détente. Tel est l'ordre du Jour 
en tout cas de cette conférence. 
Et n'oublions pas que tous les 
pays d'Europe seront là, de l’Est 
et de l’Ouest. Nombreux seront 
ceux qui auront le même langage, 
des deux côtés, pour créer les 
conditions de la paix. 

» Je souhaite aussi qu’on mette 
en œuvre la proposition socialiste 
d’une conférence pour la _ réduc¬ 
tion des farces et des tensions en 
Europe, dont j'ai entretenu les 
lecteurs du Monde en décem¬ 
bre (1977 (2). 


/amitié avec l’UJLSJS. ne doit p 
se fonder sur la complaisance » 


— Depuis lors, vous semblés 
insister davantage sur la res¬ 
ponsabilité soviétique. 

— Parce que l’Afghanistan et 
les SS-20 sont d'une actualité In¬ 
sistante. N’y voyez pas une 
contradiction, je n'al jamais cessé 
de croire à la nécessité de l’amitié 
et de bons traités entre rUR.SJ5. 
et la France. Cela me paraît in¬ 
dispensable à l'équilibre européen, 
et je suis prêt à multiplier les 
Initiatives en ce sens. Mais on ne 
fonde pas l'amitié sur la complai¬ 
sance. Les Russes négocieront 
d’autant mieux avec nous qu’ils 
nous estimeront Je veux dise 
qu’ils estimeront notre capacité à 
dire non. quand 11 le fiant Cela 
donnera du poids à nos oui. 

Que pensez-vous de la 
tendance présente à faire 
VEux ope entre la France et 
. VAllemagne? 


— Tant mieux pour la réconci¬ 
liation franco-allemande, qui re¬ 
monte à beaucoup plus que les 
vingt ans que Valéry Giscard 
dEstaing lui a généreusement 
accordés pendant son voyage 
récent en Allemagne. Pour ma 
part, Je participais au premier 
congrès européen de La Haye— 
en 1947. Mais de là à créer tm 
axe privilégié Paris-Bonn, il y a 
une marge. L'Etoupe est l'Europe 
des Neuf et suppose une égalité 
profonde entre les partenaires. Si 
la Grande-Bretagne s’en absente 
ou s’en éloigne, c’est dommage. 

— Etait-ce une erreur de la 
faire rentrer dans l’Europe ? 

— Je pense que c’était une 
bonne chose. Maïs fl faut tenir 
bon pour que la Communauté ne 
se noie pas dans une zone de 
libre-échange et sache résister à 
l’entêtement britannique. 


Oscillations sur l'Europe 


Les «Pershing» 


— Que pensez-vous de la 
décision de l'OTAN d'installer 
des fusées Pershing et des mis¬ 
siles de croisière américains 
en Europe? 

— Lorsque les dirigeants com¬ 
munistes nous ont demandé de 
manifesta' contre les Pershing 
américaines. Je leur ai répondu 
que nous y étions prêts si l'on 
engageait du même coup une 
action contre les SS-20 soviéti¬ 
ques. J'admets que les Pershing 
soient insupportables pour les 
Russes. J’attends que Iss Russes 
— et les dirigeants communis¬ 
tes — comprennent que les SS-20 
sont insupportables pour les 


Français. Et j'observe que, s i 
l'annonce pour 1983 d'une Implan¬ 
tation des Pershing en Europe 
exaspère Moscou, l’idée de discu¬ 
ter à la fois des Pershing, des 
SS-20 et du reste fait son che¬ 
min. Continuons donc ! 

s U s’agit là dû problème nu¬ 
méro un pour la paix en Europe. 
J'ai été très étonné du silence du 
président de la République sur ce 
sujet, qu’il semble ou ignorer ou 
mésestimer. 

— Vous prônez la fermeté 
et pourtant vous vous êtes 
prononcé contre le boycottage 
des Jeux olympiques. 


— L'Europe des Neuf est- 
elle assez cohérente pour 
cela? 

— Non. je le crains. 

» Je suis préoccupé, je l’avoue, 
par le déclin de l’esprit commu¬ 
nautaire chez les Neuf. On vit 
sur des règlements dépassés, et, 
quand ils ne le sont pas, on les 
viole. Malheureusement, la France 
n’est pas la dernière à manquer 
à ses obligations lorsque, para¬ 
doxe, elle néglige les clauses de 
sauvegarde qu’autorise le traité. 
Dans son approche européenne, 
le gouvernement Giscard-Barre 
montre les mêmes oscillations 
que dans les autres domaines de 
sa politique extérieure. Nous 


(1) Le Monde du 12 JuWat 1980. 

(2) Le Monde des 14 et 15 décem¬ 
bre 1977. 


le ministère de ia jeunesse et des sports 
vent se doter de corps autonomes de fonctionnaires 


ML Jean-Pierre Boisson, mi¬ 
nistre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs, a soumis au Conseil 
d’Etat des projets de décrets ten¬ 
dant à créer plusieurs corps de 
fonctionnaires dépendant direc¬ 
tement de son ministère: En 
raison d’un vice de forme qui 
doit être prochainement redressé 
(défaut de consultation du 
comité technique paritaire de 
l'Education nationale), le Conseil 
d'Etat n'a pas encore pu donner 
son avis. 

Par ces décrets M. Soisson veut 
créer à son ministère un corps 
d’agents de bureau (catégorie D), 
un corps d'adjotnts administra¬ 
tifs (cat. C), un corps de secré¬ 
taires administratifs d'adminis¬ 
tration centrale (cat. B) et un 
statut particulier des attachés 
d'administration centrale 
(cat. A). Ces dispositions concer¬ 
nent environ deux cents agents. 
Elles ne touchent pas tes admi¬ 
nistrateurs civils dont le a corps » 
est interministériel. Jusqu’à pré¬ 
sent, le ministère de la jeunesse, 
des sports et des loisirs ne dis¬ 
pose que de fonctionnaires déta¬ 
chés d'autres administrations, 
essentiellement de l'éducation 
nationale et de l'environnement 
et du cadre de vie. 

Selon le ministre, ces mesures 
donneraient à son ministère sa 
pleine autonomie. Erigé en minis¬ 
tère en avril 1978, oe département 
a déjà reçu par le décret du 
il Juin 1980 une autorité totale 
et exclusive pour l'organisation de 
ses services extérieurs. De plus, 
Hans le prochain budget, fl dispo¬ 
sera pour la première fols d un 
« fascicule a unique divisé en trois 
sections, administration générale, 
jeunesse et sport, et tourisme. 

La création de corps de fonc¬ 


tionnaires dépendant uniquement 
du ministère a provoqué de nom¬ 
breuses protestations de la part 
des personnels concernés. A l'ap¬ 
pel des syndicats du ministère 
de l’éducation CF.O„ CjG.T, 
CJFVD.T. et FEN), une journée de 
grève a été organisée le 24 juin. 
Les syndicats dénoncent le « dé¬ 
mantèlement s de l’administration 
centrale et affirment que * les 
personnels ont tout à perdre à 
la rupture .de Vtemté de gestion 
des ministères de l'éducation, de 
l’environnement et des univer¬ 
sités ». 

Us craignent un «blocage des 
carrières» et des possibilités de 
promotion en raison de la taille 
réduite des corps envisagés 
(environ deux cents, contre deux 
mille deux cents aujourd'hui pour 
les mêmes catégories). Us redou¬ 
tent enfin une diminution du 
montant des primes et indemnités 
diverses perçues dans le cadre du 
ministère de l’éducation natio¬ 
nale. 

Au cabinet du ministre, on 
assure que des négociations con¬ 
duites avec la fonction publique, 
le ministère du budget et celui de 
l’éducation nationale devraient 
permettre de trouver des solutions 
satisfaisantes avant la fin de 
l’année. 


M. Debatisse lancera à l’automne 
des clubs de réflexions 


c II n’y a pas de réponse simple 
dans une période de doute », a 
déclaré mardi 29 juillet, au cours 
d’une conférence de presse, 
M. Michel Debatisse, secrétaire 
d’Etat aux industries agricoles et 
alimentaires. L'aphorisme. s’ap¬ 
plique-t-il à ses propres propos ? 
Interrogé sur le sens de son appel 
publié dans oes colonnes fie Monde 
daté 27-28 juillet), M. Debatisse 
a indiqué que se mettraient en 
place à l'automne non seulement 
a l'échelon, national, tthlIs aussi 
départemental, des clubs de 
réflexion, c Celle-ci, qui s’adresse 
aux gens qui ont une conception 


spiritualiste de l’homme, est 
nécessaire, car à certaines périodes 
Ü va lieu de revoir les analyses 
en fonction des expériences et 
des évolutions. » 

S'agit-il d’un avatar des 
GIR (I) ? Selon M. Debatisse, 
ce sera autre chose, les GIR, 
s'adressant aux socle -profession - 
nels. qui doivent cependant être 
plus écoutés qu'ils ne le sont. 
Ce sera également autre chose 
ue le clubs déjà existants dans 
i majorité et ce ne sera pas non 
plus un nouveau parti politique, 
s'inscrivant dans la mouvance 
démocrate-chrétienne. 


Un homme politique à pari entière 1 


S 


Les GIR, créés juste un an avant 
les élections législatives, avaient 
pour objectif de regrouper les clas¬ 
ses moyennes et de canaliser leurs 
voix derrière la majorité. Après 
avoir été élu à l’Assemblée euro¬ 
péenne sur la liste dirigée par 
Mme VeTl, M. Debatisse est 
devenu secrétaire d'Etat. Lui 
faut-fl une assise plus large, une 
Implantation qui dépasse la base 
paysanne pour devenir un homme 
politique à part entière? Limage 
corporative des GIR ne convient 


guère à la réflexion spiritualiste. 
L'image des clubs — M. Debatisse 
a rappelé non fortuitement le 
rôle qu’avait Joué en son temps 
le Club Jean-Moulin — fait plus 
moderne, mieux à même de drai¬ 
ner, les petits ruisseaux de la 
troisième vole, vers la grande 
rivière du libéralisme avancé. 

J. G. 


• Llection cantonale d’Aaûws- 
son (Creuse). — M. Amédée Do- 
iwnecb, président de la fédéra¬ 
tion Marche -Limousin du parti 
radical-socialiste; a affirmé mardi 
29 juillet qu'il n'a pas apporté 
son soutien au candidat sans 
étiquette pour le deuxième tour 
de cette élection partielle. Au 
deuxième tour de scrutin, le 
27 juillet, ML Jean Mazetier 


UJ.DF.). a été élu avec 1577 voix 
contre 1470 à M. Pierre Dumas 
(PJ5.) et 722 à M. René Lacfaam- 
bre (ss étlq.}. Le communiqué 
siené du nom de M. Amédée 
Domenech, publié entre les deux 
tours et qui appelait à voter pour 
M, iAchàmhre. est un faux* a 
déclaré le président de la fédé¬ 
ration du parti radical-socialiste, 
formation membre de ÎTJ-DF.. 


(L) Les proapea Initiative et Bea- 
ponsabUlté» structure de réflexion et 
de coordination, ont été mis en 
place, le 1* m&xa 1ÔT7, conjointe¬ 
ment par OM. Debft&leea. alors pré¬ 
sident de la Fédération des syndicats 
d'exploitation agricole ; M. Léon 
Gingembre» alors président de la 
Confédération générale des P.MJS. ; 
M. Francis Combe, président de 
l'Assemblée permanente des cham¬ 
bres de métiers: u. Tvan Charpen- 
tlè, qui présidait -la c.GjC-; 
M- Monter, président de ia Confé¬ 
dération des syndicats médicaux 
-français. 


INCIDENTS ENTRE SOCIALISTES 
ET COMMUNISTES AU CONSEIL 
MUNICIPAL D'ARLES. 

De notre correspondant 

Marseille. — Les élus socia¬ 
listes et radicaux de gauche de 
la municipalité d’union de la 
gauche d’Arles (Bouches-du- 
Rhône) issue du scrutin de 1977 
ont — selon leurs propres termes 
— s boycotté » la séance du 
conseil municipal prévue le 
25 Juillet. Le quorum de dix-huit 
membres n’étant pas atteint, la 
séance n’a pn avoir lieu, en dépit 
de la présence du maire. ML Jac¬ 
ques Perrot (FjC.), et de quinze 
conseillers municipaux commu¬ 
nistes. Ce n’est pas la première 
fois qu’un différend oppose so¬ 
cialistes, radicaux de gauche et 

A l'Issue de le séance manquée, 
M. René Richard {F.SJ W prési- 
dent du groupe des socialistes et 
des radicaux de gauche, et par 
ailleurs adjoint à l'instruction 
publique, a donné les raisons de 
l'attitude de son groupe. 

U a rappelé que le maire n'avait 
pas tenu compte de l'avis d'une 
commission paritaire du person¬ 
nel «nwiTnimâl pour désigner nn 

agent chargé d'encadrer le per¬ 
sonnel des écoles en vue de la 
rentrée scolaire. La décision du 
maire, qualifiée d’ c arbitraire » 
par M. Richard, désavantagerait 
selon lui un agent « connu pour 
son activité de militant socia¬ 
liste s. et l’adjoint à l'instruction 
publique s’est interrogé c nw un 
changement tout récent d'atti¬ 
tude du groupe communiste s 
craignant c çvfl V ait là les 
premiers symptômes d’un exer¬ 
cice solitaire , votre autoritaire 
du pouvoir municipal par Ze 
maire ÆArles et son groupe 

J.a 


n'aurions pas abordé la «guerre 
du mouton s de façon si fâcheuse 
si nous avions préparé, quand 11 
était encore temps, avant la fin 
décembre 1977, les mesures tran¬ 
sitoires souhaitables. Nous au¬ 
rions moins ressenti le camouflet 
Infligée à M. Giscard d’Estaing 
lors de la concession à la Grande- 
Bretagne des 15 milliards de 
francs si nous n’avions pas, au¬ 
paravant, traité celle-ci avec 
désinvolture. 

»U y a quelques jours encore, 
en Allemagne, le president de la 
République en appelait à la soli¬ 
darité européenne. L’écoutant, je 
ne pouvais m'empêcher de pen¬ 
ser à son refus de souscrire à la 
directive « Seveso », relative aux 
risques d'accidents majeurs pro¬ 
venant d’activités industrielles, 
comme ce fut le cas pour la 
dioxine dans cette petite ville 
. d Italie du Nord, encore zone 
interdite quatre ans après le 
drame. De même pour la pollu¬ 
tion du Rhin, où nous avions 
accepté un accord dangereux pour 
le sous-sol alsacien, puis refusé 
de l’appliquer. La belle logique! 

s Je pensais aussi à la volte- 
face de EL Giscard d’Estaing sur 
1 élargissement du Marché com¬ 
mun. u n'avait pas ass^ de sar¬ 
casmes l'on dernier pour criti¬ 
quer la position socialiste qui 
« manda it que fussent négociés 
des préalables économiques ri- 
fouieux afin d’assurer à nos pro- 
ducteurs de Justes conditions de 
concurrence. Mais nousTnous 
ttgunumta sérieux qui 

SvSÎh? 4 11 natxlPe même du 
Marché commun et non aux 

tomeuns de Mme Thatcher. Et 
OfflK potions les vraies «rSstÈnT: 
Prix agricoles garantis à la pra- 
ducüwi et quantum, offices du 
. , des fruits et légumes, de 
alignement des 
garges fiscales et sociales, etc! 
Lattitude du chef de l’Etat a- 

SS» te son Côté une autre ex¬ 
plication qu'électorale? 

s Je me souviens d'avoir an. 

libérale 

ÎS2? pper 4 ^ lois. 5fl fé 

un î teS n SSLf I e «fondre dans 
™ toot dominé par des intérêts 

««t pas les nôtresLlS 
a PPorté rff 
rapport Pisani, Cresson. 
nSSLW^POsitions de Jacques 
Jelore : rapport d’Yvette Roudv 

environnement Nos criti- 

SS. n mJ£ nlent 543 ** aSte 

comment changer 
>«»ooie «mu change, lTÆ 

Propos recueillis par 

Michel tàtu. 
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« Âkoro », j’ai faim : 300000 hommes, femmes et enfants, ne disent phss que cela. 

» ■ ■ i 

Ils vivent dans le Nord-Est de l'Ouganda et s'appellent les Kanmojongs. 

Il y a eu la sécheresse, puis la guerre, puis le désordre et le pillage. 

Depuis six mois, la famine a été telle qulls ont mangé les semences. 

Tout leur bétail est mort ou a été volé. Des Kanmojongs sont morts par milliers. 

tes antres sont mourants. 


VOUS POUVEZ LES AIDER 


VOUS POUVEZ LES SAUVER 

VOUS POUVEZ FINANCER DES CONVOIS POUR L’OUGANDA 


Une mission commune Médecins Sans Frontières et 
Action Internationale Contre la Faim s’est rendue sur 
place. Elle a vu comment et à quels risques les secours 
peuvent être acheminés. Aujourd'hui, Médecins Sans 
Frontières et Action Internationale Contre la Faim ont 

décidé d'affréter en commun dés avions-cargos pour 
transporter équipes médicales, vivres et médicaments. 

Chaque avion emporte de quoi nourrir plusieurs vil- 
' lages touchés par la famine. Le premier peut partir 

immédiatement 

Avec 100 F, vous pouvez nous aider à nourrir on enfant 

pendant un mois. 


MÉDECINS 


SANS FRONTIERES 


161, Boulevard Lefebvre, 75015 Paris 
C.CJ>. 3376971 - La Source 

m 



ACTION INTERNATIONALE 
CONTRE LA FAIM 

13, rue dllzès, 75002 Paris 
C.C.P. 499716 A Paris 



DES CONVOIS POUR L’OUGANDA 


NOM--- 

ADRESSE----— 

Ouï je soutiens la campagne humanitaire pour l’Ouganda et vous adresse ma participation : 
par chèque bancaire ou par C.QP., à l’une des adresses ci-deSsus. 















/ 
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LA FIN DE LA CONFERENCE DE COPENHAGUE 

Les femmes loin du but 


Si la conférence mondiale de la 
décennie des Nations unies pour la femme 
(1975-1985), qui doit s'achever ce mercredi 
30 Juillet à Copenhague, a été depuis le 
14 Juillet une occasion de rencontres, 
d’échanges entre .des femmes du monde 
entier, ce fut surtout dans les couloirs 
et les bars dn Bella Center, où elle avait 


Copenhague. — Les femmes re¬ 
présentent la moitié de la popu¬ 
lation adulte du monde et un 
«Âr» seulement de la main-d'oeu¬ 
vre officielle, TTnüa elles accomplis¬ 
sent, selon l'ONU, « près des deux 
tiers de l’ensemble des heures de 
travail ». Elles ne reçoivent qu'un 
dixième du revenu mondial et 
possèdent moins d’un pour cent 
de la propriété. 

Pendant les cinq premières an¬ 
nées de la décennie c égalité, 
développement et paix », qui leur 
est consacrée par l’ONU, leur 
situation ne s’est pas améliorée. 
eLes progrès ont été intimes, le 
bSan est nul, presque désastreux », 
avoue la secrétaire générale de la 
conférence de Copenhague; 
Mme Lucille Mair. Les documents 
des Nations unies n’évoquent que 
* stagnation et détériorations de 
la condition des femmes, aggravée 
par la crise économique mondiale. 

Dans les pays développés à éco¬ 
nomie de marché, elles sont plus 
atteintes par le chômage que les 


lien. Elles s’y retrouvaient par petits 
groupes, se confiant leurs projets, parlant 
de leurs luttes on de leur vie quotidienne. 

En séance plénière, en revanche, les 
délégations — pour la première fois plus 
de cent vingt sur quelque cent cinquante 
étaient conduites par des femmes — se 
succédaient à la tribune pour décerner à 

De notre envoyée spéciale 


■ 

leur pays des satisfecit. Depuis 1975 ■— 
année internationale de la femmB et 
début de la décennie, — c h ac un d’eux 
avait tout fait, ou presque, pour les 
femmes. En réalité, les témoignages ont 
bien montré que tout, ou presque, restait 
& faire et qu’à mi-parcours le route était 
encore longue. 


JUSTICE 


une route qui ne mène nulle part 


Four bien des hommes, les femmes 


hommes. Dans la Communauté 
économique européenne, jusqu’en 
1975, l'accroissement du chômage 
a été le même pour les hommes 
et les femmes ; depuis, 11 s’est 
accentué pour ces dernières. En 
France, ou elles sont 40 % de 
la population active, les femmes 
représentaient environ 49 % des 
demandeurs d’emploi en 1975, 
contre 54 % aujourd’hui. 

En dépit des législations natào- 


progrés — émoi, fai un docto¬ 
rat et ma mère est analphabète, 
c’est la seule chose qui compte », 
disait l’une d'elles — balayaient 
d’un éclat de rixe le scepticisme 
des Occidental e s. Les Palesti¬ 
niennes en faisaient autant, sûres 
de ne pas être renvoyées à la mai¬ 
son après avoir été utilisées pour 
la révolution, comme le furent 
toutes les autres, dés Françaises 
d’après 1789 aux Algériennes 

^ïteu 6 d^cddentales gardent un 
nantalres sur légalité dans lem- optimisme. Si les plus âgées 

se félicitent d’avoir déjà vu plus 


ploi, la formation professionnelle, 
les salaires et les conditions de 
travail, les discriminations sexis¬ 
tes n’ont pas cessé dans l’Europe 
des Neuf. Les lois existent, il ap¬ 
partient désormais aux femmes de 
faire valoir leurs droits. Mais où, 
en période de crise, acceptera-t-on 
d’embaucher celles qui auront 
Intenté des procès à leurs précé¬ 
dents employeurs ? 


de changements dans leur condi¬ 
tion qu’elles n’auraient pu en 
réver, les plus jeunes ont le sen¬ 
timent que leurs grands-mères et 
leurs mères, de Simone de Beau¬ 
voir & Betty Friedan, ont ouvert 


ont eu ce qu’elles voulaient, 
l’avortement, la contraception ; à 
l’heure où l’humanité entière 
craint pour son avenir, 11 n’est 
pas argent de les entendre. 

Quant aux Nations unies, elles 
proposent un programme d’action 
pour les cinq années à venir. 
On y lit que « les gouvernements 
devraient s’engager explicitement 
et fermement à se préoccuper en 
priorité des mesures visant à 
accélérer la pleine participation 
des femmes au développement 
économique et social » ou que s les 
femmes devraient être représen¬ 
tées équitablement » partout. Une 
nouvelle conférence mondiale est 
prévue pour 1985. Enfin, prudente 
quant aux résultats de cette dé¬ 
cennie. l’ONU en envisage une 
seconde i 


Beaucoup ont cru à une victoire 


Des États-Unis au fiers-monde 


En décembre 1979, l’Assemblée gâtions non gouvernementales, 

réuni en marge de la conférence 
officielle. 


Alors, même aux Etats-Unis, où en disant qtfeHes ne nous appor- 
éQes étalent vigilantes et ne lent rien, nous déclarait & Copen- 
répugnaient pas aux actions en bague Mme Betty Friedan, féml- 
Jnstice, les femmes retournent au niste américain (l), sans voir si 
agence. Fax crainte de l'avenir, eües sont de quelque utilité aux 


générale des Nations unies avait 
adopté une convention sur l'élimi¬ 
nation de toutes les formes de 
discrimination à l'égard des 
femmes, présentée comme « un 
grand pas vers la réalisation de 
l'objectif 


A LA COUR DE DISCIPLINE BUDGÉTAIRE 

Un ancien directeur de radministration 
est condamné à 2 000 francs d'amende 

ont constitué un tout indissociable 
(_) que l’absence de toute exi¬ 
gence de justifications ne permet 
plus de lever les doutes qui sub¬ 
sistent sur la matérialité et les 
bénéficiaires de certains des paie¬ 
ments (_), considérant cependant 

___(_) que celui-ci a fait preuve à 

Dans son arrêt, en date du 4 dé- ta direction des sports de qualités 
cembre 1979, publié au Journal incontestables de dynamisme et 


Un ancien directeur de 
tion physique et des sports an 
secrétariat d’Etat à la jeunesse 
et aux sports — poste qu’fl a 
occupé jusqu’au 31 décembre 1974 
— a été condamné A 2000 francs 
d'amende par la cour de dlsci- 
pllne budgétaire et financière. 


officiel du mardi 29 juillet, la 
cour précise : « Le présent arrêt 
sera publié au Journal officiel de 
la République française , le nom 
de l’intéressé y figurant par Tini- 
fiole X-.» 


dfefficacité (—), considérant 
qu’aucune autorité administrative 
n’est intervenue au cours des an¬ 
nées pour attirer Vattention du 
directeur des sports sur la dégra¬ 
dation de ta situation et sur la 


En sa qualité de directeur de gravité des irrégularités qu’ü 

commettait, considérant dans ces 
conditions Que l’intéressé doit 
bénéficier de larges circonstances 
atténuantes et qu’a sera fait une 
équitable appréciation de Ven- 


l’éducation physique et des sports, 
M. x -, indique la cour, a signé 


cèles acceptent des emplois mal 
rémunérés ou à temps partiel, 
pour des salaires d’appoint Dans 
ce pays, où la lutte des flemmes 
a commencé dès les années 60, 
où leurs droits semblaient devoir 
être reconnus par la Constitution, rent 50 % dé la 
commence une période d Immobi¬ 
lisme, sinon de régression. 

L ’EquaL rights amendment — 
amendement peur l’égalité des 
droits — n’a été ratifié que par 


qui consiste à assurer 

ftssfsrtftfi'wà WjtSsrz^SfSI 


U suffisait de lire ce texte pour 
apprendre qu’il devait, après 
signature, être ratifié par vingt 
Etats pour être applicable. Deux 
l’ont fait (la République démo¬ 
cratique allemande et ia Suède;, 
deux autres — Cuba et la 


la prod 

m en taire. ! Introduction de la 
technologie soulage les femmes 
des travaux les plus pénibles. 
Mais cette technologie est, le 
plus souvent, utilisée contre elles, 
trente-cinq Etats. Pour son en- Donner un tracteur A un paysan 
trée en vigueur le chiffre de sans apprendre A sa femme A 
trente-huit doit être atteint avant l’utiliser, c'est, comme l'a affirmé 
Juin 1982, sinon tout sera A une universitaire libyenne. « ren- 
recommancer. M. Ronald Reagan, noyer cette femme à une situa- 
candidat républicain A la présï- tion pire que lorsqu’elle devait 
dence, est hostile A cet amende- faire le travail de ses moins». 

_ . Cette Libyenne faisait partie. 

L’avortement ne sera plus rem- A Copenhague, du groupe des 
boursé par les systèmes cTassu- femmes arabes, qu'on remarquait 
rance mala di e c Medlcafd » et par leur dynamisme, leur volonté 
« Medioare », réservés aux citoyens de prendre en charge, elles- 
des classes défavorisées. Le gou- mêmes, dans leur pays, les 
vemement fédéral, sans se pré- « années 80 ». On s’étonnait en 
occuper des conséquences de sa même temps de leur goût du 
décision pour les femmes les plus secret, de leur souci de l’ano- 
palivres, a estimé que, comme nymaL 

pour la chirurgie esthétique. Pour elles, le bilan est loin 
l’avortement était affaire de d'être aussi sombre que dans les 
choix individuel documents de l’ONU et l’avenir 

Dans les pays du tiers-monde, est porteur de grands change- 
pour la majorité des femmes. 11 ments. En Arable Saoudite — 
n’est pas question de choix, mais pays qui n’avait pas de déléga- 
seuiement de survie. Plus sous- tion officielle A la conférence — 
alimentées que les hommes, elles les femmes n’ont pas le droit de 
sont en mauvaise santé et trans- conduire (ni de porter de bikinis.) 
mettent ces déficiences A leurs expliquait la responsable du 
enfants. Elles sont plus touchées bureau des affaires sociales de son 
par l'analphabétisme : deux anal- pays. Muta c’est tout A fait secon- 
phabètes sur trois sont des fem- claire. En revanche, dès mainte¬ 
nus. La régression de l'anal pha- nant, l'égalité entre hommes et 
betlsme des femmes, qui n'est pas femmes pour un même travail 
générale, est moins rapide que est assurée «et il n’existe pas 
celle des ho mm es. de suspicion et de condescen- 

« C’est pour tout cela que nous dance à l’égard des femmes, dans 
ne pouvons pas, nous, femmes le travail, comme dans les pays 
des pays développés, condamner occidentaux». 
ces conférences des Mations unies Ces femmes, certaines de leurs 


L'amélioration de lèur sort est la rocom^sance oïiÆ 

encore totalement conditionnée ÎSSnt ^SïdSS hSSK Guyane — ont annoncé leur 

yr de . factem poHüw, et £nS?S bZÏÏ! ST» *> * ^ 

des femmes vont donc encore 

En milieu rural où elles assu- 

"uction all- 


au choix de leur vie, à un trai- 

“r? * loL ^ 

ccttc convention & été signée ques autres décennies, 
par cinquante et un pays à 


Copenhague (onze autres les 
avaient précédés). (2). Impres¬ 
sionnées par la solennité de la 
cérémonie de signature, de nom¬ 
breuses femmes ont cru A une 
victoire, cr La convention entre 
victoire. «La convention entre 
en vigueur », a titré le bulletin 
quotidien dn forum des organi- 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


FAITS DIVERS 


(1) Auteur de la Femme mystifiée, 
en 1963, elle est & l'origine du nou¬ 
veau féminisme américain. 

(2) Parmi les pays arabes, seule 
l'Egypte a signé la convention. Deux 
paye de la Communauté économique 
européenne. l'Irlande et le Royaume- 
Uni, ne l v ont pas encore signée. 


L'inégalité devant le droit à la santé 


Dans la perspective de la 
Conférence de Copenhague, Santé 
du monde, la revue de l’Organi¬ 
sation mondiale de la santé, avait 
publié (1) plusieurs études acca¬ 
blantes sur la santé des femmes. 
B s’agissait de rappeler aux délé¬ 
guées réunies au Danemark 
qu’aucun progrès notable ne sera 
réalisé au profit des femmes tant 
que leur situation sanitaire res¬ 
tera aussi peu prise en compte. 

Ainsi, rappelle Mme Lucille 
Mair (Jamaïque), secrétaire géné¬ 
rale de la conférence de Copen¬ 
hague, d’après une enquête 
entreprise par les Nations-Unies 
et A laquelle ont répondu quatre- 
vingt-douze gouvernements, 
« Fêtât de santé des femmes est, 
dans la plupart des pays, moins 
bon que celui des hommes. De 
plus, les taux de mortalité 
maternelle et infantile dépassent 
encore toute limite acceptable 
dans certains pays™ » 

Il y a, A cette inégalité des 
chances devant le droit élémen¬ 
taire A la santé, un faisceau d'ex¬ 
plications culturelles, économiques 
et sociales. Dès leur plus jeune 
Age, note Mme P. K. Davi, pro¬ 
fesseur de gynécologie à Chandl- 
garh (Inde), «en raison des prb- 
tiques discriminatoires et de la 
préférence marquée pour Tes 
enfants du sexe masculin en de 
nombreux pays du tiers-monde, 
les femmes sont pi» exposées à 
la malnutrition que les hommes 
dis heur enfance. Dans de nom¬ 
breux groupes ethniques, la mor- 
jfalité tnfantile est plus élevée 
chez les bébés du sexe féminin 
parce qu’on s’en occupe moins, et 
si ta nourriture se fait rare, les 
garçons en reçoivent plus que 
leur part au détriment des fuies. 
Des enquêtes effectuées en Inde 
ont montré que les filles souf¬ 
fraient plus couramment de fcva- 
thiorkor (malnutrition grave) et 
qtfeUes étaient moins sauvent 


conduites à l’hôpital, si bien 
qvYelles succombaient plus fré¬ 
quemment aux maladies consecu¬ 
tives à la malnutrition et à la 
négligence- » 

Les conséquences de cette sous- 
alimentation féminine chronique, 
ajoute le professeur Devi, sont 
multiples : de la malnutrition des 
adolescentes résultera l’hypotro¬ 
phie des enfants qu'elles mettront 
au jour, des grossesses rappro¬ 
chées a gg r a v ero nt encore cette 
situation. En bref, note le profes¬ 
seur Devi, « pendant leur adoles¬ 
cence et les années où elles sont 
en Age de procréer, les femmes 
sont plus que les hommes atteintes 
de .toutes sortes de troubles de la 
malnutrition, tels que le rachi¬ 
tisme et Z ‘ostéomalacie (carence 
en vitamine D). le goitre (carence 
en iode) et l’anémie (carences en 
fer, acide folique, vitamine B 12) 
amsi que des symptômes biochi¬ 
miques et cliniques réusltant 
d'une carence en vitamines A 
et B». 

A cela s’ajoutent tes ri,f HCTtltés 

obstétricales proprement dites_ 

car les conditions dama lesquelles 
se déroulent l’immense majorité 
des accouchements ne sont pas 
sans dangers vitaux — et les ris¬ 
ques que présentait les avorte¬ 
ments™ « Dam za plupart des pays 
(du tiers-monde) jusqu’à 50 % de 
ta mortalité maternelle est impu¬ 
table d des avortements prati¬ 
qués inégalement. » Bref, conclut 
Mme Devi, les femmes esont 
écrasées sous Yinégalité cumu¬ 
lée » qui résulte de pratiques 
socio-culturelles et traditionnelles 
discriminatoires, et le plus sou¬ 
vent tenues pour' normales, com¬ 
me si elles faisaient partie d’un 
ordre inaltérable Institué par la 
nature — c. B. 

(1) Santé du monde. Juin 1980, 
QJdJL, avenue Appi», 1211 Genève 27. 


Le langage des armes 


Copenhague. — En inscrivant 
A l'ordre du Jour de leurs eonv- 
missions Iss problèmes posés 
par l'apartheid en Afrique du 
Sud et ceux des Palestiniennes, 
lea femmes semblaient vouloir 
sortir du ghetto des questions 
dites féminines pour faire de la 
palitlquBi. Mais, reproduisant les 
attitudes dictées par les hommes 
dans leurs pays respectifs, elles 
n’ont fait de leurs débats qu’un - 
reflet banal des affrontements 
Idéologiques mondiaux. 

Au forum des associations non 
gouvernementales, qui s'est ter¬ 
miné le 24 Juillet, la « sonorité * 
n'a pas non plus résisté aux 
querelles culturelles. Lors des 
discussions sur l'excision notam¬ 
ment, les femmes occidentales 
* elles aussi mutilées par 
les théories et l'éducation 
sexuelles », selon une Egyptienne, 
Mme Nawal El Sadaawi, ont été 
sommées de se taire et de ne 
plus intervenir dans cette lutte, 
« affaire des seules femmes afri¬ 
caines ». 

Môme le geste symbolique qui 
aurait pu montrer que des 
femmes voulaient briser la rai¬ 
deur des discours et de la 


logique n'a pas eu lieu. 
Mme Shulamlt Alonl. député 
Israélien de l’opposition, venue 
pour le forum, souhaitait ren¬ 
contrer Mme Latia Khaled (1). 
membre de (a délégation offi¬ 
cielle de {'Organisation de libé¬ 
ration de ia Palestine (O.L.P.). 
pour fui dire comment, au Parle¬ 
ment Israélien, elle luttait contre 
les colonies de peuplement et 
pour le retrait d'Israël des ter¬ 
ritoires occupés. « Noue ns par¬ 
lons aux Israéliens qu’avec lea 
armes », a répondu la militante 
de l'O.Lp. « On n'avancera 
Jamais al les femmes n'arrivant 
môme pas. à une conférence 
sur la paix, à se parler », a 
constaté Mme Alonl, déçue. 

Je. 5. 


(1) Mma Lella Khaled, mili¬ 
tante nationaliste palestinienne, 
a participé, en 196S et 1970. A 
deux détournement» d'avions. 
Elle a été Incarcérée en Grande- 
Bretagne, puis libérée, a son 
arrivée à Copenhague, on affir¬ 
mait qu'iaraEl allait demander 
son extradition. Lee autorités 
danoises se sont ton jours refu¬ 
sées à Infirmer ou à confirmer 
cette information dont, an bout 
de quelques Jours, 11 n’a plus 
été question. 


[que 

s des décisions d’octroi de sub¬ 
ventions, imputées sur les crédits 
budgétaires de ce département , 

ministériel, & diverses fédérations semble des circonstances en lui 
et associations sportives. infligeant une amende de 

» Au cours de ta période non 2000 francs », le condamne au 
couverte par la prescription, paiement de cette amende, 
édictée par r article 30 de ta loi NJD.L.R. — La personne qui a 
mndifiéa du 25 rentembre 1948 cessé, le 31 décembre 1974, d*occu- 

Jub’ Per les fonctions de directeur de 
ajoute lanêl «ne partie seiud l'éducation physique et des sports 

ment parfois très faible de ces au secrétariat d'Etat A la jeonrese 
subventions a été prise en charge et aux sports est M_ Marceau cres- 
dans la comptabilité sociale des pin. 
bénéficiaires ; ainsi, sur 5JI mil¬ 
lions mandatés en 1973 et 1974 
au comité national olympique et 
5J millions mandatés les mêmes 
années à la Fédération française 
d'athlétisme, il n’apparaît dans Za 
comptabilité de ces associations 
que respectivement 0JB2 et 2J mil¬ 
lions de francs x 
Au coins de l'instruction, 1e di¬ 
recteur a indiqué, selon l’arrêt, 
que slesdites associations et no¬ 
tamment le comité national olym¬ 
pique n’étaient pas en mesure de 
reconstituer ta comptabilité des 
opérations non décrites ». Pendant 
ces mêmes années, 1973 et 1974, 
le directeur « s'était constitué 
auprès de diverses fédérations et 
associations sportives, dont le 
comité national olympique et 
sportif français, la Fédération 
française de parachutisme et la 
Fédération française d’athlétisme, 
des réserves de crédit alimentées 
par des subventions non affectées 
qu’ü leur attribuait. Les fonds 
ainsi réservés étaient à. sa dis¬ 
position exclusive et ü les em¬ 
ployait à régler des dépenses qui 
n'entraient pas dans la vocation 
normale de ces associations ». 

Le secrétariat d’Etat avale 
d’autre part fait acquérir « un 
avion par l’Aêroctab de France 
grâce à des subventions de Y Etat, 
avec Vacoord personnel du minis¬ 
tre alors en fonctions ». Le direc¬ 
teur. « a reconnu avoir parfois 
utilisé cet avion à des fins per¬ 
sonnelles». 

La cour, « considérant que Yen- 
semble des irrégularités relevées 


M. MAURICE FONTAINE EST 
NOMMÉ PROCUREUR ADJOINT 
DU TRIBUNAL DE PARIS. 

Far décret du président de la 
République, en date du 24 juillet, 
publié au Journal officiel du 
29 juillet, M. Maurice Fontaine, 
substitut du procureur général 
près la cour d'appel de Paris, est 
nommé procureur de la Répu¬ 
blique adjoint près le tribunal de 
grande Instance de Paris en rem¬ 
placement de M. Jacques Gou- 
lesque, nommé conseiller A la 
Cour de cassation (Ze Monde du 
2 juillet). 

[Hé Je 13 mal 1928 A Besançon 
(Doubs), M. Maurice Fontaine, après 
avoir été avocat stagiaire: dans cette 
villa, et substitut a Valenciennes, 
puis Juge d'instruction A Montbé¬ 
liard (1956), a été nommé substitut 
a Besançon en 1959, puis & Paris 
en 1963. Devenu premier substitut 
en juillet 1975, U avait été nommé 
substitut du procureur général le 
10 février lyre.] 


GRIS D’ENFANTS 

M. Robert Duquenoy, soixante- 
seize ans, était nerveux, Irascible 
et pas plus que sa femme, Mar¬ 
guerite, H n'almatt les enfants. 
On le savait au Bois de Cou- 
dray, A Puiseux-en-France 
(Val-d'Oise). Plusieurs fois on 
l'avait vu tirer des coups de 
feu, en l’air, pour faire peur 
aux enfants. 

Dimanche 27 Juillet en fin 
d'après-midi, trois d’entre eux, 
Thierry Lambert, Yves Leroy et 
Bruno Delaplagne, figés d'une 
dizains d’années, jouent dans 
la champ qui fait face è la 
maison des Duquenoy. Ils rient 
et crient. Les aboiements du 
berger-allemand de M. Duque¬ 
noy ne font qu'ajouter au bruit. 
La vieil homme sort et tire avec 
sa carabine 22 long rifle en 
direction' des enfants qui s'en¬ 
fuient 

Rentré chez hil, Thierry Lam¬ 
bert raconte & son père qu'une 
balle l'a frôlé. M. Claude Lam¬ 
bert, quarante ans, décide de 
se rendre, accompagné d'un 
voisin, M. Pierre Mlot qua¬ 
rante-deux ans, chez M. Du¬ 
quenoy, pour avoir des expli¬ 
cations. 

Tous deux sonnent fi la grille 
et engagent la conversation 
avec Mme Duquenoy. Elle 
affirme «.que les enfants ont 
menti. Son mari apparaît, armé, 
sur le perron, et tire. M. Mlot, 
touché au cœur, est tué sur le 
coup. «Je ne savais pas es que 
le faisais, dira aux gendarmes. 
M. Duquenoy, le coup est 
part/». U a été Inculpé d'homi¬ 
cide volontaire et Incarcéré & 
la maison d’arnfit de Pontoise. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article consacré A une « flambée 
de haschisch» A Nice (le Monde 
du 26 juillet), une erreur a été 
introduite au sujet du démantèle¬ 
ment de certaines filières de trafic 
de drogue. H fallait lire « une 
douzaine de passeurs venant pour 
ta plupart de ta capitale du Nige¬ 
ria » et non du Niger. 


ftWnit 


5, ne du itaiiaos 


ta 


émois * 9mal» umols 

tniHŒ-D.OM. - TJOM. 
Mtr MF 4SI F SM r 

TOÜS MIS BtUXGSSS 
FAR VOI1 NORMALE 
317 F «F SK T 12SS F 


L — IM tHqtmjgBIBOtBUi 


n. — 


7» F 


721F MS F 


Um abonnée qrü paient par 
‘ .(Ms ; “ 

(Ma¬ 
ns eux 

■ em slnes ou pire) : xtaa abonnés 

tt lUrMéS A fnrramïw leur 
tmi inzuino au moins 
avant leur départ* 

Joindre la tanfln tend* 
Convoi -t toute 

Veuilles «voir ftAUfeanee do 
xêdtaef totuf les noms mo pm en 
capitales trbqnbnate. 


Près de 4800 étrangers 
expulsés de France 
1979. 


en 


Répondant A une question 
écrite de M. Bernard Derosier, 
député (PJS.) du Nord, M. Chris¬ 
tian Bonnet a communiqué 
f Journal officiel du 28 juillet] des 
statistiques concernant les expul¬ 
sions d'étrangers en 1979. Oette 
année-là, le nombre des expulsés 
(4 790) a été en légère augmenta¬ 
tion par rapport A l'année précé¬ 
dente <4 654), mais encore Infé¬ 
rieur au chiffre atteint en 1977 
(5 3S0). Le ministre de IIntérieur 
précise ; « Le nombre des expul¬ 
sions prononcées est directement 
proportionnel à l’importance de 
la représentation sur notre ter¬ 
ritoire de chaque nationalité 

étrangère. » JJ s’agit donc en pre¬ 
mier lieu des Maghrébins, puis 
des ressortissants de la Commu¬ 
nauté économique européenne. 

M. Christian Bonnet ajoute que 
c les arrêtés dlexpulsion ont-pour 
unique fondement la menace que 
la présence de certains étrangers 
est de nature à constituer pour 
l’ordre public ». 

Les faits reprochés à leurs au¬ 
teurs et ayant provoqué une me¬ 
sure d’erpuirion sont : le vol et le 
vol qualifié (51%), le trafic de 


«ns 

BT JUGEMENTS 

Le ministère de l'hrtâritHr 
précise ses griefs, 
envers M. Simon Maffey. 

Des policiers se sont présentés, 
mar di 29 Juillet, au domicile de 
M. Simon Ualley, directeur de la 
revue Afrique - Asie, bimensuel 
d'audience internationale consa¬ 
cré aux problèmes du tiers- 
monde, ainsi qu’A son heu de tra¬ 
vail, pour lui remettre un message 
du ministère de l'intérieur. Dans 
les deux cas, les policiers n’ont 
pu rencontra- M. Malley qui était 
absent (1). 


semble reprocher A M. Malley, 
par le biais de ses activités pro¬ 
fessionnelles. dé ne s’être pas 
plié A oette obligation. 

D’autre part, les syndicats 
ÇFD.T. et C.G.T. du ministère 
des affaires étrangères « élèvent 
contre la décision non ' motivée 
s invitant» M. Simon Malley à 
quitter avec sa famille, définiti¬ 
vement le territoire français.» 

Lord Kagan 
prochaine ment extradé. 

Joseph Kagan » iLomsit 
d'oUains britannique, Accusé d’alu 
de con fianc e et die biens lodauZf 
sera prochainement extradé et remis 
anx autorités britanniques. Le dé-’ 
cret d'extradition le con cern ant a 
été signé, jeudi 24 Juillet, par Ze 
premier ministre, après l'avis favo~ 
rable donné par la chambre d'accu-* 


lTntérieuî^qae la poS^f^atoo^ dB >» *»w d'appel de Pari» 

dait faire remarquer! îæ. MaSeÿ le “T 1 *) 6 */VJ aDle ^; 

â u’il 13 e distmse dus i£r+ltT*T,ï , tow , K * e * n «* fondateur «t 

'autorisation lut permettant de ?«mB 1 S^Vti l î eet r“ SéJ '*üL/ Ie 
résider en Fnro^Ori taSque te . xtlu :*»“«*• <**!*- ■ 

aussi ^qne, depuis sa présence sur 


Usé dans la conjfactloxL d'imper»- 
m fea b ies» On lui reproche notszo* 


le territoire notiônal (une T _J? proc V notazn ' 

dizaine d’années), M. Malley n'a tm* ?. AVoir fr * ndc ’ “ 

lunata WnAfirèA HrTÜSL” _ 15W * Atmx cent trente-«or barils 

ziïrZZ ^-rxifL d'indigo destinés à la teinture do 


séjours précaires et que ce Jour 
naliste, comme tous les étrangers 
vivant en France, est tenu A 
une c obligation de réserve». On 


blessures volontaires (7%). 


tcxtUs et dissimulé en opérations 
A la K.TX- (Kagan Textiles Limited) 
dont il était le principal action¬ 
naire, en flirt Haut les factures. Dans 
son arttt, la chambro d'accusation 
retenu et délit, mais pas celai 

_ ___ „ roL sur lequel se fondait aussi - 

"“ce lle JTovicZe daté 6-7 juillet). 14 demande britannique 
U. Malle y est originaire d l Efcypt e . dition. 
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ÉDUCATION 


SPORTS 


La nouvelle carte des ionnations universitaires 


NATATION 

— - -- 


Après celle des sciences humaines i«le 
Monde» du 30 Juillet), nous continuons 
ci-dessous la publication de la liste des 
universités habilitées à délivrer, à partir 
de la. prochaine année universitaire, des 
diplômes nationaux de second cycle [li¬ 
cence et maîtrise) et de troisième cycle 
(diplôme d'études approfondies et docto¬ 
rat de troisième cycle). Elle comprend 
les habilitations qui viennent d’être dé¬ 
cidées par le ministère des universités 
(«le Monde» du 16 juillet) et «Ues qui. 


n’étant pas soumises à renouvellement 
cette année, se trouvent en surets (ces 
universités apparaissent en italique). 

Mais, en l'absence dlnformation offi¬ 
cielle par le ministère des universités, a 
est difficile de faire nn bilan complet 
dans tous .les cas, des suppressions et 
créations. 

En comparant les nouveaux arrêtés 
d'habilitation à la liste des formations 


existantes, telle qu'elle a été présentée au 
Conseil national de l'enseignement supé¬ 
rieur et de la recherche ICNESER] eu 
mai et juin, noos avons tenté de repérer 
les suppressions et les créations dans les 
principales disciplines, tout en sachant 
que les nouveaux regroupements pou¬ 
vaient être source d'erreurs. Pour les doc¬ 
torats de troisième cycle, nous indiquons 
seulement les formations qui existeront 
et, dans certains cas seulement, celles 
qui sont supprimées ou créées. 


Mathématiques — Informatique 


DEUXIÈME CYCLE 

• Licences préparés* à la ren¬ 
trée 198Q (les formations non sou¬ 
mises à renouvellement sont en 
italiques) : Aix-MaiseLBe-L Aïx- 
MarseSOe - il, Amfam, Angers, 
Avignon, Besançon (deux licences 
dont une non soumise & renouvel¬ 
lement), Bordeaux-I (deux licen¬ 
ces), Brest, Caen, Clermont- 
Ferrand - U, Dijon, Grenoble-X 
(deux licences), Lflle-I (deux 
licences), Limoges, Lyon-I (deux 
licences); Lyon - 77, Lé Mans, 
Meta, Montpellier - H, Nancy-J 
(deux licences dont une non sou¬ 
mise & renouvellement), Nantes, 
Nice (deux licences), Orléans, 
Pau (deux licences). Perpignan, 
Poitiers, Reims, Reunes-I (deux 
licences), Rouen, Saint-Etienne, 
Strasbourg -1 (trois licences), 
Toulouse-m (deux licences dont 
une non soumise à renouvelle¬ 
ment), Tours, Parisrl, paris-V, 
Par is-VI (deux licences), Paris- 
VH (trois licences dont deux non 
soumises à renouvellement),. 
Porte -IX, Ports - X, Paris -XI, 
Paris-XUL 


LES HABILITATIONS 
AU « BULLETIN OFFICIEL b 


liste des habilitations à 
dËUvzer les diplômes mflwiw» 
de dsnxUme et troisième cycle 
des universités est- publiée eu 
■ Bulletin officiel» du ministère 
de Pédueation et des universités, 
n® 29 bis du Zi juillet ISM. 


Sont supprimées : ' Aix-MAr- 
seffle-m, Besançon, Ctermont- 
Ferrand-n, Igon- L Mo ntpelUer- 
H, Paris-IX, Paris-XUL 

• Maîtrises préparées à la ren¬ 
trée 1980 : Alx-Marseille-I (deux 
maîtrises}, Aix-Maraeüle-U (deux 
maîtrises dont une soumise A 
renouvellement), Amiens, Angers, 
Besançon (deux maîtrises dont 
une non soumise à renouvelle¬ 
ment), Bordeaux-Z (trois maî¬ 
trises dont une non soumise A 
renouvellement), Brest (deux 
maîtrises), Caen, Cermont-Fer- 
rand-I, Dijon (deux maîtrises), 
Grenoble-I (trois maîtrises), 
T.Tlle-I (trois maîtrises dont une 
non soumise A renouvellement), 
Limoges, ijon-I. (trois maîtrises 
dont wTiw Tvnm soumise A renou¬ 
vellement), Lyon-II, Le Mans, 
Metz (deux maîtrises), Montpel¬ 
lier-H (trois maîtrises), Nancy-I 
(trois maîtrises dont une non 
soumise A renouvellement), 
Nantes (trois maîtrises dont deux 
non soumises A reno u vellement), 
Nice (trois ' maîtrises), Orléans 
(deux maîtrises dont une non 
soumise A renouvellement). Pou 
(trois maîtrises). Poitiers, Reims, 
Rennes-Z (trois maîtrises), Rouen 
(deux maîtrises), Saint-Etienne, 
Strasbouxg-I (quatre maîtrises 
dont une non soumise A renou¬ 
vellement), Toulouse-m (trois 
maîtrises dont une non soumise 
A renouvellement). Tours, Parts-I, 
Paris-V, Paris-VI (quatre maî¬ 
trises dont une non soumise A 
renouvellement), Paris-VH (cinq 
maîtrises -dont trois non soumises 
A renouvellement). Ports - IX 
(deux maîtrises), Paris-Xi, Pa- 
ris-XTTT (deux maîtrises). 


Sont supprimées ; Besançon, 
Paris-IX (deux maîtrises, Pads- 
xm (deux maîtrises). 


TROISIÈME CYCLE 

• Dt&ômes S études approfon¬ 
dies (DBA.) préparés à la ren¬ 
trée 1980 : Aix-Mazoeme-I, Aix- 
Marseille-H (deux diplômes), 
Bordeaux-J (deux diplômes), 
Dijon, KCJx (Ecole centrale 
lyonnaise), Grenoble-X (trois 
diplômes), Grenoble-H, LNPXr. 
(Institut national polytechnique 
de Grenoble). LNPL (Institut 
national polytechnique de Lille), 
Lille-I (deux diplômes),' Lyon-I, 
MbntpeUier-n, Nancy-I. Nantes, 
Nloe (deux diplômes), Rouen, 
Rennes-I (trois diplômes). Saint- 
Etienne, Strasbourg-X, Toulouse- 
m (deux diplômes). Paris-V, 
Parfe-VI (huit diplômes), Paris- 
VH (quatre diplômes), Paris-IX 
(trois diplômes), Paris-XI (qua¬ 
tre diplômes). 

(Ne disposant pas de la liste 
complète et exacte des DBA. 
pour Tannée 1979-1980, a nous a 
été impossible de faire le bilan 
des suppressions et des créations 
pour ce type de formation.) 

• Doctorats de troisième cycle 
préparés A la rentrée 1980 : Alx- 
Maxsellle-I (deux doctorats). Alx- 
MarseSUe-n (trois doctorats), 
Besançon, Boideaux-I (trois doc¬ 
torats), Brest, Caen, Clermont- 
Ferrand-H (deux doctorats), 
Dijon, Grenoble-I (quatre docto¬ 
rats), Grenoble-H, Institut natio¬ 
nal polytechnique, institut natio¬ 
nal polytechnique de Grenoble 


(trois doctorats). Institut natio¬ 
nal polytechnique de Lille, 
Lille-I (trois doctorats), Lyon-I 
(deux doctorats). Mets, Mont¬ 
pellier-H, Nancy-I (deux docto¬ 
rats), Nantes, Nice (deux docto¬ 
rats), Orléans, Pau, Poitiers, 
Reims, Rezmes-Ï (trois doctorats), 
Rouen, Saint-Etienne, Sfcras- 
bourg-L Toulouse-m (trois doc¬ 
torats), Paris-V, Paris-VI (huit 
doctorats), Parïs-VH (quatre 
doctorats), Paris-IX (trois docto¬ 
rats), Parls -XI (deux doctorats), 
Paris-XHI (trois doctorats). 

Sont supprimés : école des 
hautes études en sciences sociales 
Grenoble-I, institut national poly¬ 
technique de Grenoble (un doc¬ 
torat), institut national poly¬ 
technique de Nancy, institut 
national polytechnique de Tou¬ 
louse, Lyon-I (deux doctorats), 
Nantes, Rennes-I (deux docto¬ 
rats), Strasbourg -1, Paris-XI 
(trois doctorats). 

Sont créés : Brest, Paris-VI 
(deux doctorats). 


• RECTIFICATIF. — L’uni- 
. versité de Paris-X (Nanterre) 
nous prie de préciser que le 
diplôme d’étudës approfondies 
(DEA.) de psychologie n'est pas 
supprimé, contrairement A ce que 
nous avons écrit dans nos édi¬ 
tions du 30 juillet Les trois DEA 
de 1979-1980 (psychologie, psy¬ 
chologie appliquée et sciences de 
l’éducation) ont été ramenés A 
un seul, qui apparaît dans nos 
colonnes A la rubrique sciences 
colonnes A la rubrique « Scien¬ 
ces de réducatkm * et qui com¬ 
porte encore la psychologie. 


POINT DE VUE 


Les médaillés olympiques surpassés 
mu championnats des États-Unis 

6i aucun record du monde n'a été battu à Irvfne, en CaUOmte, mardi 
29 luHIei, au cours de la première Journée des championnats des Etats-Unis, 
les Américains ont déjà démontré à quel point les Jeux de Moscou pou¬ 
vaient difficilement, en natation, avoir une réelle signification. 

■ 

Dans trais das cinq finales (Tlnrlne, les vainqueurs et même leurs 
dauphins sont déjà allés plus vite que les champions olympiques da 1980. 
Ainsi, sur 100 mètres brassa, les deux premiers, Lundqvtst et Barre! (1 min. 
2 sac. 88/100 et 1 min. 2 sac. 93/100), ont tait mieux que le médaillé d’or 
à Moscou, le Brttannlque Goodbew (1 min. 3 sac. 34/100) tout comme sur 
200 mètres dos, les performances des Américains Bamicoat (2 min. 1 sec. 
6/100) st Rocca (2 min. 1 sec. 34/100) éclipsent celle du Hongrois Wadar, 
champion olympique an 2 min. 1 sec. 33/100. 

Ce premier coup porté aux Jeux de Moscou n'est pas au demeurant 
une surprise. Comment pourrait-il en être autrement, du moins pour la 
natation masculine, quand on sait que neuf des champions olympiques 
de 1980 — sur treize courses — auraient été battus par ceux dllya quatre 
ans à Montréal (1) ? 

En natation féminine, à freine, Kim Linehan, victorieuse du 800 mètres 
nage libre (8 min. 27 sac. 80/100), a été, elle aussi, plus rapide que la cham¬ 
pionne olympique de Moscou, J 1 Australienne Michelle Ford (8 min. 28 sac. 
90/100). En revanche, sur 100 mètres brasse, Traey CaulldrtB (1 min. 10 sec. 
40/100) aurait été battue par l'Allemande de l'Est Lite Gewenlger (I min. 
10 sac. 20/100) et, sur 200 mètres dos, Unda Jezek, championne des Etats- 
Unis, en 2 min. 14 sec. 12/100, ne se serait classée que quatrième à Moscou. 


(1) 100 mètres nage libre, 100 et 800 mètres dos. 100 et 200 métro3 
papillon, 100 et 200 mètres brosse, relata 4 fols 100 mètres quatre nages 
et 4 fols 200 mètres nage libre. 


Prévisions 


Sans se concerter et A quelques 
mois d'intervalle, les Allemands 
de l’Est et les Américains, dont 
les équipes de natation sont les 
plus fortes du monde, avaient eu 
recours, en 1977, A l'ordinateur 
pour essayer de prévoir l'état des 
records du monde en 1980. et 
plus précisément pour les Jeux 
olympiques de Moscou. Les don¬ 
nées fournies aux ordinateurs 
tenaient compte de l'évolution 
accélérée des performances, de 
l’introduction et de l'intensifica¬ 
tion de nouvelles méfthodes d’en¬ 
traînement, de l’apport de la 
médecine sportive, etc. Les conclu¬ 
sions en R JD A. et aux Etats-Unis 
avaient été très proches. 

Force est de reconnaître que 


optimistes 

pés, fourvoyés même, aussi bien 
en RD A. qu'aux Etats-Unis. 
L'état des records du monde, 
après les Jeux de Moscou, a tout 
A fait démenté les prévisions opti¬ 
mistes de 1977 et, même si les 
■Américains accomplissent des 
exploits A Irvïzie, en Californie 
du 29 Juillet au 3 août, au cours 
de leurs championnats, l'ordina¬ 
teur aura été défaillant. La sélec¬ 
tion qui suit le montre clairement. 

Le record du 1500 mètres battu 
A Moscou par Vladimir Salnlkov. 
considéré comme la plus grande 
performance des Jeux en nata¬ 
tion, souligne encore mieux l'opti¬ 
misme des ordinateurs : Salnlkov 
est encore à 20 secondes des 
prévisions. 


les prévision ni.stes se sont trom- 

UESSIEUBS 

FrévlafODS Records actuels 


Notre enseignement n est pas adapté aux disciplines dn futur 

par ALAIN Fl LL ION (*) 


A LORS que te ministre des uni¬ 
versités vient d’arrêter la 
liste des diplômes nationaux 
de second et. troisième cycle on 
appelant de ses vœux un enseigne¬ 
ment de haut niveau, plusieurs rap¬ 
ports sectoriels (1) destinés &. pré¬ 
parer te VIII* Plan et qui vont être 
rendus publics, recommandent un 
vigoureux effort d'adaptation de no¬ 
tre système d'enseignement et dB 
formation professionnelle aux disci¬ 
plines stratégiques du futur. 

Chacun d'entre nous, qu'il soit ly¬ 
céen, industrie! ou « permit d’élève » 
est en droit de savoir , si les ensei¬ 
gnements proposés aujourd'hui par 
les universités'et les écoles condui¬ 
sent au chômage ou A un emploi 
durable. Or U apparaît précisément 
que notre système d'enseignement et 
de formation professionnelle reste 
encore largement inadapté aux be¬ 
soins de certaines activités por¬ 
teuses d'avenir. Cela est vrai en 
particulier dans des disciplines 
comme la mlcro-élsetionique, la robo¬ 
tique, IInformatique, les biotechno¬ 
logies, la mécanique, l’océanologie. 

• MICRO-ELECTRONIQUE ET 
ROBOTIQUE : nzx besoin en 
très forte croissance. 

La micro-électronique est l'ensem¬ 
ble des technologies qui, demain, 
remplaceront l’électronique et l'infor¬ 
matique. Les microprocesseurs pénè¬ 
trent de plus en plus nos produits 
et nos procédés de production en 
répondant à des besoins réels de 
productivité (robotique), d'économie 
d'énergie (régulation du chauffage et 
contrôle de la consommation auto¬ 
mobile), d'information et de commu¬ 
nication (télématique), de culture et 
de loisir (Jeux, jouets, vidéodisques), 
de confort domestique (automati¬ 
sation de l'électroménager). Dès 
aujourd'hui, un' nombre croissant de 
grandes ou petites entreprises, de 
laboratoires, de sociétés de conseil 
recherchent -des ingénieurs ou tech¬ 
niciens formés A la mloro-éleetroniqi» 
et ne les trouvent pas. Sans parler 
des fabricants de composants élec¬ 
troniques (sept grands centres de 
production existant an France), pour 
lesquels 9 faudrait au moins tripler 
le flux das ingénieurs et diplômés 
du troisième cycle. 

Pour cas spécialistes, dont moins 
de cent par an sont formés en 
France, contra plusieurs milliers à 
Stanford ou A Tokyo, trois types de 

compétences sont particulièrement 
requises - des ingénieurs et techni¬ 
ciens dû fabrication, des concepteurs 

(j) Rapport Bsetrùnürue, 'apports 
Exploitation des océa n s. 


de circuits et des spécialistes du 
logiciel. Un effort très Important 
d'adaptation s'impose donc dans les 
écoles d'ingénieurs, dont quatre seu¬ 
lement (ESE à Rennes, ' 1SIEE à 
Paris, ENSERG & Grenoble et 
EN.S.T. à Bagnaux) disposent d'un 
enseignement expérimental complet 
et dans les enseignements de troi¬ 
sième cycle, dont quatre seulement 
(Paris, Orsay, Grenoble, Lyon) dis¬ 
posent d’une formation à la concep¬ 
tion des circuits Intégrés. 

Les rapports des groupes de travail 
du Plan font des propositions 
complètes telles que, par exemple, 
le renforcement des séminaires régio¬ 
naux de formations pour les P.M.L, 
la création d'au moins trois ateliers 
expérimentaux de microélectronique 
ou les étudiants pourront faire des 
stages pratiques, et la création de 
stages à l'étranger rémunérés par 
des Industriels. Il faut que les élèves 
et étudiants sachent qu'une autre 
discipline stratégique appelée è jouer 
un rôle fondamental est la robotique 
et, plus généralement, les automa¬ 
tismes. 

L’industrie japonaise, qui, depuis 
dix ans, remplace systématiquement 
les ouvriers par des robots et des 
machines à commande numérique, 
a constaté que les suppressions de 
postes d'exécution dans les alertera 
d'usinage et les chaînes de montage 
étalent partiellement compensées par 
des créations de tftehes nouvelles : 
des techniciens très qualifiés pour 
la maintenance des robots, la con¬ 
ception des ateliers et le service 
Informatique. En France, la régla 
Renault, qui est l'industriel français 
le plus avancé en matière d'auto¬ 
matisme, dispense cent mille heures 
par an dé formation professionnelle 
pour compenser fa carence du sys¬ 
tème d'enseignement publie. SI ren¬ 
seignement de la robotique au ni¬ 
veau supérieur commence à sa dé-, 
velopper en France (l'université Paul- 
Sabâtier A Toulouse vient de créer 
le premier diplôme d'ingénieur en 
Intelligence artificielle), ie système 
d'enseignement technique, et en par¬ 
ticulier les LU.T. (instituts universi¬ 
taires de technologie), devront ren¬ 
forcer leurs cours dans ces disci¬ 
plinas et s'équiper de moyens expé¬ 
rimentaux pédagogiques. 

• INFORMATIQUE : 60000 em¬ 
plois d’ici A 1985. 

Enfin, en matière d'informatique, 
discipline commune et Indispensable 
aux précédentes st à bien d’autres, 
l'enseignement Institutionnel est dra¬ 


matiquement décalé par rapport aux 
besoins réels. Il ne forme, en effet; 
que quatre mille Informaticiens par 
an sur les vingt mille qui, chaque 
année, vont grossir les rangs des 
quelque cent soixante-dix mille spé¬ 
cialistes informaticiens que compte 
la France I La drame, c'est que le 
système d'enseignement de l'infor¬ 
matique en est resté è la situation 
de 1974-1975, où l'on a cru un 
instant que l’informatique allait s’es¬ 
souffler. Au contraire, on assiste de¬ 
puis cinq ans è l'explosion d'une 
informatique plus répartie, plus dif¬ 
fuse, grâce à la microélectronlque et 
qui requiert un nombre d’informati¬ 
ciens croissant de 10 Vi l’an. Au total, 
selon les prévisions des experts, 
c'est deux oarrt trente mille spécia¬ 
listes Informaticiens qui seront né¬ 
cessaires en 1985, soit soixante mille 
de plus qu'aujourti'huL 

Voilà donc un domaine où le 
ministre des universités sait qu'il 
faut redoubler d’effort et où les 
étudiants pourront s'engager en 
confiance. 

# BIO-INGENIEUR : un métier 

I» HYtUiUi 

Aussi vitales pour notre avenir à 
long terme que l'électronique, les 
sciences de la vie et les biotechno¬ 
logies viennent ' d'attirer l'attention 
ces damiers mois, et l’on assiste, aux 
Etats-Unis, è la naissance remarquée 
de plusieurs sociétés de génie géné¬ 
tique (transgène). 

Plus près de nous, Rhône-Poulenc, 
qui. Il y a quelques jours, cédait A 
ËJf-Aquitaine tous ses actifs en 
chimie de base, décide de se lancer 
& fond dans la biologie Industrielle, 
alimentation, santé humaine, phyto- 
pharmacie. Une dizaine d'autres 
grandes entreprises françaises cher¬ 
chent des blo-Ingénleurs pour la 
purification des protéines. Iss fermen¬ 
tations ou les cultures cellulaires. Or, 
de la maternelle è la rue d'Ulm. 
notre enseignement des sciences de 
te viè est, selon le rapport Royer 
et Jacob, dans un état de délabre¬ 
ment extrême Dès te maternelle et 
le secondaire, on devrait enseigner 
le sens de ta nature et rtneompé- 
tence en ce domaine atteint son 
comble dans nos administrations. 

En ce qui concerne les spécialistes 
de microbiologie, on en compte neuf 
cents en France contra trois mille en 
Grande-Bretagne, huit mille au Japon 
et vingt et un mille aux Etats-Unis. 

Aux trois niveaux de l'enseigne¬ 
ment.' il est urgent de refondre 

(•) ingénieur économiste. 


complètement l'agrégation de 
sciences naturelles en y incluant la 
biologie moderne, de modifier ren¬ 
seignement de la biologie dans les 
écoles nationales supérieures st de 
('introduire dans les écoles d'ingé¬ 
nieurs, où elle est Inconnue. 

Les écoles nationales supérieures 
(Ulm, Sèvres, Saint-Sloud, Fontenay) 
recrutent beaucoup de mathémati¬ 
ciens, pas mal de physiciens, peu de 
chimistes et pas du tout de biolo¬ 
gistes parce qu'il n'y a pas de 
débouché et pas d'agrégation. K faut 
donc réformer l'agrégation de scien¬ 
ces naturelles et inventer une agré¬ 
gation de biologie qui puisse trouver 
des débouchés dans les facultés de 
médecine, de sciences, dans les 
laboratoires et les professions médi¬ 
cales. 

Il est bien évident que lè ne 
s'arrête pas la liste des disciplines 
porteuses d'avenir. On aurait pu 
citer, aussi, la mécanique qui cher¬ 
che aujourd'hui les voies de sa 
renaissance sous les auspices de 
l'Académie des sciences chargée de 
r e mettre très bientôt un rapport sur 
ta question. On aurait pu citer, aussi, 
('océanologie où notre pays a su 
réaliser une percée mondiale remar- 
quable et qui, è moyen terme, devien¬ 
dra une priorité stratégique pour de 
nombreuses nations. 

La moitié des ressources pétro¬ 
lières restant à exploiter est située 
sous la mer, qui recèle aussi plus 
de protéines et plus d'énergie que 
les terres émergées. Parmi les nom¬ 
breuses propositions du groupe 
* mer », figure la création d'un 
- centre Interprofessionnel » de l’off¬ 
shore qui pourrait notamment com¬ 
pléter les formations existantes à 
l’I.F.P. (Institut français du pétrole). 

Dans ces disciplines, l'industrie et 
la science françaises ont besoin de 
candidats très qualifiés, et ces can¬ 
didats ont besoin, è leur tour, d’un 
enseignement qui reste encore très 
largement inadapté. On parie souvent 
de te compétitivité de l'industrie 
japonaise, mais on cite moins sou¬ 
vent l'excellence de renseignement 
de ce pays, où 40°/o et bientôt 
50 % des élèves passent du secon¬ 
daire è l'enseignement supérieur 
contre moins de 30% en France. 


• RECTIFICATIF. — Une 
omission a déformé le sens d’une 
phrase de la lettre que nous a 
adressée M. Charles Debb&sch, 
liée dans 2e Monde du 29 jail¬ 
li fallait lire : « Vous com¬ 
mettez ainsi une grave erreur 
qu’une meilleure connaissance des 
textes et des usages de la profes¬ 
sion aurait pu vous permettre 
d’éviter, a 



1» mitres . 

2M mètres .. 

400 mètres . 

1500 mètres . 

110 mètres papillon . 


48 see. 

X min. 47 sec. 00 
3 min. 43 sec. 50 
14 min. 38 sec. 

52 see. 90 


49 sec. 44 
1 min. 49 sec. 10 
3 min. 50 see. 79 
14 min. 58 see. 27 
51 sec. 15 


191 mètres . 

29» mètres. 

409 mètres . 

800 mètres . 

100 mètres papillon 
118 mètres dos .... 
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53 sec. 50 
2 min. 55 see. 

4 min. 2 sec. 20 
8 min. 22 sec. 

57 sec. 50 

58 sec. 50 


Records actuels 

54 sec. 79 
1 mm. 55 sec. 23 
4 min. C sec. SS 
8 min. 24 sec. 02 
59 sec. 26 
1 min. 00 see. 88 


MEDECINE 


Après te décès 
de trois nouveau-nés 


UN SERVICE DE L'HOPITAL 
DES ENFANTS A BORDEAUX 
A ÉTÉ FERMÉ 
PENDANT CINQ JOURS 

Trois non veau-nés sont morts 
entre le 21 et le 25 juillet dans le 
service de réanimation néonatale 
(seize lits) de lTièpItal des Entants 
à Bordeaux. <rCes enfants présen¬ 
taient des signes cliniques évoquant 
un état infectieux, précise le profes¬ 
seur Claude Martin, chef de ce ser¬ 
vice, mais rien, à l'heure actuelle, 
ne permet de relier ces décès & la 
présence d*nn germe pathogène par¬ 
ticulier, n Ce service, fermé le 25 Juil¬ 
let, devrait rouvrir ce mercredi 39, 
après qu’une enquête épidémiologique 
eut été réalisée en liaison avec la 
Direction de l’action sanitaire et 
sociale (DDASS.) de Ut Gironde, 
soas le contrôle technique du mi¬ 
nistère de la santé et de la Sécu¬ 
rité sociale. 

L’une des hypothèses retenues par 
les enquêteurs, précise le professeur 
Martin, est une éventuelle défail¬ 
lance d'un appareil de stérilisation 
de ralimentation, par vole Intra¬ 
veineuse, des nouveau-nés. A la 
DDJLSD. on souligne; d’autre part, 
qu’ce II n'y a dans cette aftalxe aucun 
point eommnn avec les difficultés 
qu’avait rencontrées, l’an dernier, la 
maternité Baudelocque & Parta o. 


COMPAGNIE !\ 
BRITANNIQUE 
meubles m pin, 

8, rueLacépède 
75005Paris 


FOOTBALL 

UilE El NANTES Bl TÊTE 
DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Lille et Nantes, vainqueurs 
mardi 29 juillet die Monaco et 
de Bordeaux, sont en tête du 
championnat de France de pre¬ 
mière division après les matetaes 
de la deuxième journée. Nancy 
et Strasbourg ont pria le plus 
mauvais départ et n'ont encore 
marqué aucun point. 


RESULTATS 

•Nantes hat Bordeaux. 1-0 

Lille hat ^Monaco . 2-1 

"Valenciennes et Bastia . 1-1 

•Bochanx bat Tours . 1-0 

•Lena st Mimes . 1-1 


•Auxerre et Angers . 3-2 

Lyon bat "Mets . 3-0 

•Paria-S.-G. bat Strasbourg — • 1-0 

•SBlnt-GtUnne bat Nice.- 3-2 

•Laval bat Nancy.V 1-0 

Classement. — 1. Ulle et Nantes, 
4 p ta ; 3. Bastia, Lyon. Lena et 
Parls-S.3., 3; 7. Bordeaux, Monaco, 
Angers, Laval. Tours. Socb.au x, 
Valenciennes et Saint - Rttexme, 2; 
15. NImas, Nice, Auxerre et Metz, 1 ; 
19. Nancy et Stassbourg, Q. 


- f Publicité)- 

Equipe Universitaires - PrafiôeB 
D.EJSLSL «Feimatira ries Praticiens 
et Essnpants de la PiæHratiai», 
Unnersjtg de Mnrfpeüier I 

Disponibles par décision Ministre 
des Universités, sommes prêts & 
collaborer : 

— Formation, recyclage des cadres 
d’institutions étrangères de 
planification ou de projeta ; 

— Animation 3® ou 3® Cycle 
Université étrangère: 

— Pointe forte : planification 

rurale ; élaboration, évaluation 
et contrôle de projets ; plani¬ 
fication technologique • coopé¬ 
ration industrielle; planification 
et projets recherche et 

éducation. 

Expérience collaboration 
lntemattohaie 

Possibilité certains enseignements 
en anglais ou espagnol 

Ecrire i André X1ANO 
Université do MonfrcIUer-I 
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Moscou. — Entracte, mardi 29 juillet, 
dans les compétitions d'athlêtismeu Une 
Vj?vwyvj J , bonne occasion poor Taire un bilan après 

cinq jours de compétition. 

_ Première leçon : le très net recul des 

Allemandes de l'Est qui n'ont gagné» si 
l’on ose dire, que deux médailles d'or sur 
les huit possibles, alors qu’elles étaient 
favorites dans au moins quatre épreuves. 
Les recordwomen du 400 mètres, Marita 

Arbitrage et arbitraire 

De notre envoyé spécial 

Koch, et du lancer du poids, Dana Sla. 
pianed, ont, seules, confirmé leur supé¬ 
riorité. En revanche, Mariies Goehr, la 
femme la plus rapide du monde sur 
100 mètres, s'est inclinée devant la Sovié¬ 
tique Ludmilla Kondratieva, et Johanna 
K lier n’a pas pu faire mieux que l’autre 
Soviétique, Vera Komisova, sur 100 mètres 
haies, que ni Rose-Marie Acker 

mann ni Ruth Fuchs n’ont figuré, respec¬ 
tivement, sur les podiums du saut en 
hauteur et du lancer du javelot. 

Ces contre-performances, très relatives 
il est vrai, ont essentiellement profité aux 
Soviétiques, qui ont gagné dans quatre 
disciplines en réalisant deux fois le triplé 
sur 800 mètres et au pentathlon. Seule 
l'Italienne Sara S i m e o n i (saut en 
hauteur) et la Cubaine Maria Colon 
(lancer du javelot) sont parvenues à faire 
entendre leur voix dans ce lancinant duo. 


Toutefois, le fait que les Soviétiques aient 
pour la première fois donné de la voix 
plus fort que les Allemandes de l'Est busse 
en suspens quelques points d'interroga¬ 
tion. A Montréal. Tatiana Kazankina avait 
été l'unique Soviétique & pouvoir battre, 
sur 800 et 1500 mètres, les Allemandes de 
l’Est, qui avaient emporté neuf médailles 
d’or. Deux ans après, aux championnats 
d’Europe à Prague, le rapport des forces 
n’avalt pas changé, ni lors de la dernière 
Coupe du monde d’athlétisme & Montréal, 
en août 1979. Les Soviétiques auralent-tis 
depuis lors réussi à percer quelques-uns 
des secrets de la réussite est-allemande ? 

Le seul fait d'opérer devant leur public, 
dont on a dit le chauvinisme, ne petit pas 
tout expliquer. En effet. les hommes, dont 
on attendait une razzia en l’absence des 
Américains, sont nettement moins bons 
que prévus, notamment dans les sprints, 
où Valéry Borzov n’a manifestement pas 
de successeur, et dans le demi-fond, où 
leur meilleur atout Antipov, n’a pu passer 
le cap des séries sur 10 000 mètres. 

Quantitativement les Soviétiques ont 
fait jeu égal avec eux grâce aux médailles 
d’Uudmae (triple saut), de Kula (javelot) 
et de Raschupkin (disque). Qualitative¬ 
ment c'est une autre affaire. Les lancers 
ont une moindre réputation que les 
sprints et les courses de demi-fond. De 
surcroît, □ semblerait que ces médailles 
n'ont pas été acquises dans des conditions 
tout à fait régulières. 

An triple saut deux essais très longs 
du Brésilien Joao de Oliveira ont été 


comptés nuis, non pas pour avoir mordu 
sur la planche d’appel, mais pour être 
sorti du bac de sable en déséquilibre. 
L’application tout & fait exceptionnelle 
de cette règle au recordman du monde 
l’a privé de toutes ses chances. Au jave¬ 
lot, le troisième essai de Kola, qui lui 
permit de faire trois lancers supplémen¬ 
taires et de remporter la victoire, ne 
semblait pas régulier. L’engin a touché 
le sol â plat comme, quelques minutes 
auparavant pour un Finlandais dont l'es¬ 
sai fut annulé. II semblerait que ce ne fut 
pas la seule irrégularité de ce concours. 
Les lanceurs finlandais et hongrois, qui 
comptaient parmi les favoris, se sont 
plaints que les portes du tunnel de dé¬ 
gagement aient été ouvertes derrière eux 
au moment de leurs essais. Cela aurait 
provoqué un appel d'air qui aurait 
contrarié leurs tentatives. Au disque, où 
le public s’était montré odieux avec 
Schmidt; l’Allemand de l’Est favori, le 
Soviétique' Raschupkin, qui a gagné avec 
26 centimètres de mieux que le Tchèque 
Bugar et 32 centimètres d’avance sur le 
Cubain Delis, aurait été mesuré très lar¬ 
gement. 

Comment, dira-t-on. de telles manipu¬ 
lations sont-elles possibles dans on 
concours olympique? Pourquoi, à la de¬ 
mande des organisateurs soviétiques, les 
superviseurs de la Fédération internatio¬ 
nale d’athlétisme IIAAFI en veste rouge, 
ont-ils été retirés du terrain après le pre¬ 
mier jour de compétition ? Les quatre 
jours suivants, ü n’est donc resté sur la 


piste et autour des aires de concoure que 
des juges soviétiques en veste jaune, le 
seul juge étranger étant un Français qui 
contrôle le chronométrage sur la ligne 
d'arrivée. Le retrait des superviseurs, qui 
avait été déridé afin que-» l’honnêteté 
des juges soviétiques ne parut pas être 
misa en cause — ce qui est un comble ! 
— enleva aux con cu rrents presque 
toute possibilité de contestation face à 
des décisions trop orientées. 

M. Adrian Paul en. dont le désir de se 
faire réélire A la présidence de 1TAAF 
est très grand, n'a pas cru bon de s’op¬ 
poser A la requête des Soviétiques. Cétalt 
lui déJA qui, en février dernier, avait 
permis la requalification pour les Jeux 
d’athlètes bulgares et roumaines privées 
de licence A vie pour dopage après les 
Jeux balkaniques, n est d'autant plus re- 
gretable que les juges soviétiques aient 
ainsi la bride sur la cou. Après les Inci¬ 
dents qui avaient émaillé le concours 
général de gymnastique et la finale du 
plongeon an tremplin de 3 mètres, fl était 
peu douteux que. l'arbitrage serait très 
nationaliste. Certains ont même parié de 
tricheries. Par dépit? 

Les irrégularités ont été tellement fla¬ 
grantes que des membres du conseil de 
11AAF s'en sont émus. Une réunion fat 
provoquée mardi après-midi t les super¬ 
viseurs de la Fédération internationale, 
en veste rouge, devaient faire leur réap¬ 
parition sur la pelouse ce mercredi matin. 

ALAIN GIRAUDO. 


L'omniprésence 
de M. Georges Marchais 


De notre correspondant 


Moscou. — Les diplomates 
s’abstiennent, les ministres dé¬ 
sertent, les parlementaires bou¬ 
dent, mais le monde politique 
français n'en est pas moins di¬ 
gnement représenté aux Jeux 
dB Moscou par M. Georges Mar¬ 
chais, secrétaire générai du parti 
communiste. 

Il est partout, M. Marchais, 
accompagné de MM. Gremetz 
et Zilbarmann, relativement res¬ 
ponsables des relations inter¬ 
nationales Bt des sports eu co¬ 
mité central. A la gymnastique 
et au basket, à l’athlétisme et 
au Judo, à la natation et è 
t'escrime. II s'eet composé un 
programme complet, qui lui per¬ 
met de suivre toutes les disci¬ 
plines huit A neuf heures par 
jour; comme il i’a dit à propos 
d'un beau 1 500 mètres en nata¬ 
tion : • II tout le faire I • 

M. Marchais est le type même 
du supporter sportif, ou peu 
s’en faut : petit blouson de toile 
bleuB sur une chemise ouverte 
A dessins verts, pantalon de 
toile, espadrilles. Simplement, il 
a droit A des égards particuliers 
et au traitement réservé aux 
chefs d'Etat: résidence sur les 
monts Lénine, grande Zil noire 
des membres du bureau poli¬ 
tique. escorte de police. Mais il 
n’aura aucune conversation poli¬ 
tique en U.R.S.S. Il ne rencon¬ 
trera pas M. Brejnev. I] est là 
pour les Jeux et exclusivement 
pour les Jeux. Comme nous lui 
faisions remarquer qu'aprds une 
longue absence il était A Mos¬ 
cou pour la deuxième fois en 
sept mois, M. Marchais a con¬ 
senti A faire une entorse A la 
régie qu'ii s'est fixée pour les 
J.O. — ne pas parler politique 
— et a répondu que, Bn effet, 
Iss divergences avec les cama¬ 
rades soviétiques sur la démo¬ 
cratie socialiste avaient provo¬ 
qué de longues discussions 
conclues par le communiqué 
commun de janvier dernier, mais. 
e’i 1 n’y avait pas eu les J.O., 
il ne serait pas revenu. 

Un cassoulet 
pour une médaille 

M. Marchais aima le sport II 
n v est ni nationaliste nï chauvin, 
assure-MI, maie II est pour le 
maintien des hymnes et des 
drapeaux afin de ne pas déce¬ 
voir tes athlètes et 2e public. 
Il aime bien voir les Français 
gagner. Il a crié trois fois « Vive 
ia France/» pendant la céré¬ 
monie d'ouverture quand 11 a 
aperçu la pancarte du C.N.O.S.F. 
et le drapeau olympique porté 
par de jeunes SovIêHquea. Il est 
allé encourager de la voix nos 


M. JACQUES BLANC (P. 
PAR LES PROPOS 

M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, a dé¬ 
claré, mardi 29 juillet, A TF1, qu'il 
a ôté ■ scandalisé • par les propos 
tenus la veille par M. Georges Mar¬ 
chais, en direct de Moscou, sur la 
môme chaîne de télévision. 

« Je suis scandalisé quand la vola 
caracoler M. Marchais, scandalisé 
quand fl explique que tout est mer- 


nageurs, et s'il a raté la mé¬ 
daille d’or des fl eu rettiates fran¬ 
çaises, c'est parce que, au 
même moment, il assistait eu 
triomphe de Paris! en judo. Il 
espère bien que les perchistes 
français emporteront la médaille 
d’or, sinon il perdra le cassoulet 
qu'il a parié avec le secrétaire 
de la fédération communiste de 
Haute-Garonne. 

C'est que M. Marchais n'aime 
pas seulement le sport depuis 
les tribunes. 'C'est un pratiquant 
11 .a fait du football et de l'avi¬ 
ron. Il continue chaque matin A 
faire une demi-heure de culture 
physique, et de temps en temps 
Il enfourche sa .. bicyclette. 
• Après 60 kilomètres. le souffre. 
Sauf, c'asf très dur. » 

Il est Incollable sur le sport, 
M. Marchais. Il connaît les 
records, les performances, les 
vBdettes de toutes les disci¬ 
plines. Il excuse la public sovié¬ 
tique qui a sifflé le Brésilien 
de Oliviers et a fait une ovation 
A Saneiev, qu'il baptise « le Pou- 
lldor du triple saut », non parce 
qu'il perd, mais parce qu’il est 
populaire. 

H a son Idée sur les contes¬ 
tations dans le concours de 
gymnastique féminine : les juges 
ont commencé par noter trop 
haut et ensuite leur marge de 
manoeuvre a ôté réduite Malheu¬ 
reusement. on ne peut pas, 
comme le voudrait son épouse, 
faire monter sur le. podium un 
représentant de chaque natio¬ 
nalité. 

Le secrétaire général du parti 
communiste français — ce n'est 
pas une révélation — est contre 
tous lu boycottages, sauf celui 
de l'Afrique du Sud. Il est ravi 
d'assister â de « très grands 
Jeux » par le nombre et la qua¬ 
lité des participants. Is quantité 
des records battus, l’ambiance 
de fraternité entre les athlètes. 
Il n'est pas favorable au site 
unique en Grèce et voudrait 
bien que les J.O., après Los 
Angeles, soient organisés par un 
pays d’Afrique, l’Algérie, par 
exemple. 

Et puis, la France pourrait fifre 
sur Ibb rangs : - Ce/a serait 
bon pour lea Français de rece¬ 
voir les sportifs du monde entier. 
Cela donnerait une Impulsion à 
la po////Que du sport, qui manque 
littéralement de moyens. » 

Au cours de ces Jeux, les pre¬ 
miers qu'il vil directement II a 
beaucoup appris. Nul ne doute 
après l'avoir entendu que la 
politique sportive sera un des 
thèmes de [‘activité du parti 
communiste A la rentrée. 

DANIEL YERNET. 


R.) EST « SCANDALISÉ » 

DE M. MARCHAIS 

veineux (â Moscou), que tout le 
monde est libre et quand II Insulte 
lea lournetistes. Je suis scandalisé 
quand le vola M. Georges Marchais 
essayer de transformer ces Jeux en 
caution pour l'Union soviétique », 
a-t-il déclaré. M. Blanc, étonné par 
le * culor ■ du secrétaire général du 
P.C.R, estime que le •cynisme* de 
M. Marchais ■n'est pas digne d’un 
responsable politique ». 



Moscou. — Carré d’as. Carré 
d’Est. Aux spartoklades olympi¬ 
ques de volley-ball féminin, avan¬ 
tage dedans, victoire du camp 
organisateur. LT7.R.S&. l’Alle¬ 
magne de 1 Est, la Bulgarie, la 
Hongrie. Quatre pays frères, 

S re équipes sœurs pour des 
les -oans sumrise. 

Smash gagné de la Bulgare 
Auka Khnstolova. Smash sur le 
terminal d’ordinateur du centre 
de presse de la salle. La belle 
Anka est bien programmée. Le 
numéro 00.24, répond la machine, 
est né le 12-01-1955 à. Sofia. 
Mesure 1 m 74. Pèse 68 kilos. A 
joué 101 matches internationaux. 
Appartient au club Maritza. Est 
marié. 

Vive le sport t M’introduirez en 
'mémoire que le -lUmèro 00.24 en 
finale des Jeux olympiques a 
pris un avertissement pour avoir 
traite l’arbitre, M. Polovic, matri¬ 
cule 0222, de quelque chose en 
bulgare. Oe qui .ie se fait pas. 

Smash de la Hongroise Agnès 
Tonna. Elle est blonde. Cela, 
l’ordinateur, qui sait tout, ne le 
sait pas. Et elle saute haut. Tou¬ 
te.. ses partenaires se précipitent 
vers elle pour, de leurs mains, 
frapper ses mains. Transmission 
de recette, de joie. On se passe 
ainsi sur un terrain de volley- 
ball la consigne, le flLide. un peu 
comme à l’hôtel Rossia, devenu 
en quelques jours le plus grand 
ma gasin de Moscou : un Goum- 
pirate. On se donne, d'étage à 
étage, le «tuyau». Tous les 
Soviétiques employés ici filent 
des la pause devant te petit bar 
d'étage réservé aux clients avec 
de grands cabas et font d'olym¬ 
piques provisions de bière, de 
beurre.-de lait, de vin. etc. 

Pourvu que ça. dure. Tant 
qu'Agnès Tonna sautera, cela 


VOLLEY-BALL 

Carré d'Est 

De notre envoyé spécial 


durera. Plus vite, plus haut, plus 
fort 

Smash de l'Allemande de l'Est 
Brigit Setzer. Elle n'y a pas trop 
de mérite avec son mètre quatre- 
vingt-seize qui l'embarrasse par¬ 
tout, sauf sous son filet de vol¬ 
ley-ball placé à 2J24 mètres, une 
aimable plaisanterie pour elle. Le 
charmant public soviétique la 
sifflé, scandant : « Sovietski 
Soyouz 1 », te trouve que 1e sport 
est-allemand exagère pour faire 
ainsi usage des grandes perches. 
A-t-on jamais vu — si ce n’est 
en basket féminin avec la frêle 
Quliana Semenova, 2,11 mètres. 
105 kilos — le sport soviétique 
employer de telles facilités ? 

Brigit Setzer smashera cinq 
fois de suite. C’est trop. Elle 
sera beaucoup sifflée. Mais il lui 
sera beaucoup pardonné. Tout à 
l’heure, le public soviétique lui 
fera une ovation quand, emportée 
par lp solennité de l'instant, elle 
féra une révérence de petite fille 
devant le camarade-prince de 
Mérode. officiel du comité olym¬ 
pique. chargé de lui lancer sa 
médaille d'argent autour du oou. 
Du moment que oe n'était pas 
une médaille d'or, réservée— devi¬ 
nons à qui ? 

Smash de la Soviétique Lyud- 
mila Chermysheva, une blonde 
encore, frisée comme un de ces 
Journalistes « ouligans » qui dé¬ 
sespèrent Moscou.- Lyudmlia. a 
des - ressorts dans les mollets. 
Tout comme Teofllo Stevenson, 
le génial poids lourd cubain, 
deux fois champion olympique, 
a du plomb, dans les poings. 
Quand l’une attaque la balle, 
l'autre, .Cassius des Caraïbes, ac¬ 
cable un malheureux Polonais 


dont le visage commence, sur 
l’écran 4e télévision, & ressem¬ 
bler & un ballon de volley-balL 
H faudra, c’est dit, aller en fi¬ 
nale voir TeofSo. Mais surtout, 
ne pas arriver en retard. 

En grande finale, rU-RüS., 
douze filles en bleu, battra l’Alle¬ 
magne de l'Est, douze joueuses en 
rouge. En quatre sets (14-8,11-15, 
15-13,15-7) et une heure trente de 
Jeu. Ce fut un très beau match, 
acharné, disputé, relativement 
indécis. Ce fut un très beau 
match, et la speakerine du monns 
la traductrice, complimentera en 
français «les tris bons joueurs e 
est-allemands. Singulier lapsus et 

S ul pourtant fit sursauter. Tant 
, est vrai que certaines joueuses 
étaient aussi de singulière allure. 

Bref -la journée fut bien belle, 
la soirée bien doute.' Sous les 
frondaisons du parc Lénine, des 
Aies de policiers .remontaient en 
ligne entre les arbres pour aus¬ 
culter L’humus avec des détecteurs 
de mines. Sur les ‘berges -de la 
Moscova, les derniers baigneizts 
ne se décidaient point & se rha¬ 
biller. Les pêcheurs commençaient 
à attraper du dollar, du mark et 
du franc dans les bancs de tou¬ 
ristes prenant le frais. Sur la 
grande roue du Lunapark, les 
amoureux soviétiques totalement 
indifférents au sort de la nation 
— éliminée, catastrophe I en foot¬ 
ball et baskett-ball muagnlfriB — 
voguaient vers les étoiles bleues, 
blanches, peut-être infime rouges. 
Et dans tons les bais du M osco u 
olympique, cercle dans le cercle 
rouge, des barmen proches de la 
défaillance préparaient des bar¬ 
riques de cette vodka-orange qui 
reste encore le meilleur moyen 
de prévention contre les curiosités 


PIERRE GEORGES. 


U LT AT 


Basket-Ball 

En battant le Brésil par 96 points 
à 95, la Yougoslavie s'est qualifiée 
pour la finale. Elle affrontera tita¬ 
ne. victorieuse de l'Espagne par 99 
à 89. 

Escrime 

SABRE PAR EQUIPES 

Finale. — UJ2.S.S. (M. Bczrtsev, V. 
Sidlafc, V. Krovopaekov, V. Nazi y - 
mov) bat Italie CM Mattel, M.-A. 
UoBt&no. M. Rom&no, a. Scalzo, P. 
Megllo) par 9 notoires A 2. 

Match pour la troisième Place. — 
Hongrie (R. Neb&lcL, i. Gadov&rl, P. 
Gexevtch» G. Nebald) bat Pologne 
(T. Plgula, J. BtetovaU, A, Kostr- 
267a. L. Jablonowskl). 

Football 

D em i - f In aies. — R-DA. bat 
UJUS-S., 1 but & 0: Tchécoslova¬ 
quie bat Yougoslavie, 2 bute à 0. 

H al tero ph ilie 

lie EILOS 

Classement final. — 1. * Leonld 
Tannenho (U. R. S. SJ. ms kilos 
(nouveau - recortf du monde} ; 2. 

Valentin Ghrietov (BulgJ, 605 kUOfl ; 
i. Gybrg S salai (Hong.). 390 kilos, 
etc. Taranenko a également battu 
le record du monda de répaulé-J&té 
avec MO kilos. L'ancien record appar¬ 
tenait & Zaïtaev avec 238 Uloa. 

Hockey sur gazon 

Classement final — L ïnde; 2. 
Espagne ; 2. UA.39, etc. 


Lutte libre 

48 KILOS 

Classement final. — L Claudio 
Polllo (It.) ; SL âe Hong Jang (Corée 
du Nord) ; 3. Serge! KomlLaev 

(DRU). 

62 KILOS 

Classement final. — 1. Mngaxoed- 
gaa&n Abusbev iU JR .S.S.) ; 2, Mlkho 
Doiikov (BulgJ ; 3. Georges Héd- 
JUoannldls (Grèce). 

98 KILOS 

Classement final. —. L Sanasar 
Oganesyan (U_RjS_s.) ; 2. Uwze Nelti- 
pert (BJ)A.} ; 3. Alexander Clchon 
iPoL). 

- Sports équestres 

SAUTS D'OBSTACLES 
PAR EQUIPES 

Classement final. — L U JJLBJB, 
(Cbukanov. Poganovskl, Asmaov. Ko- 
rolkov). 20,25 points; 2L Pologne 
(Kozlckl, Kowalczyfc, Hartmann. Bo- 
blk). R pte ; 3. Mexique (Ferez Hé¬ 
ros, Gômez Portugais Tazzer, Vaides 
Xacoara). 59.75 pts, etc. 

Voile 

rats 

1. Eako Rechàrdt rFmL) ; 2. Wolf¬ 
gang. Mayrhofer (Aut.) ; 3. Andrel 
BaLashov (PoL) r etc. 


470 

1. Marco Soaree et fiduazdo Pe- 
nldo (Brésil) ; 2. Jom Borowskl et 
Egbert Swanson (RDA) ; 3. Joulco 
lilnrtgren et Georg Tailberg CFl&l.)» 
etc. 

TLYZNG DUTCHMAK 


L Aleaandro Abaocal (Espj : 1 
David Wilkins (IrL) ; 3. Szabolca 
Dette (Hong.), etc. 

STAR 

1. Valentin Monkln et Alexandre 
Müzychenko (UAAA) : 2. Hubert 
Raudasehl et Karl Perstl lAut.) ; 3. 
Giorgio Gorla et Alfio Peroboni (IfcJ. 
etc. 

SOÜNG 

- L. Poul-Rldhâxd Jensen (Don.) \ R 
Botta Budnlkov fU-H-S-S.) s. Anas- 
-taeslcis Boudourta (Grèce), etc. 

TORNÀDO 

L Alexandre Welter et Lan BjorL- 
etrom (Brésil) ; 2. Peter Due et Per 
EJergard (Dan.) ; 3. Gor&n Marstrom 
et Jorgen Ragnarsson (Suède), etc. 


Volley-ball 


TOURNOI FEMININ 

Finale. — Ü.RÆ.8. bac RJ3.A. par 
3 aets & 1 (15-12, 11-15, 15-13. 15-7). 

Match pour la troisième place. — 
Bulgarie bat Hongrie par 3 sets fi 2 
(15-5, 13-15, 6-15. 13-4.15-8). 


JOSÉ MA'RAJO SERA REÇU 
PAR te DIRIGEANT DU COMITÉ B’ORGAHtSATION 


Judo 


CATEGORIE 


DE$ MOINS D8 78 KILOS 
destinent finiJ- — 1_ Shofca Ha- 
barell (UASB.) ; Z Juan Ferrer 
(Cuba) ; S. Bernard TchoHouyan 
(Fr.) et HaraM Helnke (R.D.A.). 


L’athlète français José Marajo 
sera reçu* samedi 2 aoftt, à 19 heu¬ 
res, par M. Vladimir Popov, premier 
vice-président exécutif dn comité 
d’organisation, des Jeux, a confirmé, 
mercredi 30 juillet, ML Georges Bon- 
dry, chef de la délégation française 
à Moscou. 

José Marejo avait de son côté an¬ 
noncé, mardi 29 juillet, qu’il avait 
obtenu, en compagnie de «oatre 
autres .athlètes français, Robert 
Froissant, Francis iDemartluni, - Té- 
une entrevue poux ce mercredi, jour 
des éliminatoires du 1505 métras. 
Ils entendaient remettre & ML Topov 


une pétition dans laquelle Ile expri¬ 
ment la raison de leur présence à 
Moscou, en dépit de la campagne de 
boycottage, mate aussi leurs Inquié¬ 
tudes face A la politique Internatio¬ 
nale de rUJU).S. et sur le non- 
respect des droits de l'homme. Ils 
devaient ensuite réunir une confé¬ 
rence de presse. 

Le président de la- Fédération 
française d’athlétisme «t son direc¬ 
teur technique national se renient 
opposés d cette démarche tant que 
José M&rajo, septième du 808 mètres 
des Jeux, n’aura pas disputé, ses 
chances sur 1580 mètres, dont la 
anale sera' cmuue vendredi 1. aoftt. 


JUDO 

Tchoullouyan 
et la samba 

(De notre envoyé spécial) 

Moscou. — Un Cubain danseur 
de samba. Mattez-le sur un 
tataml de judo, et vous aura: 
Juan Ferrer. Trop grand pour 
ses 98 kilos, osseux, dégingandé, 
frénétique comme un aolr de 
carnaval. 

Sur te tapis du stade Lénine, 
ses adversaires voulaient P en¬ 
traîner dans un paso-doble, ou 
ft la rigueur une valse. Lui, il 
étouffait â ce rythme, tip, tlp, 
tap. tap, boum. Un Irlandais, un 
Yougoslave et un Espagnol, fort 
honnêtes combattants au demeu¬ 
rant; ss laissèrent entraîner de 
la sorts' dans des danses Infer¬ 
nales - dont Ils sortirent au bord 
de l'êpulaemanL 
. Puis il vint faire sa révérence 
devant Bernard Tchoullouyan. Le 
Français, vice-champion du 
monde de la catégorie en titre, 
avait passé l'obstacle qui lui 
paraissait le plus dangereux ; le 
Britannique' Bowels, vice-cham¬ 
pion d'Europe fi Vienne. Et il 
connaissait la musique. Trois 
petits pas sur la gauche. Il 
embarqua ce diable de Cubain. 
Olél C’était gagné (waza-heri), 
Il allait disputer le finale. Des 
pesos d'or ou au pire d'argent 
tintaient déjà dans sa tfite. Mais 
la danse n'était pas finie. Encore 
trois petits tours et c'étali 
Tchoullouyan qui ratifiait fi son 
tour la poussière du tapis. La 
Cubain avait gagné et pour ' de 
bon {Ippon}. ! 

Joie du danseur de samba. 
Stupeur du Marseillais boudeur. 
• U e fait ceci, mais faJ tait 
cela, et les arbitres auraient 
dû— » Trop tard pour gambarger. 
Pour du bronze, en revanche, il 
faudra le soir jouer des casta¬ 
gnettes &. l'Espagnol Sanz. 

Restait à voir ce que ferait 
notre Cubain en finale contre le 
Soviétique Harabeii. La samba. 
Il ne connaît pas, ce Géorgien : 
en revanche, le sambo, il 
adore. C'est une lutte cousine 
germaine du judo qui est prati¬ 
quée dans la taïga, avec une 
prédilection pour tes ramas¬ 
sements de jambes. Eh sept 
minutes. Ferrer retrouva deux 
foie le rythme et trompa deux 
foie le Soviétique. 

Mais Harabeii besogna comme 
une ' pelle mécanique creusant 
une tranchée. Il faisait de gros 
paquets avec les membres du 
Cubain et les projeta en tas 
au 80 L Quand on avait vu la 
ballet final d'Angeto Paris!, on 
ne pouvait que faire une moue 
boudeuse avec ;un zeste de 
regret chauvin. « Tch ou - avait 
battu par deux fols ce Sovié¬ 
tique. qui aurait dû être fi sa 
main ce soir encore. Toutefois, 
le train de la chance avait laissé 
le Marseillais sur le quai da la 
gloire après avoir sifflé trois 
fote — A. G. 

A LA TÉLÉ Visite 

MERCREDI 30 JUILLET 

• Athlétisme' et saut fi la per¬ 
che (eu direct) : de u h. 55 
fi 20 h. (A3); de 18 h. fi 
19 tû 30 (TF 1). 

• Basket, Oualss hommes et 
dames (eu différé) : de 
33 h. 30 à £3 h. M (TF 1). 

m Résumé ■ de la journée : de 
23 h..3 fi 33 h. 50 (A3). 

JEUDI 31 JUILLET 

• Athlétisme (en direct) s de 
17 h. * 30 h. (TF1). 

.• Résumé de la Journée : de 
33 h. fi 23 h. «5 (A Z). 
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Festivals de jazz 

Antibes et Nîmes 
aiment le changement 



* Dessin Oe BONNAFTt. 


A LA COUR DES MIRACLES 


Philippe Petit, guitariste 


Juillet 1960-juillet I960:; Antibes 
a vingt ans. Depuis que Château- 
vallon est devenu automnal, ta Festl- 


oane nos sociétés bougeuses, le 
beau ne ■ saurait être séparé du 
nouveau. 

Non que - tes amateure de jazz de 
Nîmes et . d'Antibes pensent que ta 
devenir confère aux réalités créées 
toujours plus de flçe&sa, de richesse, 
d’ampleur — sinon quelquefois pour 
un style, ou pour un élément persis¬ 
tant de plusieurs structures. Cette 
idée d'amélioration, lis ta savent, 
vaudrait plutôt pour une science 
dont tas progrès paraissent, eux, 
constamment cumulatifs, surtout si 
Ton ne se montre pas trop exigeant 
A l'égard, dé la continuité des. théo¬ 
ries ou trop sensible à Tlncompati- 
bltité des systèmes. Pourtant, ces 
amateurs veulent que « ça charge ». 
Dans le jazz, comme ailleurs, le nou¬ 
veau plaît et, même s'il dérange, 
rassure, apporta la preuve qu'il y 
aura encore, demain, du bon temps. 
Que «ça change», à Nîmes, A 
Antibes, tel est ta vœu, normal, 
du public qui iy rend — tendis (pie 
<celid de Nice,' plus volontiers, se 
régale de charmes très anciens, de 
beautés établies. 


Une chose grave 


A Antibes, Norbert Gamsohn avait 


de nombreux musiciens français (ou 
«hexagonaux»), les une non fond-.' 
(ton de Juan, tes autres, encore une 
fois invités. A noter : Al do Romano, 
Jenny Clark, Boulon et Ello Ferré, 
Urtrager, Portai, Humalr, Chautemps, 
Jaanneau. La direction du Festival 
n'a pas, pour autant. Interdit de 
scène las vedettes du classicisme, 
dont tas excellentes formules, si on 
ne las entendait plus exprimer, fini¬ 
raient absurdement par sombrer dans 


ta nuit, dans /oubli. Ainsi, avait-on 
convié à la réunion antlboise Getz 
et Blakey, Griffln et Muddy Waters. 


Le nouveau, écrit Lyotard dans 
eea Rudiments païens, est -un» 
chose grave». La nouveau dit, en 
clair : « g n’y a pas tfe nature, pas 
de sens reçu, donné, .révélé, décou¬ 
vert, if y a des énergies (façon ds 
parler) chromatiques. ■» Toutefois, et 
même ail refuse absolument de le 
réduire A cala, Lyotard signale, en 
passant, que le nouveau peut être 
aussi autre chose : une névrose de 
nndustrie de consommation, une 
préoccupation du mercantilisme. 

La difficulté, pour un festival de 
jazz, par exemple, c’est de n'étre 
pas la vitrine du magasin des nou¬ 
veautés. Que . « ça change », oui, 
mais profondément, et de façon 
bouleversante. Terrible difficulté que 
de concevoir un théâtre pareil, dont 
la vocation est d'aboutir seulement 
A /authentique Invention, A la 
• chose grave». 

Fatiaft-ll, cette année, imiter, en 
miniature, le . modèle mon transi en ? 
Prendre la sa Isa da Tito Puante et 
de -Potato» Valdez? Bien sûr, le 
jazz-rock de Stanley Clarke? Peut- 
être. Mais faltalHI, comme en Suisse, 
étirer les soirées, démeamément 7 
Alors que las damiers musiciens 
s'emparaient des micros A 2 heures 


ghDn-Escoudê avalent quitté la 
pinède Gould. Une oreille attentive 
prend plaisir mais se trouve aussi A 
la tâche. Nous connaissons plus 
d’un amateur de jazz qui se fût 
prononcé ce Jour-là, d’enthousiasme, 
pour la réduction du temps de 
travail. 

LUCIEN MALSON. 


Nice joue 

O N ae ferait une Idée fausse 
de Nice an croyant qu'on 
rfy découvre rien ni per¬ 
sonne parce que le vedettariat y 
est roi. Lee visiteurs, sur la col¬ 
line, ont, en /ait, rencontré des 
musiciens de grande envergure 
qu’il n’étalt pas coutume d’en¬ 
tendre en France ou que Nice 
c’avait pas encore reçus — nom¬ 
mons, parmi d'autres, et pour 
varier, Freddie Hubbard, qui a 
connu aupréa daa lecteurs des 
revues fardatea, un succès aussi 
francs qu’Art Pepper ou Rlohle 
Co/e. 

D’autre part, les ■ moins do 
trente ans » dont la talent lut 
confirmé à Nice, et qui étaient 
légion chez /es Européens — 
noua pensons, notamment, A 
Dlck Vennik, remarquable saxo¬ 
phone ténor du groupe hollan¬ 
dais Free Pair, — ne manquaient 
pae non plus dam lea - troupes - 
américaines. Citons tout d'abord 
cas trois curieux militants du 
• malnstreom ravivai • que sont 
Scott Hamllton, John Claytan et 
Warren Vaché, ou ces rmrsf* 
donnes sympathiques : Erica 
Ginaay et Janice Robinson, saxo¬ 
phone et trombone dans f or¬ 
chestre Inouï, féminin et multi¬ 
racial de Uelba Olsten. Citons 
aussi, en vrac ; Conrad Mo- 
karskl, Thomas Glblln, Wîllle 
Hayes (de Mlghty Young), Bllty 
Chllda, Qarry Klein. Sln Clair 
(de Hubbard), James Bolden, 
Robert G amer, Raymond Harris, 
Russell Jackson (de B. B. Klhg), 
Allen Holst, Hong Harris, Milton 
Hamllton, Gae Smith (de Santé- 
Maris j, . Berry Flnnèrty, Nlet 
Gmsaman, Rlohle Morales (des 
Brecker), Thomas Campée// (de 
- Dtzzy •), Jay Anderson, Mark 
'Pupee (de Carmen McRm), Lin¬ 
coln Golnes, Elliott Howiett (de 
Barbiéri). 

Dana l'orchestre de Fats 
Domino, quatre saxophones, à la 
tôle puissants et nonchalants, 
dans la tradition a/ typée de La 
Nouvelle-Orléans, méritent, eux 
auss/, è cette heure du, bilan , 
d’être comptés au nombre de 
ces artistes populaires qui 
savant fabriquer une musique 


et gagne 

emballante et lyrique, sans rien, 
en son rythma, - qui pèse ou qui 
pose ». On se souviendra de 
Lee Allen, Walter KJmble, Roger 
Lewis et Frédéric Kemp. 

Professer Longhalr — mort 
cette année, le 30 janvier — a 
beaucoup marqué Fêta Domino. 
lequel s’est inventé un style en 
écoutant également Léon « Arehi- 
bald » Qroas, Smilay Lewis, Dave 
Bartholomeur, Roy Brown, Amos 
Mllbum, tous cas hommes qui 
sont nés, vivent ou ont véou en 
Louta/ane et qui ont su mettre 
dans le -rhythm and blues » /es 
épices du calypso ou de la 
rumba, avec une pincée d'indo¬ 
lence. 

Fats Domino avait été, récem¬ 
ment: victime de ta désaffection 
du publie américain è /égard de 
son rock and rolt allègre. U fit 
le « croonar » A Las Vegas. U a 
chanté, sur la cèle, en revanche, 
sans forcer son talent, sans 
chercher A modifier sa manière, 
en se laissant aller A être tout 
naturellement et merveilleuse¬ 
ment fauteur de ses couvres et 
/interprète original de quelquea 
autres. Blueberry HIll. Sentimen¬ 
tal Joumey, l'm ready, Goln’ 
Home, Aln't that a altame, Bo 
Weswill, Walldn, n’ont rien perdu 
de leur pouvoir (Tentrainement : 
6 preuve les foules énormes, 
dansant sur place et hurlant leur 
amitié, dans f amphithéâtre des 
Arènes, où /on eût an vain cher¬ 
ché i gagner 1 centimètre carré 
alors que le festival entrait en 
son second week-end. 

Contre Fats, 0 ne reste aujour¬ 
d’hui que les esprits chagrins, 
quelques professionnels de ' la 
nouveauté tous azimuts et quel¬ 
ques singuliers ethnographes qui 
peuvent s’enticher de musique 
folklorique marmonnée par un 
centenaire, mais qui font la moue 
lorsque un malabar chante, trente 
ans après /avoir Imaginée, uns 
mélodie de son'cru. Caprice s un 
peu parisiens qui n'empêcheront 
pas, on s’en doute, las gens de 
Nice de prendre al de placer, 
B’il le faut, une deuxième fols, le 
bon Domino. — LM. 


C OMME Claude Barthélémy et 
Christian Escoudé, Philippe 
Petit est guitariste. La gui¬ 
tare continue de se bien porter au 
pays de Django. Comme Escoudé, 
Lu bat ou Portai, 'Philippe Petit 
vient du Sud-Ouest 01 est né A 
Marmende en 1954). Le Sud-Ouest 
continus d’inspirer tas musiciens 
de jazz. 

Se méfiant de la virtuosité mo¬ 
rose qui, un temps, a tenu lieu 
d’idées, Philippe Petit est un.pas¬ 
sionné de guitare.: du son, 
de- /Instrument et de ses possibi¬ 
lités De Django è René Thomas, 
de McLaughlîn A — justement — 
Christian Escoudé, en passant par 
Pierre Cullaz par qui II a beaucoup 
appris. Philippe Petit aime chez 
les guitaristes cette jubilation du 
développement rythmique et de la 
liberté. C’est un délicat mélange 
da réserve et de joie de jouer que 
l’on retrouve dans son jeu sans 
esbroufe. Et c’est' bien ce qui ta 


désigne pour Inaugurer, A la Cour 
des miracles, un Festival qui s'étend 
sur deux mois. 

Claude Barthélémy, Nlco Nissim, 
Didier Lockwood, Street Boys ou 
le groupe Diaphane (quatre musi¬ 
ciens de vingt ans saisis par ta 
jazz et ta funk) dessinent de nou¬ 
velles perspectives. On aime la 
mélodie. On refuse l'errance. On 
accepte toutes les influences. 
Sans avoir pour te rock Iss yeux 
de Chimène, on n’a plus le regard 
courroucé de la génération pré-; 
cédante. On se moque bien de 
l’académisme qui guetta. Qu'Il 
guette I On joua pour le plaisir. 
Et c'est ce qui rend cette série 
prometteuse. 

FRANCIS MARMANDE. 

★ Philippe petit è la Cour des 
miracles (23, avenue du Usine, A 
20 h. 30 précises) : du 2 sa 7 août. 
Diaphane, du 8 au 33 août. Claude 
Barthélémy, du. 14 au 19 août. 
TéL : 548-85-60. 


val, semblablement A celui de Nîmes 
(moins les atetiera), cherche A don¬ 
ner du jazz contemporain une image 
capable de séduire ceux pour qui. 


Ou encore Don Cherry lui, ça 
fait très long temps qu'il est 
moderne. 


du matin,, un hindi venteux et Mé¬ 
fait cette année, daa efforts eonsfc- . quel; beaucoup <f auditeurs de 
dératées et accordé sa confiance A-' Cetaa-Oouturier, (TEgbefto Gtemonti - 

(trop long, A lui seul), et de Lan- 




LTILT1ME ATTAQUE 
DE DOUGLAS HICKAX 

Comment en 1879, les Zoulous 
triomphaient provisoirement de 
/impérialisme anglais an Afrique 
du Sud. Un film anticolonialiste 
qui donne une vision claire des 
événe m ent s . Grande et forte mise 
en scène. 

REPRISE DE CINDERFELLÀ 
DE FRANK TASHL1N 

Paraphrase modems et au mas¬ 
culin du conta de Perrault Jeny 
Lewis est Cendrillon dans cette 
comédie burlesque, aux gags 
ambigus, qui s'évada vers ta 
féerie. 

Le Troupeau, d'Yllmaz Gunoy et 
Zekf Okten : deux mondes qui se 
perdent /un dans l’autre. Ali That 
jmtx : tas méandres da Broadway, 
ballet sulfureux et splendide. Tire 
rom, de Marks Rydeti pour Bette 
Midtar. 


théâtre 

TOUJOURS AVIGNON 

Le FSetivai d’Avignon entre dans, 
son avant-demièré semaine, avec 
une deuxième vague de spectacles. 
On attend, au Théâtre municipal, ta 
Testa StaWto de Gènes, qui pré¬ 
sente la Donna Serpenta, de Carlo 
GtfEzi, un eonte de fées tumul¬ 
tueux mis en seine par Egiato 
Marcugd (an italien). 

Côté français, quatre créations : 
à partir du 2 août, au Cirque du 
Mont-de-Pîété. la Théâtre de Gtan* 


3, bu Cloître des Carmes, la 
Théâtre populaire de Lorraine joua 
HamlnÉlre Yatafcre, de Maurice Re- 
gnaut, mis en scène par Jacques 
Kraemer ; et Salle Bendt-XIII. 
Viviane Théophllidès monte tas 
Mystères de /amour, da Roger 
Vitrac. 

A partir du 4, A la Chapelle des 
Pénitents blancs, Jean-Pierre Bis- 
son met. le théâtre en scène aveo 
Kean, d’après Alexandre Dumas. 

VAIS ON, SARLAT, CARCASSONNE 

Toujours lea classiques : tes 30 et 
31 juillet, Jean Le Poulain monte 
la Nuit des Rois, de Shakespeare, 
A Valsort-te-Romalra, et Jean GR- 
iibart Phèdre, de Racine, è SariaL 
où le Théâtre du Campagnol pré¬ 
sente, las 3 et 4 août, ta Legs et 
/Epre u v e , de Marivaux; les 30 et 
31 juHtat, Boramy Tïoiriortg met en 
scène à Carcassonne deux pièces 
de Musset : H but qu’une porto 
soft ouverte oo f année et Un 
caprice. 

A PARIS 

Tupao Tosco au Théâtre Fontaine : 
Images furtives d’un pays de pas¬ 
sions st da désirs, /Argentine. 
Alter Uvarpool au Lues maire Fo- . 
ram : deux couplas et le jeu des 
mensonges-vérités. 


musique 

SK MILLE CHORISTES 
A VAISON-LA-ROMAINE 

■ 

Pour ta dixième fois, six mille 
choristes francophones d’A Cœur 
Joie se réunissent A Valson pour 
chanter ensemble de grandes 
œuvres. Quatre cent cinquante mu- 


Magnificat 0e 2) et de ta Passion 
selon saint Matthieu, de Bach (ta 
13), du Cairto general, de Theodo- 
ralds 0e 4), du Psaume 47, de 
SchmKt 0e 6), du Psahnus bunga- 
rfeus, de Kodaly 0e 10), trois créa¬ 
tions écrites pour les Choisîtes : 
le Requiem, de Roger Calmel et 
la Cimetière marin, de J. Chailley 
(1e 7), fit le Pont de /Espérance, 
de Marcel Landowskl 0e 8). (Jus¬ 
qu’au 13 août; tél. 80 - 36 - 25 - 50 .) 

MUSIQUE VIVANTE EN GUYENNE 

En Guyenne aussi, tes jeunes sont 
A- l'œuvre dans des «sessions- 
festival • qui essaiment autour de 
Salnt-Céré (Lot). On pourra y en¬ 
tendre dix-huit concerts compre¬ 
nant notamment : le Requiem alle¬ 
mand, de Brahma, 1e T» Daum, de 
Bruckner, et /Orphée, de Gluck, 
monté et joué par des jeunes 
(renseignements : Syndicat d'ini¬ 
tiative de Saint-Céfé, Condom, 
Gouidon). 

OPERAS A CARPElfTRAS 

Après fa Pértchote, d*Offsnbach, 
qui poursuit sa carrière (Théâtre 
de Plein air, les 2 et 5 août), un 
nouvel opéra de Haydn, /Infodetta 
dehm a, fait son entrée A Cerpen- 
tras (cour de ta charité, les 4* 6 
et 7 août) : un éblouissant opéra 
bouffé par une équipe de jeûnas 
(G. Coutance, Ch. Mares!. Dlede- 
rich), avec Renée Aupiïun, C. Ailfot- 
Lugaz, G. Gautier, etc. (Renseigne¬ 
ments : 90-38-24-79.) 

DE VH I-FV lFniF A MENTON 

' Deux festivals de musique da 
chambre débutent ces joure-ra. Au 
château da Vfilevtafite (So mm tares, 
prés da Nîmes), six soirées avec 
des artistes Erato: F. Duohable, 
/Ensemble Dirfay, le Cfaiatuor Via 
Nova, /Ensemble Secolo barocco 
et /Orc h est r e Franz-Liszt de Buda¬ 
pest (du 4 au 9 août). A Menton, 
sur te parvis da Saint-Michel. 
J.-B. Pommier (ta 2), N. Magaloff 
0a 5), Stacy Blair, trompette (le 7), 
la magnifique pianiste libanais 
Abdet-Rahman el Bacha (ta £0, et 
bien d'autres, jusqu'à Rostropovttch 
{le 29), dam on daa plus beaux 
cadres de festival. 


nevilUen et ta Centre Georges- 
Pompidou coproduisent Piano 
Tfiéphooa, de Max Déhès. une 
flbtolre de sdence-flction plaine 
de brait et da foreur; à partir da 


sldms animent trente-cinq ate¬ 
liers ; cent concerte «ont donnés 
au Théâtre antique et dans tas 
environs; on Notera A côté du 


L’ABBAYE DE SYLVANES 

Pour foire connaître et restaurer 
/abbaye cistercienne de Sylva nés 
(douzième siècle), près de Cama- 
rès (Aveyron), sont organisées des 
rencontres culturelles et des 
concerts, où l’on notera spéciale¬ 
ment un récital d'Aldo Ciccolini 
(1e 3), 1 b duo J.-M. Leclalr (le 10) 
et les Vêpres de Montevardi 0e 15, 
A 16 h 30), qui permettront de foire 
découvrir ce lieu privilégié (lél. : 
65-89-51-83). 

■ 

ARTISTES {SOVIETIQUES 
A TOURS 

Une Académie Internationale est 
réalisée A Tours avec des artistes 
soviétiques que /on a rarement 
l'occasion d'entendre ailleurs; cm 
ne manquera pas les concerte de 
S. SnltkovsWy, successeur d’Cfïa- 
trakh A Moscou (ta 31), Y. Mallnine. 
ancien prix M.-Long (les 2 et 12), 
l'altiste Y. Baschmet 0b 4), la vio¬ 
loncelliste N. Chakhovskaya, dis¬ 
ciple de Chostakovttch (le 7, avec 
Mallnine}, et tous quatre avec 
/Orchestre de chambre de Buda¬ 
pest (le 15). Une rencontre excep¬ 
tionnelle (tél. 47-05-21-60). 

FETES MUSICALES 
DE LA SAINTE-BAUME 

«Un événement potyartlstique 
d'initiation et de rencontres autour 
de créateurs de notre temps », telle 
est la définition des ateliers et 
concerts donnés A la Sainte-Baume, 
aveo D. Tudor, V. Globokar, /En¬ 
semble Musique vivante, P.-Y. Ar¬ 
taud, les danseurs Y. Rainer, 
5. Forti, W. Perron, etc. (du 3 au 
12 août ; téL ; 4204-50-19), 


expositions 

INGRES A MONTAUBAN 

Au musée Ingres, ut palais rose 
dominant le Tant, une exposition 
rétrospective A /occasion du H- 


■ 

centenaire de ta- naissance du 
peintre. Autour des œuvres du 
chef d'école — les Vœux de 
Louis XIII, la Belle ZéJle, la Source, 
Roger et Angélique, Jésus devant 
les doelaun-* — sa descendance : 
Amaury Duval et Flandrin, Iss élè¬ 
ves dévoués, l’œil moderne de 
Degas, Renoir, Seurat, Picasso, 
Matisse. Partout le règne de la 
ligne pure et de ta forme pure 
dans une peinture qui pour Ingres 
était toute dans te destin. 


LES IMPRESSIONNISTES 
DE CHICAGO A ALBI 

A 80 kilomètres de là, au palais de 
ta Barbie, quarante-deux chefs- 
d'œuvre impressionnistes prêtés 
par l'Art Instituts de Chicago. 
Manet et Degas, Monet et Renoir, 
Sisley et Basile, puis Gauguin et 
Van Gogh. Et pour finir, Cézanne 
qui boucle la grande échappée de 
la peinture en France à ta fin du 
siècle dernier, avec ces tableaux, 
de retour de Chicago pour un été. 


GEORGES BRAQUE 
A LA FONDATION MAEGHT 

Un hommage à Georges Braque, 
l’autre inventeur du cubisme avec 
cant cinquante œuvres prêtées par 
des musées et collectionneurs du 
monde entier. 

CARPEAUX _ 

GALERIE DES PONCHETTCB 
A NICE 

L'œuvre savante et spontanée de 
Carpeaux, le sculpteur de la Danse, 
appartenant au musée Chéret, sort 


au soiefl cet été 1980 galerie des 
Ponchettes. 


ESPRITS ET DIEUX D’AFRIQUE 
AU MUSEE CHAGALL DE NICE 

Après Rembrandt et ta sculpture 
romane, des statues et masques 
d'Afrique provenant des collections 
nationales et de préteurs étran¬ 
gers. Quatre-vingt-dix objets figu¬ 
rant des esprits, des génies et des 
dieux, mais choisis pour les qua¬ 
lités. de création plastiques. 


danse 

AVIGNON ET ARLES 

A Avignon, la danse clôt tradi¬ 
tionnellement le Festival ; on 
verra donc dans ta cour d'honneur 
trois représentante de la danse 
américaine eaine et tonique 
JennHér Muller 0e 31 juillet et 
les 2, 4, 6 août), Louis Falco (tas 
1* et 3 août), Lar Lubovltch (tas 
7, 8 et 9 août). 

A Arles, Lucïnda Childs dansa tes 
31 juillet et 1* août 


jazz 

Art Farmer au Dreher (jusqu'au 31), 
Joe Lee Wilson A ta Chapelle des 
Lombards (jusqu’au S), et ta début 
d’un festival A la cour des Miracles 
(93, avenue du Maine, à 2D h 30), 
avec les jeunes musiciens lea plus 
ta (dressante (Philippe Petit du 2 au 
7 août). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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LE MONDE 


Métiers anonymes 


Les maîtres des métamorphoses 




Sur I» grand on sur le petit 
écran, rfinage est plus c rua [Ta co- 
cor. que la vie. Valéry Giscard 
d'Estaing et Georges Marchais, 
comme Léon Zttrone, s’U* « pas¬ 
sent » à la télévision, c'est d’abord 
affaira de «télégénies personnelle. 
C'est aussi — rfte «te passage da 
l’ôre oathwflque — raflaire des 
maqullletises. Un coup de pouce 
è la nature, une touche'de houp¬ 
pette sur un front trop brlDant, un 
pettt raccord par-ci par-té, et les 
nues malignes du tube sont dé¬ 
jouées, voilé notre homme à 
Técran comme à la villa. 

Ou bien c'est le contraire, Il 
s'agit de le marquer durement 
Entre le coup de poing de Lino 
Ventura et rcell au beurre noir de 
aon adversaire malheureux — 
«Cul! Hafca qpt» — B y a ta 
trait de crayon gras, l'«eye sha- 
dow» de la maqulllease. 

Au fait pourquoi «la» maquil¬ 
leuse ? ta métier ait aussi bien 
masculin. Reyko Knrtc, venue du 
Japon fantastique d’avant Père 
Toyota, et Dominique Col butant, un 
jeune homme d'ici, timide mais 
résolu, ont renoncé au ravalement 
de façade pour ca rrément prati¬ 
quer la mëtamoipboaeu BodMiRs- 
seurs des âmes, esthéticiens da 
laid, Os pétris se nt arec ma égale 
passion leurs monstres noirs et 
leurs anges Meus. Cfreé et Merfin, 
aujourd'hui, sa fournissent chez 
Hetena Rubbistein et dm RhOne- 
Poulenc. 


U N sourire axa yeux bridés 
vous accueille avec sa voix 
qui chante. Un autre, aux 
yeux clairs, se tient en réserve. 
Votre œü A vous dérape aussitôt 
vers la porte entrouverte de la 
salle de bains. Des bras- et des 
jambes sortent de la baignoire; 
nus, en grand nombre, plus que 
n’en pourrait porter un seul 
tronc. D’aflJeuts, le reste du 
corps n’est pas là. Sur une éta¬ 
gère, dans la pièce suivante, 
vingt têtes connues, des acteurs, 
rangées dans des boites & chaus¬ 
sures empBées comme les cer¬ 
cueils d’un cimetière Italien. 
Elles ont encore les couleurs de 
la vd& 

m 

Nous ne sommes ni chez 
Dracula ni dans le château de 
1*Araignée, ni me du comte 

Zaroff, mais c’est Ici leur anti¬ 
chambre. Le ménage a été fait, 
et les fenêtres claires donnent 
côté jardin sur une cour enso¬ 
leillée, côté cour sur la nus Saint- 
Dominique, dans la proximité 
rassurante du ministère de la 
défense; L’atelier de Reyko Kruk 
et Dominique CoUadant tient du 
musée Gré vin — en Infiniment 


plus convaincant, — et de 
l'anlère - boutique d’un pédicure 
chinois qui aurait fait des stocks 
en prévision de la troisième 
guerre mondiale. 

Us travaillent ensemble depuis 
trois ans. Depuis qu'ils se sont 
rencontrés alors qu’ils étaient, 
chacun de son côté, & la veille 
d’abandonner un métier peu gra¬ 
tifiant auquel est accolée une. 
image de futilité pas toujours 
Imméritée. 

Poudrer le nés des vedettes, 
c'est sympathique un moment. 
Et puis, quand on a été impres¬ 
sionné par Les visages délirants 
de Satiricon, par les effets très 
spéciaux de Za Planète des singes 
ou de la Guerre des étoiles, on 
se dit que c'en est assez de cou¬ 
rir derrière les comédiens avec 
la mallette è cosmétiques qui 
vous bat les cuisses, de bricoler 
une oreille en chou-fleur ou un 
cefl de biche pour le compte d'on 
metteur en scène invisible. On a 
envie de a faire autre chose », de 
mettre vraiment en scène la 
plasticité du visage humain, de 
jouer les magici e n ne s et les 
enchanteurs pour que les gens 
aient leur quota de rêve. 


Sentiments multicolores 


Comment ça a commencé. Do¬ 
minique CoUadant prétend ne 
pas s'en souvenir : «Je maquil¬ 
lais déjà au lycée. Je ne sais pas 
pourquoi, sans doute amoureux 
d'une füle de ma classe. Ensuite, 
foi décidé de m'y mettre. » Reyko, 
a la double expérience d’un 
poste de ccréation» dans une 
entreprise japonaise de produits 
de beauté (elle devait suivre la 
poudre de riz et l’eyeliner depuis 
la fabrication jusqu'à la consom¬ 
mation) et d’une activité artis¬ 
tique qui lui fit tâter de la mise 
en scène : télévision, beaucoup de 
publicité, un peu de théâtre mo¬ 
derne, c’est-à-dire d’origine euro¬ 
péenne. Mais en ne se frotte .pas 
impunément à l’empire des signes 
dn nd et dn kabuki, & ces formes 
théâtrales codées à l’extrême, et 
dont les codes ne sont Impéné¬ 
trables qp’à l’esprit occidental 
qui prend pour exigence de ratio¬ 
nalité son penchant pour le 


< Avant de connaître Reyko, 
dit Dominique CoHadant, je ne 
savais pas marier Zs vert avec 
les couleurs fondamentales de la 
Tetigton, je nfavmis jamais osé I 
JZ faut se débarrasser de cette 
îogiqtte-là pour inventer .» «Pour 
moi, dit Reyko, la couleur c’est 


complètement libre. Sans être 
n’importe quoi, bien, sûr. » A 
preuve, le grimage de Claude 
Evrard en maître Puntila, au 
TJ2.P, un visage parcouru de 
sentiments multicolores, comme 
soulevé par un tremblement de 
sens, et pas seulement ravagé par 
la couperose éthylique sur fond 
de noir et blanc, vilain patron 
et gentil pochard. 

Le rapport avec une approche 
orientale de l’art considérée 
comme un apport au matéria¬ 
lisme occidental ? Relire Brecht, 
en particulier ses considérations 
sur l'art de l'acteur chinois Mel 
Lan-fang. Puis revenir à Reyko, 
aux mots que lui souffle Domi¬ 
nique, lorsqu'elle les a sur le 
bout de la langue, à la frontière 
entre japonais et français : 
c Le maquillage, ce n’est pas du 
dessin sur le visage. Nous par¬ 
tons d’un visage particulier, de 
sa nature, de ses volumes, pour 
dessiner un autre visage. Si le 
comédien n’entre pas dans ce 
maquülage, sW ne se méta¬ 
morphose pas en cet autre, le 
spectateur ne verra qu’un mas¬ 
que. Pour retrouver quelque 
chose de Za notion de magie qui 
commence à se perdre dans' le 


spectacle, nous décor» jouer sur 
le temps, sur une forme de céré¬ 
monie. Le long moment que le 
comédien passe devant sa glace 
à se maquiller, à retrouver le 
visage de son personnage à par¬ 
tir des points de repère qu’il 
connaît bien sur son propre 
visage, ce temps-là est celui de 
la concentration; fl toi permet¬ 
tra d’entrer en scène dans un 
autre état que S’A était arrivé en 
bouffant un sandwich une demi- 
heure avant le lever du rideau. » 

Un état de grâce, en quelque 
sorte. Ceux qui ont eu le bonheur 
de voir Marcel Bozdhnet dans la 
peau de Marie de nncamatlon 
auront idée des vertus s méta¬ 
morphiques » — et puissamment 
métaphoriques — du maquillage 
ainsi compris : comment, fait 
rarissime de ce côté de l’in dus 
depuis la mort de Shakespeare, 
un comédien peut interpréter un 
rôle féminin sans avoir l’air d’un 
travelo (oe n’est pas le même 
emploi) ni (Tune caricature de 
femme, c Au début des répéti¬ 
tions — tenez, ü n’y a qu’à regar¬ 
der les photos, — le maquülage 
semblait collé, plaqué sur le 
visage. Le côté masculin de Jfor¬ 
cez ressortait souvent. H est venu 
ici apprendre à se maquüler. à 
se glisser derrière le visage de 
Marie de VlncamatUm. Avant 
chaque représentation, ü passait 
presque une heure 2 appliquer le 
fond de teint et le rouge à 
lèvres. » 

Evidemment, le problème se 
pose .en d’antres termes lorsque 
— comme pour Manfred, à 
l'Opéra, avec Nourelev — cm 
redessine. des corps entiers et 
qu'il faut concevoir des change¬ 
ments de maquillage aussi rapi¬ 
des que des changements de 
costume. Et surtout lorsqu'on 
travaille pour la cinéma, où les 
délais de préparation de Facteur 
et les impératifs de l’Image exi¬ 
gent d’autres talents de nos 
magiciens. 

Un bon test du talent des 
maquilleurs est le plan-séquence 
que prend l’acteur de très loin, 
s’en rapproche, le fixe entre les 
deux yeux et se termine sur une 
vue de profil en très gros plan. 
SI la lumière «accroche» la 
matière ou simplement le rac¬ 
cord, si les volumes n’ont été 
corrigés que de face;, tout de¬ 
vient postiche. D’où l’emploi de 
prothèses,' à côté d’une savante 
cuisine à base de produits de 
beauté, pour transformer un 
visage de fond en comble. 
Claude Lelouch a posé & Reyko 
Kruk et Dominique CoUadant 
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un intéressant problème en leur 
demandant, pour son prochain 
film, des effets de rajeunisse¬ 
ment et de vieillissement por¬ 
tant sur près d’un demi-siècle. 
Les tètes sont déjà prêtes, voire 
les boites à chaussures. 

«Nous travaillons d’abord sur 
un moulage, oar on ne peut gar¬ 
der le comédien deux jours dans 
PateMer. Chaque visage a un 
volume et un dessin particu¬ 
liers ; on ne peut pas faire 
n’importe quoi dessus. C’est en 
sculptant, quand on a la tête 
entre les doigts, qu’on sait 
comment ça oa fonctionner. » 
Ça : un appareil dentaire qui 
gonflera légèrement la joue 
fs On gagne quinze ans à rtmage, 
facile »), une poche remplie sous 


l’œfl, on lifting provisoire, quel¬ 
ques millimètres cubes de ma¬ 
tière ajoutés aux ailes du nez. 
Nouveau moulage, essai sur le 
modèle; passage sous la caméra, 
S ne reste plus qu’à fabriquer 
la peau. Sept ou huit matières 
combinées rendent la carnation, 
te grain, la souplesse, la profon¬ 
deur d'une peau sous la lumière. 
Reyko ajuste un demi-masque 
sur 1e bas de son visage. Sai¬ 
sissant. « Mais très fragile à 
l’écran, comme est fragile un 
visage. Une prothèse énorme, 
bien placée, passe sans pro¬ 
blème. Un volume minuscule mal 
placé (c’est au millimètre près) 
se voit comme le nez au milieu 
de la figure. Il y a an phéno¬ 
mène da rejet, s 


Monstrueux et humain 


On feuillette l'album de 
famille : Jean-Paul Fané avec 
un nez tout rond et des oreilles 
en trompe, très heureux d’être 
le premier homme vert de France; 
C’était pour une pub. Four une 
publicité aussi (*là, Ü y a des 
moyens, an peut filtre de la 
recherche s), ce musicien qui 
ressemble tellement à Ludwig 
Van et si peu au comédien qui 
avait prété son visage. Et voici, 
entre ses créateurs. Klaus Klnskl 
en vampire, pour le Nosferatu, de 
Wemer Herzog : c KinsJd était 
beau en monstre, non ? D’ofl- 
leurs, ü trouve qufau naturel ü 
a les oreilles trop petites. On ne 
peut déformer qu’à, partir de Za 
réalité. Le grand-guignol ne ter¬ 
rorise personne. R faut faire du 
monstrueux près de l’humain, 
être étrange et très proche du 


rééL Ce qui fait peur dans le 
monstre, c’est la part d’humain 
en lui, sa sensibilité, sa sensua¬ 
lité, ses sentiments à fleur de 
peau. Un monstre en caoutchouc 
n’a pas de sentiments à fleur de 
peau.» 

Us rêvent d’un metteur en 
scène qui rêverait comme eux, 
qui s'envolerait sur tes ailes des 
monstres Issus du mariage de 
leurs deux cultures, leurs deux 
technologies, leurs deux couleurs 
locales. Us mettront la main 
dessus un jour, sûr. « Le spectacle 
retrouvera le sens de Za magie : 
on aura alors besoin de nous. 
En attendant, nous cherchons. » 
Coup d’œil circulaire sur Les tro¬ 
phées. cil faut investir le temps, 
targent et la passion. » Us sont 
prêts. 

JACQUES POULET. 
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CINDERFELLA 

Cendrülon aux grands pieds 
COUNT BASIE et son orchestre 


LA CANNÉ 
A SUCRE 


BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 



TUMfM DD MK K BAGATHU 

BOIS OB BQVLOG9B 

L'ART DU COSTUME 
DANS LE FILMS DE VlSCOffll 

Jusq. 2 SftptL - Entrée Ontutte. 
TXJ. sf Lundi de U &. A 17 2 l 39 


EN EGYPTE 
AU TEMPS 
DE FLAUBERT 

les premiers photographes 

1839/1860 

au Centre Kodak d 9 Informati<ra 
38 avenue George Y, 75008 Paris 
du lundi au vendredi de 
9 h 30 à 18 h 30 
jusqu’ au 19 septembre. 


“En Egypte au tempe de Flaubert’* est Fime 
des 27 expositions présentées actuellement en 
France sons la signature de Kodak-Pathé. • 
Peut-être, parmi celles-ci, avez-vous vu ; Visi¬ 
ble Invisible, aspects de la photographie scies* 
tiûque / La reconstitution photographique de 

laTombe de No&eiaxi/Le centenaire de l’Opéra 
de Paris. 


KoiLiï; 


BOVAL F/d. 


U BIEUF DU PALAXS- 
16. rua Tnértse, !«■. 


ASSIETTE AC BŒUF - POCCABDI 
9, boalaranl Ou ItallMg. 2*- T-LJra 

LA TOUR HASSAN. Béa. 383-79-34 
37. rue Torblgo, 3*. Tous h» Jeun 

DAfEKOUM 396-83-78 

44. rua Saint»-Anna, y. P/lundi 

GASPARD DE X.A NUIT 377-90-53 
6, rna de» To amenas, P. . y/dim. 

LE BIS TRO DE LA GARS 
30. rua Salnt-Draia. 

AUBERGE DES TEMPLES. T JJ BS 
74, r- de Dunlwqi» (M* tores), B* 

BT-JEAN-PIED-DE-PORT 337-61-60 
123; avenus Wagram, 17*. TJJre 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

37% bd Peralre, m Forte Udlie* 


■ - RIVE DROITE 

38 F : Balada aux Unes testas, FILET de BCEUf sauce c Fine Royale ». 
Fomunes 1 Po nt- Neuf A volonté. 8a Carte Ses Desserts râonteâ 
Fantastique BEAUJOLAIS. Accueil chslstunsox. Ouvert Jusqn’A 23 h. 

Propose une formulo « Boruf * pour 34J» F juut. le soir josqu’A 
1 heure dn matin. Grande Carte da Desserts. Ambiance musicale. 

Spécialités marocaines! Couscous, Mâcbôûï, Tagine b, Bastelan. 
Déje uners. - Dîners. Soupers Jusqu’à minuit. Ambiance musicale! 

Cadre typique, gpéc Marocaines réputées ; Cmnnnrm. p« tiTi. 

MéohnuL Tin de Boulaouana. Salon, salle cjirwat on serti? 23^^30 

flyntfatoa des Cuisines Nouveilee et Tradltdn Tingiia, Meiiu - M~F 
compris cr Carte. * 

PzopoM trots menus au duds 34,90 F sjlo, grande eut» 
dessert». Tous les Joum Juaqu'à i faeura du matl£^ Mn> 

Bcetanrant Cambodgien, fins ouisliie. époon» imi 5 e_"ëhîn~ 

vtetnam, thalle lapom. prépar, par anc. chat dnp ayâ -fRi a i ri ! 

Tinaaie d.’«é. Menu 96 F T.C. Carte Morue à Tesparaole - 
bartmB à l’oeellle. magret canard . paRla langoaste, soufflé 

A»60t. eea plAces tranchées 


RIVE GAUCHE__ 

AU BŒUF GRILLS 326-28-18 
13, rna Montagne-fialnto-GenavlôvB 


HIER LONG 
13» ne Mont 


UT GRILLS 323-23-19 Tous Jours Jusqu’à 2 heures, cm cadre rasrtnn* 
itotegfrjilgteggwjèTO viande anrttelL Ambiance mnalcale. ^g F tto 90117 ^ 

Mdnta^fr-8aixxte-Geiievlàn Toub tes Jours. Cuiaun fine FletnumUeniie. Grande carte. Environ 00 F. 


SOUPERS APRES MINUIT 


l£ PETIT M “&& , SV 

Bnltne - Poteons -71ns de pays 

WEPLER .**• “ 

SON BANO D’HUITRES 
Foies gras frai» - Poissons 


LE C 



27. r. de BoeL p 
333-62-09 
- Spécialités 


LA CLOSERIE DES LILAS 

17L boulevard du Mantpsmassa 
SSMO^SO - 033-21-68 
Au piano : Tvan Mayer 


y mumçhe ass tii 

apdc.de wandMdebëS 1 ^ 

CHEZ H AMSI m m™. 

Choucroute, Frui 1 
nier. Jusq. 3 h. du mat. 543 . 


DES BÉSTJUimHTS OUVERTS 24 lieures sur 24 — 

CoqMHaraT”. 38 «SÎm u^auISSag'MTtoîî SoSSou&fïSi,!^ ÊSS 
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LE MONDE 


LIVRES 


ARTS 


CINÉMA 


la férocité 
de 

Ton! Üngerer 

«H te faudra du courage 
pour regarder les pages sui¬ 
vantes » Friedrich Dûnen- 
matt préoient son lecteur 
dons l'essai grandiose qui 
prélude à t'cdbum de dessins 
Babylonfi, de Terni üngerer — 
un des textes les plus viru¬ 
lents du dramaturge de la 
Visite de la vieille dame 
indigne. iZ n’exagère pas. On 
doit avoir le cœur bien accro¬ 
ché pour «border ce «Dsu- 
mier terrifiant », prétexte 
pour DürrenmaM de camper 
dans toute sa démesure notre 
génial contestataire. Sera- 
t-on tenté de qualifier la 
férocité de Babylone d’hu¬ 
mour germanique ? Mais non. 
Le vengeur alsacien üngerer, 
né à Strasbourg , vise à l’uni¬ 
versel, et si an imagine sa 
main écrivant Maae, tiheceL 
phases, ces mots fulgvrent 
sur récran de notre ctvüi- 
sation pourrie. Tout est 
dénoncé en images, où le 
trait, à la fois expressif et 


impassible, va à l'essentiel, 
sans «aines fioritures, et fait 
corps avec l'intention. 

Ce trio aux trognes porcines 
autour d'une table surchargée 
de vietnaBles (Donnez-nous 
notre pain quotidien) : ce 
bambin arrosant la jeune 
pousse d'un barbelé (Petit 
eqpoir); ce squelette de rapace 
apportant à ses petits aux 
becs béants, squelettes eux 
aussi, une ois et un boulon 
(Printemps) ; ce rat exposé 
du sexe d’une femme (la 
Potion miraculeuse) ; ce cri¬ 
quet gigantesque aspergeant 
d’insecticide des grappes 
d'humains agglutinées sur un 
arbre (Extennfa&tlao) : le 
Metteur en scène notant les 
convulsions de la fête d’une 
femme décapitée en plein 
orgasme-. Voüà les visions les 
plus anodines d’un monde (le 
nôtre) d’où sont exclues 
convenances et décence, où 
sont bafouées religions et 
idéologies. Les atrocités du 
totalitarisme sont trop près 
de nous. On aurait bonne 
mine d’accuser üngerer ^ou¬ 
trepasser les bornes du bon 
poût H n’y a désarmais de 
place fri pour Ze bon ni pour 
le mauvais goût, ni pour 
l’esthétisme. La vérité s’in¬ 
cruste sur les murs de Baby- 
lone avant qu’as ne s’écrou¬ 
lent. — J.-M. D. 

Habsohmld et Bouret, édi¬ 
teurs, U, rue de Sârrea Perle-S*. 


Fosslî 
peintre 
dn diable 

Une toile de Flissll, Salon Invoque 
Belzêbuth sur la mer de feu (c'est 
eon vrai titre), ne figurait pas gra¬ 
tuitement à l’exposition Andrô-MaJ- 
raux de la Fondation MaeghL Les 
Voix du silence, en effet, associent 
â Goya et & David — répondant 
■ par des accents violemment Iné¬ 
gaux» à l'appel de la révolution.- 
— ce « néoclassique malgré lui » : 
ainsi Gert Schtff définit-il Füsslî 
dans sa magistrale introduction au 
premier livre qui offre autant de 
reproductions en couleurs d'une 
œuvre redevenue d'actualité, peut- 
être â contresens. Du moins Sriitff, 
on le verra, établit la vérité au 
sujet d'une peinture (trop) litté¬ 
raire qui puise son Inspiration dans 
Homère, Shakespeare, MUton, les 
Nîbekingen, qui met l'académisme 
au service du rêve — le Gauche ■ 
mer, le Silence, Lady Macbeth — 
ont nourri nos fantasmes 1 Mais la 


peinture surréaliste encourt les 
mêmes reproches. Une peinture qui, 
au demeurant sur le plan formel 
aussi, est «violemment Inégale». 

Or, ce « peintre officiel du dia¬ 
ble» (peinter in ordinary to the 
devil) comme Fûssli se traitait lui- 
méme, et notre commentateur 
insiste avec raison sur son côté 
démoniaque, cruel, érotique, bi¬ 
zarre, n'avait rien d'un visionnaire. 
Pour lui, les personnages mythl- 
■ ques, surnaturels, du patrimoine 
culture, selon le jargon à la mode, 
sont « des personnifications des 
forces de la nature», qu'il inter¬ 
prète en profondeur afin d'illustrer 
ses théories. Autrement dit, l'art 
devait être, d'après se formule, 
« l'allégorie supérieure d'une vie 
universelle ». 

Au fait FQssli. rationaliste et 
sceptique, cherche & démystifier 
les légendes héritées de la supers¬ 
tition. en leur imprimant malgré fui 
un « sceau spécifiquement sado¬ 
masochiste». Et il est édifiant de 
voir que dans maintes représenta¬ 
tions de l’assujettissement de 
l'homme à la femme, le «boureau 
féminin» ait les traits de l'épouse 
du peintre. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

le Flammarion. 


Voyages 
en pays 
baroques 

Les grands travaux de synthèse 
se nourrissent de lectures, moins 
souvent de voyages. Le livre de 
Victor L. Tapié, qui traite du 
baroque, de tout le baroque, de 
Rome aux colonies d'Amérique 
latine, se distinguait en 1957, à 
sa première édition, par la fidé¬ 
lité de l’auteur aux paysages qu'il 
avait traversés, aux climats et 
aux cultures dont il s’ëtalt 
imprégné : les pleines de Pologne 
et de Russie; Jes pays danubiens, 
la Tchécoslovaquie d'un profes¬ 
seur légendaire des aimées 30, 
Joseph P e k ar , les bords de la 
Tamise, tout autant que la 
France, l’Italie ou l’Espagne. 

La thèse était nouvelle : le 
baroque corre sp ond à des sociétés 
profondément rurales. Certes, il 
est favorisé dans les pays de 
religion catholique, et les sociétés 
où domine la bourgeoisie protes¬ 
tante, affairiste lui résistent. 
Mais fi n'est pas nécessairement 
circonscrit aux zones de diffu¬ 
sion de la Contre-Réforme puis¬ 
qu’il pénètre même dans la Rus¬ 
sie orthodoxe et, plus discrète¬ 
ment, dans l’Angleterre gallicane. 
Pour la France où se développe 
le classicisme, Tapié soulignait 
la coexistence de deux styles : 
cet argument donnait son titre 
à l’ouvrage. De toute façon, le 
baroque était un fait de civili¬ 
sation plus qu’m style. 

On pourrait parler d’« âge 
baroque » comme on parle d’âge 
roman ou gothique, à partir de 
l’architecture, en généralisant à 
bien d’autres formes d’art Art 
de l’église, art monarchique, 
impérial, art de l’ostentation, 

La douce 

révolte 

d’Arakawa 

Arakawa est un Japonais de Man¬ 
hattan, classé par commodité parmi 
les ■ conceptuels ». longtemps 
exposé chez YVon Lambert, passé 
résemment chez Maeght qui publie 
aujourd'hui une version augmentée 
du Mécanisme du sens, paru pour 
la première fois en Allemagne en 
1951. Il est sans doute nécessaire 
de connaître Lewis Carroll et Witt- 
genstein pour mieux comprendre 
mais H n’est pas vraiment néces¬ 
saire de comprendre. Madeleine 
Gins s'est associée. « Nous espé¬ 
rons, écrivent-ils, que tes généra¬ 
tions futures trouveront notre humour 
utile pour les modèles de pensée et 
autres voles "d'évasion qu’ils cons¬ 
truiront .» 


art de la fol populaire, de la 
pompe et de l’émerveillement, du 
rite et de l’extase, le baroque, 
parti de Rome, a donné une 
nouvelle cohésion à l’Occident 
H a beaucoup plus d'extension 
que la Renaissance ou l'Huma¬ 
nisme. Il s'adapte aux archaïs¬ 
mes, supporte les contradictions, 
glorifie la mort, transporte les 
pauvres dans la richesse du 
sanctuaire. Les dominantes 
nationales pèsent moins qu'un 
modèle de société réprouvé selon 
les particularités de chaque 
pays, et en voie de disparition 
partout où la bourgeoisie peut 
prétendre su pouvoir. 

L’auteur procède par tableaux, 
évoque des moments forts, des 
lieux, des réalisations particuliè¬ 
rement significatives : la 
construction dn Gèsu â Rome, 
l’antag onisme du Bexxtin et de 
Borrommi, le voyage du Bemin 
à Paris, l’entrée triomphante de 
la reine en 1660. les fêtes de Ver¬ 
sailles ou de Vienne, les retables 
de province, Saint-Paul à Lon¬ 
dres ou l’hôpital de Greenwich, 
les statues de prophètes de 
Congohas do Campo au Brésil, le 
peintre tchèque Karel Skreta. 
Et peu â peu, entre baroque et 
classicisme, se multiplient les 
échanges;, l'opposition devient 
moins rigide; 

Depuis, l’érudition a beaucoup 
progressé, les livres de Marcel 
Reymond ou Antonio Munoz sur 
la Rome baroque ne sont plus 
les références qu’ils étaient pour 
Tapié. Mais cette réédition en 
livre de poche était nécessaire : 
comme le note son préfacier. 
Maie. Fumaroli, « ou train où 
vont, les recherches, une syn¬ 
thèse de cette ampleur n’est plus 
prévisible de sitôt ». 

■ JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 

★ Victor L. Tapié, Baroque et 
Clas sicis me. Uns de poche, collec¬ 
tion « Pluriel », 500 pages. Envi¬ 
ron 33 P. 


S’évader est l’obsession des 
artistes américains, des écrivains 
comme des peintres : une douce 
révolte. Tout est bon, les mots, les 
couleurs, quand le ciel est trop bas 
et le sans trop pesant. Le sens 
caché a été longtemps une voie 
d’accès au surnaturel. Il n'y a plus 
dans ce livra rien à chercher, tout 
«st è découvert, pour le bonheur de 
feuilleter, de regarder. Ce ne sont 
que des propositions d'exercice, une 
trahison systématique, «ans aucun 
mauvais goût Une science factice, 
faite de rapprochements arbitraires, 
de diagrammes Inutiles : Il s'agit 
d'user l'attention, de tromper l’intel¬ 
ligence. C'est un vrai Ifyre-jouet. 
d'un Magritte qui aurait perdu la 
tète, sans effort, pris è son propre 
jeu, comme un enfant Sur la cou¬ 
verture. deux • cerveaux barbouillés 
de toutes les couleurs devisent gen¬ 
timent sur un fond dégradé comme 
les échantillons. — J.-F. C. 


★ Arakam et Madeleine H. Gins, 


les souvenirs 
imaginaires 
de Louis Daqnin 

Secrétaire général du 
Comité de Ubéraüon du 
cinéma en 1944, secrétaire 
général du syndicat des 
techniciens du füm C.GJ. 
de 1345 à 1962, directeur des 
Studes de V1DHSC de 1970 
à 197?, Louis Daqum, qui 

vient dJaoovr soixante-douze 
ans, a presque toujours Ué 
sa pratique du cinéma (sa 
prem iè re réalisation, en 1938, 
fat la verston française du 
Joueur, de Gehrard Lam- 
prechtj A des activités poli¬ 
tiques et syndicales. Ses enga¬ 
gements et ses jattes lui valu¬ 
rent des démêlés avec la 
censure et la méfiance des 
producteurs. Louis Daqum 
raconte tout cria et bien 
d’autres choses dans un livre 
qui se présente comme aies 
j souvenirs imaginaires d’un 
! cinéaste imaginaire », comme 
s*fl avait voulu inventer un 
jeu de la vérité porteur d’une 
certaine énigme, mais c’est 
i bien de lui et de son expé¬ 
rience qu’il s’agit. 

Loués Daqum parie de lui 
■ & la troisième personne. «A», 
le cinéaste, rencontre un pro¬ 


ducteur, un sujet, an univer¬ 
sitaire, an sociologue, des 
gens dans an cocktail et dans 
le Tram Bien, an jurg, an 
journaliste, une jeune comé¬ 
dienne, des omis, une Wrto- 
Tierme. De ces récits diedo- 
gués naSt un tableau assez 
acerbe de la a profession ci¬ 
némat o gr a phique » en France 
et du monde qui gravite au¬ 
tour d’elle, mais Daçuin ne 
règle pas des comptes. Il 
réfléchit sur tout ce qui est 
arrivé à cet «ü», son dou¬ 
ble, sur ces certitudes et ses 
doutes, sur l’évolution du 
cin é m a français et, naturel¬ 
lement, sur une carrière qui 
lui a laissé une certaine 
amertume, car trop de bar¬ 
rières — économiques et 
culturelles — Vont empêché 
d’aüer jusqu’où ü aurait 
voulu aller. L’humour tem¬ 
père parfois cette amertume 
mais on sent bien la blessure 
d’un homme de métier qui, 
poser modeste qWü se soit 
toujours montré, n’en méri¬ 
tait pas moins une pins 
grande liberté de création. 
Ce livre plaît aussi par sa 
sincérité pro/onde et une ou¬ 
verture d’esprit assez rare 
chez quelqu’un de cette géné¬ 
ration à Végard de ce qui est 
jeune, moderne, tourné vers 
l’avenir. R n’y a rien de 
monbüthiquc chez Daqnin. — 
J. S. .. 

* Or ne tait pas sas sQmcets. 
de Louis Dsquln. Les Editeurs 
français réunis. 384 pages, 11L 


Mitry ou 
l’encyclopédie 
dn cinéma 

Commencée il y a plusieurs 
années, la monumentale Histoire du 
cinéma, de Jean Mtoy, n’a-pas eu., 
une parution régulière. Deux .nou- . 
veaux tomes viennent de sortir en 
même temps, deux tomes très 
Importants, puisqu’ils couvrent res¬ 
pectivement les années 1930-1940 et 
les années 1940-1950. Après avoir 
consacré plusieurs chapitres à cette 
période charnière du muet au par¬ 
lant, qui fut un véritable boulever¬ 
sement (révolution sonore, évolution 
technique, industrie du film dans 
tous les pays; vers un art nou¬ 
veau), Jean Mitry reprend sa mé¬ 
thode d'examen du cinéma mondial 
per genres, formes et styles. Cette 
méthode oblige évidemment k cher¬ 
cher, è des pages différentes, tout 
oe qui concerne un seul pays, mais 
elfe a l'avantage de donner une 
vision globale de l'évolution d’un 
genre et d’un style dans toutes les ■ 
nations productrices pendant une 


même période. Ce qui est particu¬ 
liérement éclairant lorsqu'on aborde 
le réalisme social, la propagande 
sociale (comparez, par exemple, 
l'Allemagne nazie et CUJLS.S.), la 
fresque historique et le film de 
guerre. 

On ne chicanera pas Jean Mftry 

— pas plus que d’autres historiens 

— pour quelques erreurs inévita¬ 
bles dans ce genre de travaux pui¬ 
sant è tant de sources diverses 
(dans le cinéma français de Vichy, 
ni là Loi- du printemps, ni le Loup 
des Matveneur ne traitent, comme 
il le dit, de l’avortement et des 
filles-mères). Ce ne sont que tailles 
infimes dans une érudition abso¬ 
lument prodigieuse. La vocation 
encyclopédique, l'honnêteté intellec¬ 
tuelle de l’historien dans ses Juge¬ 
ments. subjectifs appellent la plus 
grande estime, et des ouvrages de 
ce genre — qui demandent un gros 
effort d’édition — seront toujours 
Indispensables. Les deux volumes 
sont très bien présentés, sous cou¬ 
verture photographique : F Ange bleu, 
de Sternberg pour le premier, Ivan 
le Terrible, d'Eisenstein pour le 
second. 

JACQUES SICHER. 

★ Bistaire Au cinéma, de Jean 
Mitry. Editions Jean-Plem Delarge. 
Tome 4 <1930-1940). 736 pages, 11L; 
tonna 5 (1941-1850), SS6 pages. UL 
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Expo/ition/, 



Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). informations téléphoni¬ 
ques : 277-11-13. 

Sauf mardi, de 18 11 & 22 h. ï sam- 
et dlsLp de 10 lu & 22 il Entrée litre 
le dimanche. 

Animations gratuites - r sauf mardi 
et dimanche, & lé h. et & 19 h. ; le 
samedi & 11 h. : entrée du musée 
(troisième étage) ; lundi et Jeudi, ft 
17 h. z galeries contemporaines (res- 
do-chaassée). 

LE FUTURISME DONS LES COL¬ 
LECTIONS DU MUSEUM OF MO- 
dekn art DE new-york. — Jus¬ 
qu'au 7 septembre. 

N1TI8SS ’s cLtt'HweaSiiri et 
a la dansa a — Jusqu'au 15 Sep¬ 
tembre. 

DONATION IOLAJ3. — Jusqu'au 
22 septembre. 

MARTXROS SARXAN. — Salle d'art 
graphique. Jusqu'au l ir septembre. 

NHU DE SAINT-PKAIXE. Rétros¬ 
pective. — Jusqu'au 1”* septembre. 

DIX PHOTOGRAPHES POUR LE 
PATRIMOINE. — Jusqu'au 29 sep¬ 
tembre. 

CARTES ET FIGURES DE LA 
TERRE. Jusqu’au 17 novembre. 

DES FONTAINES POUR PARIS. — 
jusqu au 8 septembre. 

CjCX 

DtJBOUT ET LA VIE QUOTI¬ 
DIENNE. — Jusqu'au 15 septembre. 

LES DEUX GLOBES DE COKO- 
NELIX — Jnequ'au 15 aeptembre, 

CAETO-GRAPHISMB OU rJtg DE¬ 
TOURS DE LA CASTE. — Entrée 
libre, jusqu’au 39 septembre. 

ERRANTS, NOMAD BS, VOXA- 
GEUBS. — Entrée libre. Jusqu'au 
lw septembre. 


— IL X A CINQUANTE ANS- JUIL¬ 
LET 1839. — JUnu'BB 3 novembre. 

— Uuaâe. Carnavalet, 22, rus de Sé- 
vlgné (373-31-13). Sauf ltuwü (et 
jour s fé riée), de Û h. à 17 b. 40. 

VISIBLE-INVISIBLE. Aspects de 
la photographie gdentiflque. — Pa¬ 
lais de la découverte, avenue Pran- 
felln-RoosevBlt (359-16-65). Sauf le 
lundi, de 10 h. ft 18 bu Entrée s B P. 
Jusqu'au T septembre. 

Centres culturels 


LA REPUBLIQUE EN FETE Iss 
H juillet. — jusqu'au 8 octobre. 

LIVRES-GUIDES DE VOYAGE. — 
jusqu’au 1 b- septembre.' 

tjhr une CARTE. — Jusqu'au 
8 septembre. 

Les musées 

MAITRES DE L’EAU -POETE DES 
XVI" ET XVEP SIECLES. — Dou¬ 
zième exposition de la - collection. 
K. de Rothschild. Jusq u'au g ao ût. 

RESTAURATION DES PEINTURES. 
Dossier n® 21 du. département des 
peintures- — jusqu’au 1» décembre. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujasd (260-39-26). 
Sauf mardi, de S b. «5 A 17 heures. 
Entrée : 9 F (gratuite, le dimanche). 

F AÏEN CES FRANÇAISES DU XVI® 
AU XVHP SIECLE. — Grand Palais 
entrée avenue du Genéral-Hsen- 
hower (361-34-10). Sauf 4? 

10 h. A 30 h.; le mercredi, Jusque 

32 heures. Entrées : 13 Fî « —*- 
medl, 9 F. Jusqu'au as août. 

BTitft POUR DEMAIN. — Arts, 
dltlon et patrimoine. —• Grand 
Palais (voir ai - dessus). Entrée : 

33 f: le samedi 9 F (gratuite le 
4 août). Jusqu’au 1- 9 epte“^re. 

L’exposition est complétés par 4M 
projections de films sur le thème : 
«Cinéma et manda rural»» 10 n-* 

Mlle 404 

LA BULGARIE MEDIEVALE. Art 
et ' civilisation. — Galeries natl o- 
SleTdtoGHmd Palais, entrée avenue 
Georges-Clemenceau (voir m-deaeus). 

jusqu’au 18 août_— 

GRAZUNL * Sahara a «l ivres 
de umàlW — Grand Palai s (voir 
M-dsssus). Jusqu’au 5 s«ptannb»-— 
architecture RURA LE ET 
MOBILIER AU CAP SitjJH. T“ 
sltlon de lTuventatoe gtotojl. Grand 
P alais, entrée avenus Fra nKlln -Roo- 
ssvelt (235 -03-2Û). Banf mardi, da 
IX) h. A 18 h. Jusqu’a u 3 octobre. 

iss FRERES LUMIERE BT LA 
COULEUR- - Peut Palais, avmnm 
Wlnston-Churchm t^RSr-M-axy. amrf 
lundL de 10 b. A 17 h. 30. Jusqu su 

1 ^PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES. D U MUS EE DÜ LOU- 
VRB ETPES MUSEES NATIONAUX. 
Cé rami ques de rodent musulman : 
techniques et évolution, stèles Inné" 
mires provincial» : Grèce du Nori 
e t ASto mineure. L’archéologie du 
Témen ; sculpture* médiéval» en 

—■—ins 0 u ; la Grisaille. — Musée 
et d'essaL Palais de Tokyo 
avenue du P^dent-WUscn 
w-36-53). Sauf mardi. *a fi n. ® 
171^45. Entrés : B F. Le (Hman- 

»RESENTATION DES COUJ5C- 
ONS PERMANENTES. — Musée 

irt moderne de la Ville de Paria, 
avenue du Président-Wilson 
[3-61-37). Sauf lundi, de 10 h. A 
h. 40. Entrée :8F (gratuit* le 
nanbbe). Jmgù’an W 
SARTUNG. Œuvres de 1928 à U39. 
Musée d’art moderne da la ville 
Paris (voir d-deesus). Jusqu au 

Rétrospective 1X0- 

IL _ Musée d’art moderne do 

Tille de Paris (voix ol-dessus). 
leqn ’au 28 septembre. 

EC OU T E R PAR LES VEUX. Ob- 
3 et environnement» sonores. —- 
tC au Musée d’art modems de la 
Lie de Paris (voir d-deesus). Jus- 

*gn 24 août*- _ ■ 

SHOüLBHOüLYâN. Un - labyrinthe 
lien. — Musé* des «fonte, an 
iBée d'art modem de la Ville de 
rts. 12, avenue d» New-York • (voir 

■dessu s). Æ 

[/AFFICHE KN BELGIQUE- (1888- 
»). « Musée de r&Zflche, 18» rue 
Fondis (824-50-04). Sauf lundi 
mardi, de 12 h> & 18 h. Entrée z 
p. Jusqu'au 17 novembre- 
""'“JOBS DF* - MUSEES DH IA 
a DE PABÊ. - Hôtel de Ville, 

, Saln Waan» entrée rue Lobau 
-04-71). Tous le» Jot» (sauf 
ioCrt), de 10 Zu 8.18 h. Entre» 
s. Jusqu’au 17 septembre* . 
ÎOJETS DU CONCOURS 0*AB- 
TBCTURE, pour le Musée du 
neuvième siècle. — Gare d'Orea», 
raeü. Anatole-France. Sauf dlmu , 
j) n. à 17 h. „ 

k CAMPAGNE ROMAI NE A PRO- 
i DTN TABLEAU D'HEBERT-î 
MAL'ARIA- — Musée Hébert» 
rua du Cbarcfae-Mldl (822-28-12). 
f mardi» de 14 11 à 18 b. Jus- 
n 15 septembre. 

ÏAPKAU ! — Musée BourdoHe, 
rue Anto&nm-Baui&Jùe (M8- 
I). Sauf lundi» de 10 h. à 
l 40. Jusqu'à fin MtegAln 
SNN A LA WONNA3Q5 MPAW& 
n. quoi de Gontt (329-12-48). 

: dim. et Jour» fériés, de 11 b» 
h. Entrée libre. Jusqu'au lLoo- 

IMMAGE AUX' DON ATEURS. 
» françaises du XV1IA» siècle A 
Jouts. — Musée de la nuide et 
costume. Gaulera, 10, avenus 
pe-I® r -d»-iSerbl 0 (720-85-23). Sauf 
LL de 10 h. A 17 b. 40. Entrée : 

Jusqu'au 31 décembre. _ _ _ 
»ELXKS PENOSA. — Mratée 
Ln. 77, rue de Varenne (705- 
i) Sauf —■ T rii, de 10 h. & 12 h- 
e 14 b. à 18 h. Jusqu'au 29 ssp- 
bv& 

tCHITECTURE DE MANUFAC- 
'ks. tt aïlnmftt» (1786- 

). — Galerie du Selta, p, nja 
«Uf (555-01-50)._Do UU 1SR. 

dt^anefae» ai Joui férié* Jo»- 

S WSs*io MDSŒ CA*- 
_ Tnimi'im 28 ÛCtûbTC. 


KABSKAT&. — Fondation natio¬ 
nale des arts graphiques et plasti¬ 
ques, 11* ru» Berryer (583-90-55)» 
Jusqu’au 14 août. 

CIRES - ANATOMIQUES DU DIX- 
NEUVIEME SIECLE. Collection du 

docteur Spilamtr. — Contre culturel 

de la communauté française de 
Belgique, 127-129, rue Saint-Martin 
(271-26-16). sauf lundi* de il II & 
18 II Entrée : 10 P» Jusqu'au 7 sep- 
• ternira. 

LOUZS ARCHAMBAULT. Essai de 
renouvellement de quelques sym¬ 
boles mystiques. — Centre culturel 
canadien, 5, rue de Constantin© 

. (551-35-73). De 9 h. à 19 b. Jusqu'au 
14 septembre. 

LE CHIEN ET LE CHAT DANS 
L’ART- — Le Louvre des antiquaires* 
2, place du Pateis-Soyal (297-27-10). 
Saur dim. et lundi* de 11 h- à 19 h* 
Entrée : 8 F. Jusqu'au 6 septembre. 

L’ART DU COSTUME DANS LES 
■FILMS DE VIS CONTL — TriMinn de 
Bagatelle» Bois de Boulogne. Sauf 
lundi* de ZI h. & 17 h. 20. Jusqu’au 
2 septembre. 

ANTHOLOGIE D'UN PATRIMOINE 
PHOTOGRAPHIQUE. 1847-1926. — 

Caisse nationale du monuments 
Historique^ 62, rue Saint-Antoine 
(274-22-22). Sauf mardi* de 12 b. 80 
à 18 fa. 30. Jusqu'au 7 septembre. 

PAYSAGES DANOIS. Photoi 
de L. BolTüdcfil et G. Nil 
Maison du Danemark, 142, avenus 
des Cboznps-ElyBfiBs (723-54-20). Jus¬ 
qu’au. 30 août. 

AU PAYS’ XK ALAIN-FOURNIER. — 
Institut national de recherche péda¬ 
gogique* 29* rue d*ulm (galerie Con¬ 
dorcet) (345-47-21, poste 49). Sauf 
sam., dlm. et Jours fériés, de 9 h. & 

18 h. Entrés libre. Jusqu'au 30 no¬ 
vembre. 

IMAGES DU XXI” SIECLE : 
N. Phillips, holographe. — Musée 
français de l'holographie* 8» rue 
Brantôme (271-02-67). De 12 h. & 

19 11 Entrée : 12 F. En permanence. 

Dans la région parisienne 

. BIEVRES. Hany Meerson* du mul¬ 
tiple à l'unité. — Musée français da 
la photographie* 78, rue de Parla 
(077-92-50). Jusqu'au 7 septembre. 

BRETIGNY. Anne Brown. — Centre 
culturel communal, rue H.-Donard 
(084-38-88). Sauf dlm. et lundi, de 
9h.àl2h.etdel4h.àl8h. Jhs- 
qu'an l” r septembre. 

FONTAINEBLEAU. Richesses (Part 
et architecture du Hantols. — Châ¬ 
teau. Ju squ’a u 31 août. 

" LUZARGHES. Sculptures d'Alice 
— Fondation Royauznont, 
pare de l’Abbaye (095-40-18). Jus¬ 
qu’au 14 octobre. 

MAGNY-LES-HAMEAUX. Fort- 
RoyoL — Musée national des Gran¬ 
ges de Port-Royal (043-73-05). Sauf 
lundi et wawi*, de 10 h. & 11 h. 30 
etdel4h.30ftl7b.30 Entrés : 
4 F; dlm.- : 2 F. Jusqu'au 28 octo- 


NBMOURS. FaaaEanos. — Cbfttean- 
musée. (428-2T-42). Sauf mardi, de 
14 h. ft 17 h. 30. Sam, dlm. et lundi, 
de 10 b; ft 12 h. et de 14 h. ft 17 h. 30. 
Jusqu'au 15 septembre. 

PONTOISE. Ferdinand Demos» — 
Musée Tavet - Delacourt» 4. rue 
Lemendsr (031-93-00). Sauf mardi* 
de 10 fa. ft 12 h. et de 14 h. ft 18 h. 
Jusqu'au 28 septembre. 

ST-ARNOULT-EN-YVEUNES. —La 
défense médiévale dons la seigneurie 
de Montfort et son environnement, 
du rtWmii au dte-neuvlème siècle. 
— Musée de l'artisanat (484-23-10). 
Jusqu’ft fin août. 

VAUX-LE-PENIL. * — Musée du 
surréalisme. — Château. En perma¬ 
nence. 


jg?« province 


US - EN - PROVENCE. Bxntixme, 
tapisseries et teztOes* du quintièzae 
au début du dix-nesvi&me siècle. 
Musée des tapisseries,' 13, rue de la 
Molle (21-05-78). Jusqu'au 15 octobre. 
— Jean Messagler. Parcours dlm 
peintre de 1949 ft 1989. Musée Gra- 
net» palais de Malte (26-09-06). Jus¬ 
qu'au 30 septembre. — Présence 
contemporaine ; divers aspects de 
rexpression plastique de Picasso ft 
nos Jours. Cloître Saint - Louis* 
60* boulevard Carnot (24-42-34). Jus¬ 
qu’au' 14 septembre. — Les jeunes 
créateurs des écoles des beaux-arts 
d 1 Aix-en-Provence, Avignon et Mor- 
seule. Ecole des beaux-arts, rue 
Ta van. Jusqu’au 14 septembre. — 
La eoiderte et le chanvre et son 
dernier ■ témniii ft Aix. Musée du 
vieil A<g , 17, rue Gaston-de-Saporta. 
Jusqu'au 30 septembre. — Art et 
énergie. ' Fondation Vasarely* avenue 
Marcel-F&gnol (20-01-09). Jusqu’ft fin 
septembre. 

atm Trésors Impressionnistes du 
Musée de-Chicago. — Musée Ton- 
Joase-Iiautrec, Palais de la Serbie 
(54-14-09). Jusqu'au 21 août. 

ANCY-UB-FRANC. Les chemins de 
là création : Maryan-Le pasteL — 
Château (52-20-27). Jusqu’au 14 sep¬ 
tembre. 

ANGERS. Peintures contemporaines 
du Musée da Liège. Musée de» beaux- 
arts, 10, rue du Musée (89-64-85). 
Jusqu’au 31 août — Lnrçat» (Pim 
chant ft Poutre. Musée Jean Lurçat, 
4* boulevard Ange (89-04-85). Jus¬ 
qu'en septembre. — Cinquième cen¬ 
tenaire de la mort du rot René. 
Chapelle du château. Jusqu'au 
15 novembre. 

■ A N TI BES . Sonia Delaunay. Tapisse¬ 
ries* lithographies. — Musée du Bas¬ 
tion Saint-André. Sauf mardi et 
m er credi- Jusqu'au 30 août. — Pein¬ 
tres contemporains du Mexique. — 
• Musée Picasso (33-87-67). Jusqu'au 
21 septembre. 

ARC-ET-SENANS. Les ar ch i t ectes 
comtois du dix-huitième siècle. Jus¬ 
qu'au 15 septembre. — Le pain et 
le seL Jusqu'au 15 septembre. — 
Ledoux ft Paris. Jusqu’au 30 septem¬ 
bre. .Saline» roÿaZss (80-25-43). 

ARLES. Rome et le midi de la 
Gaule sons le Haut-Empire. Cloître 
Salnt-Trophlme. Jusqu’au 15 ooto~ 
bre.— Celder. Chapelle de la Cha¬ 
rité* 9, boulevard des Lices (96-49-76). 
Jusqu'au 21 septembre. — Charles 
Nègre (1820-1880)* photographe. 
Musée Réattu (96-37-68). Jusqu’au 
17 août. 

' Rétrospective Jean Dn- 

•hwmn — Musée, ancienne abbipc 
Salnt-V&aat (21 - 26 - 43). Jlu- u*iui 
8 septembre. _ 

LES BAUX - DE - PROVENCE. La 
Provence de Bmsstt — Musée. Hôtel 
de MAnvlUe. Jusqu'au 30 septembre. 

BAVEUX. Onzième Salon de la 
gravure originale. — Musée Baron- 
Gérard, jusqu'au 31 août. 

SAVONNE. Dessins français du 

dix-neuvième siècle, de la eoUectkm 
du musée. Jusqu'à fin septembre. — 
Bernard Baril*, travail sur le bitume. 


Jusqu'à la mi-août. Musée sonnât, 

fi, me J.-Laffitte (58-08-52). 

BEAULIEU - EN - BOUSRGUS. Au¬ 
tour d’une eoUeetion 1945-1080. Dona¬ 
tion Geneviève Bonncfoi et las Amis 
de Beaulieu. — Ab baya. Gl&ala 
(30-75-84). Eté. 

BKAUMESNXL (E lire) . L’art de la 
reliure en France, XVP-XX* siècles. 

— Cbâteau. fc»Tf m»wH de i h. 30 
à 12 h. et de 14 b. 30 à 18 b. Jusqu'à 
fin septembre. 

BESANÇON. Collections boriogères 
en Franebe-Comté. Musée des beaux- 
arts. place de la Révolution (81- 
44-47). Jusqu'au 11 novembre. — 
Graveurs franc-comtois. Centre 
culturel P. Bayle, 27. rus da la 
République (81 - 50 - 71). Jusqu'au 
14 août. 

BORDEAUX! Les arts du théâtre* 
de Watteau à Fragonard. — Musée 
des Beaux-Arts (44-40-88). Jusqu'au 
1” aeptembre. — L’art du métal en 
Aquitaine, des origines an septième 
siècle. — Restauration et conserva¬ 
tion. Musée d’Aquitaine* 20* coure 
d’Albret (90-91-60)» Jusqu'en sep¬ 
tembre. _ 

BOULOGNE-SUR-MER. La pein¬ 
ture française au Musée de Boulo¬ 
gne» — Musée des Axinancladee 
(31-58-00). Du l" r août au 13 sep¬ 
tembre. 

GAGNES - SUR - MER. Douzième 
Festival International de la peinte». 

Ohftteau-musée (20-85-57)- Eté. 

CAHORS» Vierges de pitié du 
Lot. — Cathédrale, grenier du Cha¬ 
pitre, rue Saint-James. De 11 heures 
a 13 -heures et de 15 heures ft 20 heu¬ 
res, Jusqu'au 14 septembre. 

CABKNTRAS. Alexandre Galpe- 
■ rtne. — Chapelle da» Pénitents- 
Blancs, place du Doctenr-Cavamon. 
Jusqu'au 12 août. 

CASES-DB-FENE» Olivier Debré. 

— Chftteau de Jeu. Jusqu'au 15 sep¬ 
tembre» 

CAVAÏLLON» CxtheUn. — Chapelle 
du Grand Couvent. Sauf mardi* de 
10 heures ft 12 heures et de 15 heures 
ft 19 heures. Jusqu'au 4 septembre. 

LA CELLE - SOUS - GOUZON 
(dense). Paul Gavarzri, lithographe* 
Illustrateur et caricaturiste. — Centre 
culturel Laforge (63-20-SI). Août» 

CHARTRES. Bols polychromes. — 
Musée (21-41-39). Jusqu'en septem¬ 
bre. Premier salon du vitras : le 
vitrail au vingtième siècle. Grenier 
de Loëns. Jusqu'au 15 septembre. 

CHATEAOROUX Art déco 1989 : 
bols* métal* verre et plastique. — 
Couvent des Cordeliers. De 11 h. ft 
19 h. Jus qu'au 31 août. 

LA CHARITE-SUR-LOIRE. Samuel 
Buri, estampes. — Cellier des Motnes* 
cour du chftteaxu jusqu’au 31 août» 

CHOLET. La mission hâiographl- 
que de 1851. — Gr andes ' demeures 
angevines du XTXe siècle. Musée 
m unicip al (62-21-40). Août-septem¬ 
bre. 

. CLERMONT-FERRAND. Nos an¬ 
cêtres les Gaulo is. — Mythe national 
rfana l'art au HXe siècle. Musée 
Bargoln, 45* rue BalUalnvI niera 
(91-37-31). Jusqu’au 30 septembre. 

CLUNY. GülolL — Ecuries Saint- 
Hughes (face ft l'abbaye). Jusqu'au 
14 septembre» 

COIXIOURR. Art et artisanat cata¬ 
lans. — Chftteau royal (82-06-43). 
Jusqu'au 30 septembre. 

CULAN. La femme dons la tapis¬ 
serie. — Chftteau. Jusqu’au 15 sep¬ 
tembre. 

DIEPPE. Dnsges du Grand Nord.— 
Ch&teau-musâe (84-19-78). Jusqu'au 
30 septembre. 

DIJON. La peinture Italienne dans 
les musées de D.tJon. Musée des 
beaux-arts, place da la Sainte-Cha¬ 
pelle (32-15-37). — Dessins italiens 
des musées de Dijon. Musée lliqnln, 
•4, rue des Bons-Enfants. Jusqu'au 
21 décembre. 

EVIAN. Les enfants de ce monde. 
_ Exposition mondiale de la photo¬ 
graphie. Théfttre du Casino (75- 
10-69). Jusqu'au 15 septembre. 

EVREUX».Photographie américaine. 

— Photographies de la form securliy 
administration. 1935 -1942. Diane 
Arbus. Musée (39-34-35). Août. 

FELLEHN, Jacques Lagrange : 
tapisseries, peintures, objets. — 
Eglise du chftteau. Eté. 

PEURS (Loire). Le pain. — Musée 
municipal (58-33-07). Jusqu'en sep¬ 
tembre. 

PLAINE. Des habitants d'Axaches, 
Chfttmon, Saint - Sigis- 

mond a (Hante-5&voie) nous ouvrent 
fepre portes. Photographies. — Cen¬ 
tre d'art contemporain (99-85-84). 
jusqu'au 31 août. 

FONTHNOY-EN-FU1SAYE (Tonne). 
Paris, les années Si — Centre 
régional d’art contemporain. Chft¬ 
teau du Tremblay. Jusqu'au 15 sep¬ 
tembre. 

FONTEVRAUD-L’ABBAYE. Les ma¬ 
tériaux qui ont fait Pahbaye : ar¬ 
doise* terreau et bois. — Contre 
culturel de l'Ouest (51-73-52). Jus¬ 
qu'au printemps 1981. 

GORDE5. Patrimoine niai de 
Haute-Provence. —■ Abbaye de Bénan- 
que (72-02-05). Jusqu'au l ep octobre. 

GRASSE. Au temps de Clore, his¬ 
toire de la parfumerie dp l'Antiquité 
ft nos Jours. — Musée Fragonard 
(36-01-61). jusqu'au 22 octobre. 

GRENOBLE. Giovanni Anselmo* 
rétrospective - Valerto Adami* vingt 
peintures - Des tins hollandais des 
XVII® et xvm» siècles, collections 
du musée. — Musée, place de Ver¬ 
dun (54-09-82). Jusqu’au 6 octobre. 

— Clefs pour Grenoble : urba¬ 
nisme. histoire» — Hall municipal 
d'information. Maison du tourisme, 
rue de la République (44-77-04). Jus¬ 
qu'en octobre. 

RONFLEUR. Honflcur 1756-1350. 
Aspects de la ville. — Musée 
E.-Boudln, place EL-Satie (89-16-47). 
jusqu’au 30 septembre. 

LA CAVALERIE (Aveyron)- Mon¬ 
tra del Lorsac. — L» Infruts 
(RH. 9. entre Millau et Lodève) 
(00-79-93). Eté. 

LACOUX (Ain). Peintres lyonnais 
du dix-neuvième siècle : J&nmot, 
Ponthns-Cininr* Appian* Serran» etc. 

— Centre d'art contemporain (52- 
28-55). Jusqu’au 1« septembre. 

t. a ROCHELLE. Catalogues et 
courtepointes du Québec ancien. — 
Musée des Beaux-Arts, rue Gargoul- 
leau (41-18-83). Jusqu'au 21 août. 
Bastions de la mer, qu'Stes-vous de¬ 
venus? Oratoire, jusqu'au 27 août. 

LA VERNE (Var)l . Ornements 
liturgiques - La Chartreuse 

de La Verne vue par & Leprince- 
Ringuct, photographe. — Chartreuse 
de La Verne, ft Coüobnère. Eté. 

LA VILLEDIEU (Ardèche). Fernand 
Du plan, tailleur de pierre ardé¬ 
chois* 1899-1976. Sculptures. — Petit 
Musée du bizarre (37-83-28). Eté. 

LE C&EUSOT. Dessin», technique. 
L’art et la manière. — Jusqu'en oc¬ 
tobre. Mémoire de Ffnditstrfle. Jus¬ 
qu'au 15 septembre» Chftteau de la 
Verrerie (55-01-11). 

LE HAVRE* Des bateaux et des 
hommes. — Musée des beaux-art* 
André-Malraux, boulevard J.-F- Ken¬ 
nedy (42-33-97). Jusqu’au 15 septem¬ 
bre. 

f.TT .TBL La pei nture française des 
XYxl" et Xvm* SIECLES. T r ésors 
des musées du Nord. — Musée des 
beaux-art*, place do la République 
(54-17-64). jusqu'au 29 aeptembre. 

LIMOGES. Biennale internationale 


de Fart de l'émalL — Chapelle du 
lycée Gay-Lussoc. Francis Chlgot, 
maître verrier (1879-1960). — Hôtel 
Meleden. Jusqu'au 4 octobre. Poèmes 
en porcelaine de Limoges; — Hôtel 
de ville. Jusqu’au 1 er octobre. 

f.TKiK iix- Lisieux* deux mUle ens 
de vie urbaine. — Eglise Saint-Jac¬ 
ques* rue Saint-Jacques (62-07-70), 
Sauf mardi* de 14 h. A 18 h. Jus¬ 
qu'au 15 octobre. 

LOuvusRS. Paysages normands* 
collection du musée et de la bibUo- 
thèqne de la ville. — Musée <48* 
22-80). Eté. 

LYON. Soufflot et son temps Ç1712~ 
1780). Musée des beaux-arts. 20, pince 
des Terreaux (28*07-66). Jusqu'au 
31 août. — Lyon ft Pépoque des 
ptmosoplies et de Soufflot. Musée 
historique Oadagno, 10. rue Oadagne 
(42-02-61). Jusqu'en novembre. — 
Aspects de la vie lyonnaise au temps 
de Soufflot. Bibliothèque de la Part- 
Dieu (62-85-20). Jusqu'au 27 sep¬ 
tembre. — Europe 80 : Flnoagan, 
BurgLn* Tremble tt, Lelsgen, Rlncfco. 
ELAC, Centre d'échanges Lyon-Per¬ 
ruche (842-27-39). Jusqu’au 10 sep¬ 
tembre. 

MACON. De Sumer à Babÿlone* 
collections du Musée du Louvre. 
Musée des Uraullnes (38-18-84). Du 
in- août au 13 octobre. — Eglises, 
statuaires et peintures murales du 
Moyen Age en Saône-et-Loire. Cen¬ 
tre d'action culturelle (38-79-11). 
Jusqu’au dimanche 31 août. 

MARSEILLE. Cantin! 1981, acqui¬ 
sitions récentes des musées de Mar¬ 
seille. — Musée Cantinl (54-77-75) et 
galerie de la Charité: Jusqu'au 
26 octobre. 

MENTON. Treizième Biennale inter¬ 
nationale d'art. — Palais de l'Eu¬ 
rope (35-78-83, poste 407). Jusqu’au 
15 octobre. 

MONTAUBAN. Ingres et sa pos¬ 
térité, Jusqu'à Matisse et Picasso. — 
Musée Ingres, 19, rue de l'Hôtel-de- 
VllJe (63-18-04). Jusqu’au 7 sep¬ 
tembre. 

MONTBRISON. Deux siècles de 
l’histoire du costume français, 1780- 
1980. — Musée d’Allard (58-33-07). 
Jusqu'en octobre. 

MONT-DE-MARSAN. Edouard Ca- 
zaox» céramiste et sculpteur landais. 
Musée du Donjon-Lacataye (75-00-45. 
poste 525). Jusqu'au 31 août. — 
Mont-de-Marsan au début du dix- 
neuvième siècle. Archives départe¬ 
mentales. Jusqu'au 15 octobre. 

mouilleron-bn-parbds. Cle¬ 
menceau* du portrait à la carica¬ 
ture. — Musée national des Deux- 
Victoires (00 - 31 - 49). Jusqu'au 

29 septembre. 

NANTES. Histoire d'un musée* ft 
l’occasion de son 150* anniversaire. — 
Musée des Beaux-Arts, 10, rue Geor¬ 
ges-Clemenceau (74-53-24). Jusqu'au 
28 septembre. — La vie aux Antilles, 
aux dlx-hnitième et dix-neuvième 
siècles. — Musée Dofarêe, place 
Jean-V (71-44-37). Jusqu'à fin août. 

NARBONNE. Visages narbounals. 
Du pastel ft la photo et dn seizième 
siècle ft uos jours. — Musée des 
beaux arts (32-31-60). Jusqu'au 

30 septembre. 

NICE. Costumes populaires des 
Alpes-Maritimes en 1866. — Musée 
ManfiAna, 65, rue de France (88- 
11-34). Eté-automne. — Pattern : 
Knfihaer, Mae Connel* RKpps, 
ZAkabitch (Nouvelle - peinture 
américaine). Galerie d'art contem¬ 
porain, 59* quai des Etats-Unis 
(85-82-34). Eté. — Jean-Baptiste 
Carpeaux (1827-1875). Sculptures, 
peintures, dessins. — Galerie des 
Fonchettes* 77, quai des Etats-Unis 
(85-82-23). Jusqu'en 5 octobre. 


Objets d'art et d'orchltectuxe dans 
les Alpes-Maritimes». — Palais Las- 
caris, 15» rue Droite (80-38-16). Eté. 

— Vivre et travailler en Chine sur 
Je Grand Canal. Cinquante photo¬ 
graphies inédites (1935). Musée des 
beaux-arts Jules Châret, 33. avenue 
des Beaumattes (88-53-18). Jusqu'à 
fin décembre. — Esprits et dieux 
d'Afrique. Musée national meSBftgn 
biblique Marc Ohagall* avenue du 
Docteur-Ménard (81-75-75). Jusqu'au 
3 novembre. 

NIORT. Costumes, coiffes et paru¬ 
res traditionnelles en Poitou-Cha¬ 
rentes : de la Révolution ft 1914, 
Musée du Donjon (24-48-15). Jus¬ 
qu'au 15 septembre. 

POGGIO-DI-VSNATO (par Corte* 
'Corse). Solon International de la 
Fondation Michel-Ange. — Peinture, 
sculpture, artisanat Casa Nia. Sauf 
jûudL Jusqu’au 20 octobre. 

QUIMPER. L'habitation romaine 
dans le Finistère. — Musée des 
beaux-arts (95 - 46 - 20). Jusqu'au 
31 octobre. 

RATTLLT (Yonne). Gérard Schlos- 
ser. Rétrospective. — Centre d’art 
contemporain. Chftteau. De 10 h. à 
19 h. Jusqu’au 15 septembre. 

RÈNNES. Dessins et gravures du 
dix-septième siècle français. — 
Collection du musée des beaux- 
arts, Musée des beaux-arts, 20, quai 
EL-Zola (30-83-87). Jusqu'au 29 sep¬ 
tembre. 

ROANNE. Figurations : Bigot* 
Chopy, Daubresse* Gaudu, Gnülau- 
moxi T Jemoln, Leroy* Rocbe-Ponthus, 
ZulianL — Musée Decheletto, 22, 
rue Anatole-France (71-47-41). Jus¬ 
qu'au 38 septembre. 

LES SABLES D'OJLONNE. Antonln 
Artaud* dessins - Donation Charles 
Sorlier* lithographies. — Musée de 
l'abbaye Sainte-Croix, rue de Verdun 
(32-01-16). Jusqu’au 30 septembre. 

SAXXT-AMAND-LES-EAUX. Céra¬ 
miques junondin crises du dix-hui- 
tlëme siècle. — Musée municipal 
Grand-Place (48-67-09). Jusqu'au 
30 septembre. 

SAINT-ETIENNE. Jean-Paul RlO- 
peUc. — Musée d’art et d’industrie 
(33-04-85). Jusqu’au 15 septembre. 

SAINT - GENGOUX (Saftne-et- 
Loire). Et si l'on parlait du pays^. 
Aspect de la création en Bourgogne. 

— Foyer rural. Sauf mardi, de 15 Kl 
ft 19 h. Jusqu'au 10 août. 

SAINT - MASDHIN - LA SAINTE- 
BAUME. Les représentations de 
Marie-Madelefina. Dix siècles de pein¬ 
ture et d'imagerie populaire - Rétro¬ 
spective Jean Vllleri* peintures et 
travaux sur papier. — Collège d'échan¬ 
ges contemporains, ancien couvent 
royal (78-01-83). Jusqu’au 7 sep¬ 
tembre. 

SAINT-PAUL-DE-VENGE» Braque, 
rétrospective» — Fondation Maeght 
(32-81-63). Jusqu’au 30 septembre. 

ST-REMY-DB-PROVENCB. Mario 
Prassinos, ouvres récentes. — Gale¬ 
rie N. Gest, 5, rue de la Commune 
(92-00-73). Jusqu’au 17 août. 

SAINT - RIQUIER. Michel Degand* 


tapisseries. — Abbaye (28-81-52). Eté. 

SAINT - SA VIN - SU® - GAR - 
TEMPE. (Vienne). Encres ft deux 
pin f#hng : Alccttinsky et Appel - 
Boomerang quarante artistes 

contemporains. — Abbaye r omane 
(734-75-07. & Paris). Jusqu'au 

17 août. 

SAINT-TROPEZ. ZI cm en marge. 
—* Musée de l’Annonclade (97-04-01). 
Jusqu’au 15 septembre. 

SAINT-YERAN (Hantes - Alpes). 
Une maiso n traditionnelle danfg le 
Queyras. — Eté. 

SAINTES. Saintes* cité bMnlüê- 
mrire. Dis années de recherches 
archéologiques. — Musée archéolo¬ 
gique* esplanade A.-Malraux. Jus¬ 
qu'au l« novembre. 

STRASBOURG, G and, trésors 
d'une ville flamande» — Musée 
historique* pont du Corbeau (35- 
47-27). Jusqu'au 31 août. — Images 
détourées, images détournées. — 
Musée d'art moderne, ancienne 
douane (35-29-06). Jusqu'au fl août. 

TOULON. Le paysage dons les col¬ 
lections du musée de Toulon. Jus¬ 
qu'en mal 186L — Joseph Comeil. 
Jusqu’au 1 er septembre. Musée* 
20, boulevard Leclerc (93-15-54). 

TOURS. L’architecture civile ft 
Tours des origines A la Renaissance. 

— Hûtel Gouln. 25, rue du Com¬ 
merce (05-68-73). Jusqu’ft fin no¬ 
vembre. — Peintures abstraites en 
France après 1945. — Musée des 
beaux-arts» 18, place F.-Slcard 
(05-68-73). Jusqu’au 31 décembre. 

TROYES. Glande Domec. cin¬ 
quante ans de peinture à la cire. 

— Centre culturel Thlbaud de Cham¬ 
pagne. Jusqu’au 10 septembre. 

VALREAS (Vaucluse). Charles 
LapScque. — Chftteau de Rlmlane. 
Jusqu'au 7 septembre. 

VANNES. Le golfe et la mer. — 
La Cohue. Jusqu’au 30 eeptembre - 
Mathurin Meheat* peintre de la 
mer. — Palais des Arts. Jusqu’au 
27 septembre. 

VARENNES-EN-ARGONNB. Louis 
XVI* esquisse d'un portrait. — Mu¬ 
sée d’Argonne. Jusqu'à fin octobre. 

VENGE. Raoul Dulÿ ft Ven ce. — 
Fondation E. Hugues, chftteau des 
Villeneuve, place du Frêne. Jusqu’au 
24 août. 

VENDOME. Louis Leygue* sculptu¬ 
res et dessins. — Musée de la Tri¬ 
nité (77-26-18). Jusqu'au 31 août» 

VSZBLAY. Véaelay, mémoire cTun 
bourg. 1750-1950. — Forte Neuve. De 
10 h ft 12 h. et de 15 h. & 18 h. Jus¬ 
qu’au 33 août. 

VILLANDRY. Les peintres russes 
à Vtüandry. — Château. Jusqu'ft 
mi-octobre. 

VILLENEUVE - LEZ - AVIGNON. 
Usages et Images de l'eau - Regards 
sur les Jardins de la Méditerranée 

— Les Jardins de l’utopie - Cellule- 
musée des Chartreux - Maison des 
Jardins. Jusqu'au 30 octobre. — 
Les éditio ns F ata-Morgana. Jusqu'ft 
10 août. CIRC A. Chartreuse (25- 
05-48). 



Marguerite DURAS - Les Yeux Verts 

dn Cinéma 312/313 : 30 F 


De nouveau dans les kiosques et librairies) et par 
commande : 9, pass. de la Bou^Blanche, 75012 Paris*. 


PARAM0UNT ELYSEESvo - PARAM0UNT OPERA vf 
PARAM0UNT MONTMARTRE vf - PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
. PARAMOUNT ORLEANS vf - PARAMOUNT GALAXIE vf 


PARAMOUNT BASTILLE vf - LUXEMBOURG vo 
LA VARENNE Parmaoont vf 
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1 h 35 de suspense et d'angoisse digne 
des meilleurs Hitchcock... (Le Figaro) 


Jrf. wajjee. j.-jp. Brasse (Bach) ; 
le 4 : Ensemble orchestral de Parla, 
dlr. J.-P. Welle* (Gounod, Bach* 
Brahms) ; le S : E ns e mble orches¬ 
tral de Paris, dlr. et soL J.-P. Wal- 
les, eoL EL Baeryns (Vivaldi. Bach, 
Uosatt JollVBt) ; le e : Trio de Mos¬ 
cou (Bach, Beethoven, TChalkovshy). 

Festival du Quercy Blan c 1988 
U. Oh- et P. DoubUer, puma» 
(Brahms. List, Debussy). 

MONTCUQ 

Eglise Balnt-BLlalre, le 2, n h. 30: 
E. Zoralovttch, pl^ (Schumann, 


Mariejol, place du ChAteau, le 4 : 
Orchestre Philharmonique de Nice, 
solistes : a Blair, trompette. K. Fhi- 
gnori, flûte (Bach, Telomann, 
Vivaldi). 


Vladlgezov) • 

MONTPEZAT-DE-qUEBCV 
Collégiale, le 3 Si h. 30 : M. Ch. 
et P. Doubller (Schumann, Mosart, 
Schubert). 


Cloître de la cathédrale Balnt- 
Btfenne. le fi. A 31 h. 30 : Ch Fumet. 


Concert/ 


K»H1 )ï 30 Juïi JiWT 1 

SAINTE-CHAPELLE. 2a h. : Ensem¬ 
ble JÆ Gonzales, bol : M. Va- 
naud (Tchalkonky, Mozart, Dvo¬ 
rak, Vivaldi). 

HOTEL HKKOÜET, 20 h. 30 : S. Eo- 
oure (Bach). 

JEUDI 31 JUILLET 
HOTEL HEROUET, 20 h. 30 l voir 
le 30. 

VENDREDI 1«* AOUT 
EGLISE SAINT-THOMAS D* AQUIN, 
31 h. : Arsène Bedols (Bnnenuda 
de Grlsny, Bach. Boely. Alain. 


DIMANCHE 3 AOUT 
NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h- 43 : 
P. Moreau Bach, Ttour- 

uamlra). 

CHAPELLE SAINT-LOTUS DE LA 
SALPSTRŒBS. 16 h, 30 : 0. Perij. 
guitare (Sanz, sor, Tar- 


Dans la région parisienne 


BRETEUIL, ohûtean. 1 b 3. A W h. : 
Oaeoülan mo (Beethoven, Chaos- 
son). 

SCEAUX, Festival, Orangerie <080- 
07-79) ; le l“, A 21 a. : B. Fontaine. 
P. BaWand, A, TroQttet (Sehamnnn, 
Broch, Brahma. MarUnu) ; le 3, & 
17 11 Si ; Quatuor BarthoMy (Men- 
ddanhii. Haydn. Tenu) ; le 3, & 
17 h. 30 : U. Mercier, U. Behrendt 
(UcEOrt, Brahma). 


Théâtre Antique. les 30, 4. à 
21 h. 45 : Ballet-Théfitre 
(Orphée) ; le 3 (Edgar Poe). Les 2L 
1" : Lttdnda Chtlrtn 

Cour de l'Archevêché, Tremplin de 
la danse, le 3 ; JE. Cavagnac, P. Ver¬ 
rat : le 3 : P. Morin, EL Berthemv ; 
le 3 : Warfcshop Rn—itin 

FESTIVAL D'AVIGNON 

Cour d*Bonnenr du Palais des 
Pape», le 31. & 22 11, le 5, & 21 h. 30 : 
Jeunlfer Muller (programme i) ■ 
les a, i, 21 h. 30^ les S®, 1«, 22 h. : 
Jenntfer Muller ( p foâaanme 2) : 
la l* f à 31 h. 30 : Louis Falco (pro¬ 
gr amme 1) ; le 8, A 21 h. 30 : Louis 
Falco (programme 3). 

Théâtre M unicip al , du 30 au 
3 inclus, 21 b. 30 : Téftiro Etablie 
dl Genova (La Donna Serpente). 

Cloître des Cannes, les 3. 4, 5, 
«, A 21 h- 30 : Flazninal Valait*, de 
J. Kraamer . 

Cloître des Cflesttna. Isa 30, 31, 
à a h. et tes 1“, 2, à 21 11 30 : 
Willem Bteuker KolIakUaf ; le & & 
21 b. 30 : Centre n.tKm.i de Dame 
contemporaine (Passerelle H). 

Salle Benoit XH, les 8. 4. 5, «, 
à 21 h, 30 : V. Théopphmdâfl (les 
Mystères de l’amour). 

Chapelle des Pénitents Blancs, le 
30, & 2l h. 30 : c. Yersin (Ella) : 
18 b. : Comédie de Caen (Pratiques 
d’acteurs) : les 4. 5, B, à a hlstf : 
J.-P. Blsson (Kean). 

Cour de 1‘Oratoire, du 30 SU 3 
Inclus, à 24 h. : C. Combe (Csxnam- 
voman) ; les 3. 8, d 34 b, : M. Her- 
mon (chanson l 

Condition déc Soles, du 3 su 
8 indue, lSh.30etah.30: 
M. Dense (piano-téléphone). 

Métropole des Dams, les 30, 6, A 
18 h. î Bée liai L. Anton T ni argua. 

CAKPENTKAS 

Théâtre de Pledn-AIr. — ah. 30: 
le 30 : concert chorallBB. Le a : 
ballet national du Sénégal Lee 2 et 
s : Orchestre philharmonique de 
Nice-COte d’Axur, dlr. P. Barraux, 
eoL F. Arramo, j.-Ph. Lsfont, 
AK. Lyounas (Ia PérUhde d*OZ- 
fenbach). 

Cour de la Charité. — 21 h. 30 : 
3 : Les Frères Jacques. Lee 4 et 8 : 
Ensemble Instrumental Oyrü Pie- 
deüch, dlr. C. Dlederlch, «a. B. An- 
phan, C. Alliot-Lagaz, G, Gautier, 
A. Batte flou (inieneita Deluea de 
Haydn, venslan italienne). 


GARREAU DU TEMPLE (824-53-25) 
(MarJ. 21 L : le Orque de Mo- 
Hère. 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 

g im. soir. ton), 21 lu mat. dlnu 
h, 30. : la Locandlera. 
CONCIERGERIE (734-14-14) (Jeu.), 
21 lu mat. dim. 18 h, 30 : la Bon 
et le Fer. 

ES8AION (278-46-42) (Dlnu hUL). 
I : 20 h. 30 : Histoires vraies: 
22 h. : lu Bonne*. — H : 2fl hu 30 : 
la Princesse de Babylona. 
FONTAINE (874-74-40) (Dim.), 
20 h. 45 : Tupae-Toseo, la Ralaon 

d/B la 7nfcnn|| re, 

GAITE - MONTPARNASSE (322- 
10-12) (DlBL, lua.). 20 b. 15 : 
Bufus; 23 h. : Le Père No® est 
me ordure. 

GALERIE 59 (328 - 63-91) (ZNsu 

înn-), 22 h- 15 : Tu causes, tu 
panera (dem, le 2 ). 

HOTEL DE FOURCY (2CL-41-45), le 
30 à 21 h. : Les aiplflte ü r Ar- 
lequln. 

HCCHETTE (826-38-80) (Dlmj. 
20 h. 30 : la Cantatrloa chauve ; 
la Ttoçon 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D!mj I: 
18 h. 30: En enm r*8 Tlt fr d fl ApoU 
lluaire ; 30 h. 30 : Haute surveli- 
laaes : 23 11 15 : la Journal de 
Nljinaky. — DE : 18 h. 15 : Idée 
fixe; 20 h. 30 : lea Quatre ju¬ 
melles; 22 h. 15 : After Llvezpool 
(deru. le D- — ZD : 18 h. 15 : 
farkm fiançais ; 22 h. 30 ; Notre- 
Dame de l"lmarnia£Unie. 
MAREGN7 (225-m-74) (Dim. BOlx» 
ion.), 21 lu mai, 41m. 15 h. 30 : 
la Tour de Ntule ; salle Gabriel 
(Dim, soir. 1 ud.) v Zi tu mat. dlm. 
15 h. et 16 h. 30 : Lee deux Suis¬ 
ses; 22 h. 30 : Arrah = M0 2. 
MlCfiEL (266-85-02) (LunJ, 21 h. 15 : 
Duos sur canapé. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (LunJ, 
20 h. 30, mat. dlnu 15 h, et 
18 h- 80 : la Gage aux folles. 
PALAIS DES GLACES (907-49-83) 
(Dlm.), 20 h. 30 : la Pairé sifflera 
trois rots. 

PRESENT (303-02-55) (Dlm. SOlr. 
1 uzl) v 20 h. 30, mat. dlnu 17 h. : 
Ferma, 

SAINT-GEORGES (878-62-47) (Dim. 
soir, luiL).. 20 h. 30, mat. dlnu 
15 h. : rAlde-m&nolre (dem, le 2). 
THEATRE D ■EDGAR (322-11-02) 
(Dlnu^ 20 h, 45 : En plein **r%m 

THEATRE EN ROND (387 - 88-14) 
(Dlnu tan.), 20 h. 30 : nm» Mr» 
THEATRE DE L'UNION (770-90-94) 
21 lu Jours pairs : Tartuffe ; Joua 
teipalwi • l'AVRlG. 


CAFE D'EDGAR (322-11-02) (DJ, 
I : 20 h. 30 : Bceurs siamoises 
-erchent hères siamois; 22 h. : 
Couple-mol le souine. — H : 

22 h- 20 : Fopecbu 
CAFBSSAION (278-46-42) (DJ, 22 h. S 

Jacques Charby. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) 
D^ Lu). 90 h S0 : R. Gotalner, 
Colnche ; 22 b. : C. Couture. 
LS CLOWN (555-00-44), 22 h. 30 : 
OaTConc, 

LE CONNETABLE (277-41-40) (DJ, 

21 h. 30 ; Clotlldâ; 22 h, 30 : 
Garni vaL 

COUPE-CHOU (278-01-73) (D.), 

20 h. 30 : le Petit Prince: J- vl 
P, 21 11 30 : J.-P. RambaL 

COUR DES MIRACLES (548-85-80) 
DJ, 20 h 30 : N. P ere l ra (dazzL 
le 1”"}. A partir du 2 : p. petit 
Quartet ; 21 h. 30 : la Matlouette : 
0>- L.), 22 h. : Essayes drac 
nos pédalos. 

LE CROQ-DXAMANTS (272-20-06) 
L.), 20 11 80 : ça boum; 

S-^î S. L.25JÏ* 4 * —«•» 
ÆSr 27) <*>• 

L’ECUME (542-71-16) CDJ. 22 h. : 
J.-P. Beglnal; les l« et 2 à 

23 h, 45 : Soirées jazz. 

L 10 L (aa-si-iT) (D.), 

“• 45 : I*me mange, rautre 

14 MIBANDIEBE (229-11-18). 

22 h. 15 : 3. WoCay. V } " 

** r ™X CASINO (278-35-50) (D.) 

«i votre 

b- 15 : Du moment 
qpcm nest pas Boom. _ rr 
5 h, z si la condensa savait - 

«, Dlm. à 28 hTTsSSSe; 
oum^moL w 

P m N t T W îJ?Ç ri,E CBMI-0J. 

r® 21 30 : Cherche homme 
pour faucher terrain en pentes 
32 b. « : J.-M. Oot&Ule. 
^pATRE DE DGE-aBUBES <606- 
20h- 30 Î les JmneLlefl ; 

i t” 

TH&ATiOi DU MARAIS (279-50-27) 
^ b. ; Phèdre A repasser. 
™EATRE DSS 4M COUPS (329- 
S9-6S) (D.), 20 h. 30 : Perle & 
A mes oreilles, mes pieds sont en 
veoaneee; ai h. 80 : j. Blet; 
23 ' b . 30 : i.-c. Montèu. 

▼ttlLia GRILLS (707-50-93) (D, 
“:>• ^ 21 ^b. ; Lontoe Dhnr. — 

H. 22 h- 30 > Tlfln AfMdiUa .IWi 


S.*-» I Une cocaïne aOeH 
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Cinéma/ 


Les mais «argué* (*) nnt lntndlta 
ms BUkms .de trefec ans 

t**) eue Burina de dbc-hitU; ni 

■ 

La Cinémathèque ■•■ 

CHAJXLOT (704-24-20 ' 

^30 ■Tr yTT.TiKj - ^ . 

15 h- s Je Trésor 'des hffimnwL 
utto» de S.. Àgabr*: u .lu ■ Le 
patrimoine dnéznAtogz^pZüqnB tphi * 
gais : le Penseur, de L. Polit fer ; 
ajtL ï te Port du défitr, de &-T.. 

JEUDI fi JtnÛÆT 
15 a- : le Montreur <r ombras, de 
A. Bobtoon-; 19 èl- : Le patrimoine 
cmaD&topiphlQuti finnjcftto : l'Atre, 

2 e ÜL ; 21 11 . : Prenjy, do 

A. Hltc Hpoot, _ - ’ 

VENDREDI 1» AOUT 01 
■15 b.î Intolérance, de jLW.arif- 
fith, î 19 h ■ le petrlmolzie clméh. 
matographlqœ Iran fais ; r An berge 
rotin, de J. Epçteta ; 21 b. : Aua- 
tertlte,- d'Abel Qancô. 

SAMEDI 2 AOÛT. 

15 b. : La lumière bleue, de L. 

BteTenatahl; 17 h. et 13 b. : In 
patrimoine rinfcnf^py piitw iii. frsua- 
Wte : Barrabaa, de L. PenUlade ? 
21 h. : Toufiba pu la femme 
eba. de M. PerrerL 

DIMANCHB 3 AOUT 
11 h. : le Mécano de la Générale, 
de B. Eeaton et C. Buukmxa ;. 
i 7 S* i -fee Xégiana de Oléopfttae, 
de V, Opttûfaw; 13: h.- : Le patri¬ 
moine elnématpgrephiiiue baoosla Z 
Bunbaa, de L. Penlllade ; 21 x : 
Tout va bien, de J.-L. QodartL 

__ . LUKDI é AOÛT : 

R elâch e . 

„ ^ MARDI A AOUT . 

la CJbarratte Tantéme de 
7. SJoatrom ;■ 18 b. : Le patrimoine 
clnémirtographlaue francata : la Cité 
lomtaoyée, de LT Morat : ai b. : R^. 
trospa c l Ave 1330-1380 du Peati.nl 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 30 . JUILLET 
15 h. et 17 b. : Le patrimoine ttfnft- 
matographique firanpale ; • la Roue, 

d'AjOanee : 19 b. : AflUta.. de 
J. Prptoz anov. - - . * 

JEUDI 31 »i 11 iV.T.pm 
15 b. ï Le patrimoine cinématogra- 
pblque français . : la Roue, 
d’A. Gaace ; 17 b. :1e Obérai de far, 
de J. Ford ; 19 la. : Berlin, sympho¬ 
nie -d'une grande villa, de 
W. Rnttn urm ; Farts la belle, de 
P. Prév ert. _ 

VENDREDI 1* AOUT 
15 b. ; Le patrimoine cirLémAtogrà- 
pblqua ' français : Coeur fidèle, de 
J. Epetaln; 17 h. r PoUbotubïo. de 1 
Sazüne ; 19 b. : la Foule, de K. VUor. 

SAMEDI 2 AOUT 

15 b. et 17 h. : Le patrimoine hta. 
matograpblque francalas : 13h Mlnb. 
de L PeuUlade ; 29 b. : Ventres gla¬ 
cés, de 5. Dndow et B. Brecht ; 
21 b. : l’Opéra de quafsous, de 
CL W. Paint. 

DIMANCHE 3 AOUT 
15 b. et 17 h. : Le patrlnHdne 'cbié- 
ma tographtque français :. 71b imiTiti 
de L. PeuUlade ; 19 b. : Solitude, de 
P. Mas ; 21 b. : la Chair rt te 
Diable, de O. Brown. 

LUNDI 4 AOUT 

15 h. : Le patrimoine datam te* 
graphique français • ; l'inhumaine, de 
M. L’Herbier ; 17 b. ï Polies de fem¬ 
mes, d*ZL von Strebelm ; 19 b. : EL 
de L. BunueL ■ 

MARDI 5 AOUT. ' 


Les exclusivités ---—r - . ... 

L’ALBUM DE MARTIN 8CORSBSE 
(A., vjo.) : Epée-de-Boia, 5* (337- 
57-47) H. Sp. 

ALIEN (Au. v.o) (*•) (70 iw«) J 

Broadway, 16« (527-41-18). 
AMERICAN GIGOLO (A_ TA) i 
Salnt-Wcbel, 5« (328-79-17) --• 

Panunount-catT, » (582-45-78) : 
vf. : Paremount-Uarlvaux. 2» (288— 
80-40) ; Pnramount-Mon^iarneew, 
14* (329-80-10). 

APOCALYPSE NOW (A-, TA) C^) » 
Denfert, 14* (354-0û~U). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A_ V.O.) 

(“) : Epée-de-Bois, S* (337-57-47). 
LE BATEAU DE LA MORT (À^ Vf.) 

(*) : Rez. 2* ■ (238-83-93). 
BIENVENUE Ut. CHANCE (A. VA) : 
U.G.C. Odéon, «• (325-71-08) : Nor¬ 
mandie, 8* (359-41-18) ; vf.Bien- 
tr*T" *""»■_ 15* (544-25- 
02). ' 
BRIGADE MONDAINE 2 VAUDOU 
AUX CARAÏBES (Fr.) (**) ; U.G.G. 
Danton. 8* (329-42-82) ; U.GXJ. Gare 
de Lytm, 12 * (343-01-58} : UjG.C. 
Gobellus, 13* (338-23-44) ; Mbamar. 
24* (320-89-52) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Seerétan. 19* (208-71-33) : 
Murat, 19 (651-49-73) ; “ Rex. 2* 
(238-83-93) ; Heïder. 9* (770-11-24) ; 
Normandie, 8* (359-41-18) ; Magte- 
ConventloEL 15* (828-20-64). 
CACTUS JiCK (A. va) : Elysées- 
Clnéma, 8* (225-37-90) ; vf. : Ca- 
mâo, 9* (348-66-44). 

CAL1GULA (It, v. angïO (**) : 
Saint-Germain Studio, & (354- 

42-72) ; Monte-Carlo, 8* (225-09-83); 
Biarritz, 8* <723-89-23) ; vf. : ABC, 
2* (238-58-54) ; U.G.C. Opéra, 2* 
(281-50-32) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Lumière, 9* (246- 

49-07) ; NathmB, 12* (343-04-87) ; 
Fauvette, 13° (331-58-88) ; Mistral; 
M* (538-52-43) i Magio-Cunveatlon. 
15- (828-20-64) ; CUcby-PathA 28* 
522-48-01) ; Seerétan, 19* ( 206 - 

71-35). 


BIARRITZ (v.oj 


.6.C DANTON (v.oJ 
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SELLERS 






v; 
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LA MALÉDICTION 
DELA 

PANTHÈRE RDSE 

JSStammms. 


LE ' CAVALIER ELECTRIQUE (A-, 
VA) : SlyeéH Point Show, 8* 
(225-87-89). 

LE CHAINON MANQUANT (Pr.- 
BelgJ Ctt&agL) : U.GXJ. Danton.. 6- 
(329-42-62) ; Balzac, 8* (681-10-60) ; 
Vf. : Caméo, B*. (846-88-44) ; Mira- 
mar, H» (*M-8â-g2). 

CHARI.IE BRAVO (Pr.) (*) : BerUtz. 

V '(742-80-33) ; Martgnan. 8* (359- 
* 82-829 ; Montpamasee-Patbé, 14* 

■ (322-19-23) ; Gaumont- Consenti on. 
•15»' (838-42-27); CÜCby-PStbé, JS» 

(522-48-01) ; Gaumont - Gambetta, 
30* (838-10-06). 

LE CHRIST S'EST ARRETE. A 
KBOU (it). va : Studio de la 
Hupe. 5* (354-34-83); Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Athéna. . u» (343- 
07-48) ; U.O.C. Marbeuf. 8* (225- 
18-45) ; Studio RaspolL 14» (K0- 

■ B-81)) . ,, . 

CHRONIQUES MARTEKNNES (A.). 

va : Salnt-Gezmaln-Hufllbette. 3» 
(634-13-26) ; ^Marignan, 1 8* (339- 

92-82) ■ Vf. : impérial, a» (742- 
.*'72-52) ; Ramaastena. 14* . (3297 


5 % DE RISQUE (Fr.) : Epée de 
Bols, 5» (337-57-47) ; Colteée. 8» 
(359-28*48) ; Parniuéiiens, ■ 14» (329- 
■83 -11) . 

CONTES PERVERS (Fr.) CT). : 
Bretagne, 6* (222-57-87) ; Hausé- 
mann. 9» (770-47-56) ; Ermitage, 8» 
(359-15-71) ; Murat 16 » (651-98-75). 

DON GIOVANNI (Pr. -HJ, v. IL : 
Forum-Ciné, 1»' (297-53-74) ; Ven¬ 
dôme, 2* (742-97-53). 

ENQUETE SUR UNE PASSION (A.) 
(**), va .Studio Cujas, 5> (354- 
89—22)._ 

LE FAISEUR DE SUISSE (SuiaU) t 
Marais, 4* (278-47-86). 

GIMME SHBLXER, THE KOLLXKG 
STO NB3 (A.), va : Vtdéostcme, 8* 
(335-60-34). 

HAÏR (A.), va : Falate des Arta, 3» 
(272-62- 98). 

LES HERITIERES (Hong.), v. O. ; 
St-André-dea-Arte, 6* (32S-48-18) ; 
vf. : U.G.C. Opéra, 2» (281-50-32) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; CUcby- 
Pathé, 18* (522-48-01). 

L’IMMORALE (Fr.) (*») ; U.G.C. 

Marbeuf. 8* (225-18-45) ; Hauss- 
mann. 9» (770-57-55). 

JE-VAIS CRAQUER (Pr.). : Biarritz, 

8*_(723-89-23) ;. Pamaastena. M* 

(329-83-11). 

BRAMER CONTRE ERAMER (A.), 
VA : Quintette, 5» (354-35-40) ; 
Mariman, 8* (359-92-82) ; v.f. i 
CaprL 2* (508-11-09) ; Montpar¬ 

nasse 83,-8* (544-14-27). 

LES LOUPS DE HAUTE-MER (A.), 
va : J&yaées Point Show, 8» (225- 
67-29) ; vf. : Faramount-Opéra, 
9" (742-58-31). 

LA MALEDICTION DE LA VALLEE 
DBS BOIS (A* VA) : PubUete 
Cbampe-SIyBéea, 8* (720 - 78 - 23) ; 
vf.": Paramonnt - Opéra, 9* (742- 
56-31} 7 Paràmount - Marivaux. 2» 
; Paramonnt - Montpar¬ 
nasse, 14? (329-00-10). 

MANHATTAN (A., va) : J.-Cocteau, 
5* (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARTA BRAUN 
(AU, va) : Ctuny - Palace, 5* 
(354-07-78). - ■ 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Pr.) ; 
Gaumont lea Haltes, i« (297- 
49-70); Beruts, 2* (742-60-33); 
BDyséea-Linoôln. 8* (359-36-14); 
Balnt - Lazare Paaonler, 8* (387- 
35-43) ; Nations, Ü* (343-04-67) ; 
HautafeuUle, (P <033-79-38) ; Fau¬ 
vette, 33* <331-56-86) ; Parnassien, 
14* (328-83-U) ; 14-JulUet - Beau- 
grenelle, 15» (575-79-79) ; Cllcby- 
Patbé, 48» (922-46-01). 


(A-, VA) : UjGÆ. Odéon. B* (325- 
71-06) ; Ermitage, 8" (358-15-71) ; 
Vf. : Rex, 2* (236-83-93) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (281-50-32) ; Bretagne, 6» 
(222-57-97) ; U.G.C. GobeUna, 13» 
(336 - 23 - 44); Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Magic - Convention, 15* 


l£S FILMS HOU VEAUX 

L’ULTIME ATTAQUE, fUm an¬ 
glais de Douglas Hlckox. — 
Va : PnblldB Saint-Germain, 
6* (222 72-80), Paramouut-aty, 
8» (562-45-76). — Vf. : Conven¬ 
tion Saint-Charles, 15» (579— 
33-00), Paramonnt-Maillot, 17* 
(758-24-24), Paaay, 10» (288- 
62-34), Paramount-Opéra, 9* 

’ (742-58-31), ■’ Mar-UndBx, 9* 
(770-40-04). Paramonnt - Bas¬ 
tille, 13* (343-79-17), Pare- 
monnt-Mbntpaxnasse, 14* (329- 
90-10), Paramonnt - Montmar¬ 
tre, 18* (006-34-25), Para- 
monnt - Orléans, 14» (540- 

45-91), Paramount-Gobellns, 
13e (707-12-28). 

LA FEMME' INTEGRALE, fUm 
français de Claudine Gull- 
mftin ; Caméo, 9* (246-66-44), 
Convention Saint-Charles , 15 » 
(579-33-00), BlaiTltB, 8» (723- 
89-23), U.G.C.-Odéon. 6* (325- 
71-08), MtetraL 14 e (539-52-43). 

CAFTAIN A VENGER, dm amé¬ 
ricain de Martin Davidson. — 
V.O. : Luxembourg, 6* (833- 

97-77). Paramonnt-Hysées, 8» 
(359-49-34). — Vf.: Para- 

reount-Opén, 9» (742-56-31). 

Paramonnt-Bastille, 12* (843- 
79-17), Ptramount-Montmar¬ 
tre, 18* (606-34-25), Paramount- 
Montpamasse, 144 (329-90-10), 
Paramount-Orléana, 14* (540- 
45-91), Paramonnt - Galaxie, 
13* (580-88-03). 

PIED-PLAT EUR IB NIL, film 
Italien de Sténo. — Va : 
U.G.C.-Deaton, 6» (329-42-62). 
Ermitage, ' 8» (359-15-71). — 

Vf: : U.G-C.-Gobelins, 131 (338- 

33- 44), Mtuat, 10* (651-99-75), 
Hez, 2» (238-83-93). Mlrem&r, 
14» (320-89-52). Mistral, 14* 
(539-52-43), Magic-Convention, 
■15» (828-20-32). 

LONG 17EEK-END, film aus¬ 
tralien de Colin Bggleston (*). 
— Va : Studio M édicte, 5» 
(833-25-07), Paramonnt-Ely¬ 
sée», 8e (359-43-34). — VJ. : 
Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00), Paramennt-Msri- 
vaux. 2? (296-80-40). Paxa- 

■ moust - Bastille, 12» (343- 

78-17), Paramount-Montpar- 
nane, 14* (329-90-10), Pare- 
mount-Montmartre, IB* (606- 

34- 35), Pazamount-Galaxle, 13e 
(580-18-03). 

ON EN A RIEN A SECOUER, 
fUm américain de William 
. Sachs. — Va : U.GC.-Mar- 
. . beuf, 8» (225-18-45). — Vf. : 
Caméo, 9» (246-66-44). U.G.C.- 
Gwre-de-Lyon, 1» (343-01-59). 

ufLa-Gobeiins, w» (sss- 
33-44),- Convention Saint- 
Charles, U* (579-33-00). 

BATHâN, américain de 

Leslie H. Martinson. — Ÿ.o.-. 
Marlgnan, » (359-92-82) ■ 
Vf.: Bénite. 2» (742-00-33). 
Ga u m on t - Convention, 16» 
(828-42-27), Olchy-Fathé. Uf 
(522-37^41), Gaumont - Gam¬ 
betta, 20» (836-10-96)- 


(828-20-84) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12* (343-01-59); Paramonnt- 

Maillot, 17* (758-24-34) ; ToureMas, 
20* (384-51-98), 

LE pre (IL. v.o.) : Juiuefe-pamaase. 
6* (326-56-00) 

LE PRISONNIER DE LA HUE (FL) S 
Salnt-Séverln, S* (354-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) : Quintette, 5* (354- 
35-40) ; Gaumont les Haltes. r°» 
(297 - 49 - 70): Pagode, 7» (705- 

12-15) ; Colteée, 8* (359-29-48). 

LE RQI ET L’OISEAU (Fr.) ; d- 
socbe saint - Germain, 6*. (633- 
10-82) ; Athéna. 12* (348-@7-48) ; 
Studio de l’Etoile, 17* (339-19-83). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Pr.-It, 
vf t.) : 14 - Juillet - Parnasse, 6* 

(328 - 58 - 00); v.L ! 14-JulUet- 
BaatUle, n» (357-90-81) ; 14-JuHtefe- 
Beaugreaelle, 15» (575-79-79). 
3ERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT - EXPRESS (A, v.o.) : 
la Clef. 5* (337-90-90). 

LES SOUS-DOUES tPr.) : Marlgnan, 
8* (359-93-82) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Montparnasse - Pathé, 14* 
- (322 - 19 - 23) ; Gaumont - Sud. 14* 
(327-84-50). 

TESS (Pr.-Brit, v^ng.) : Templiers, 
3° (273-94-56). 

THE rose (A_ va) : Sboopano- 
rama, 15* (306-50-50) ; Gaumont 
Champs - Elyaées, 8* (399 - 04 - 87) ; 
Hautefeullte. 6* <633-79-38) ; Mont- 
parnaaee 83. 8* (544-14-37); Athéna, 


LB TROUPEAU (Toro, va.) : Rac ine . 
S» (633-43-71) ; 14-Juniat-Faraaase, 
B* (326-58-00) ; U.G.C. Opéra, 2* 
(361-50 - 32); Biarritz, 8* (723- 
69-33); 14 - Juillet - Bastille, 11* 

(357-90-81) ; 14 - Juillet - Besugre- 
nelle. 15- (575-79-79). 

CNE SEMAINE DE VACANCES (Pr.) : 
Gaumont lea ■ 1*» (297- 

49-70) ; 14-JulHet-BeaugreneIle, U» 
(575-79-79) : Fanunount-Odêon, 6* 
(325 - 59 - 83) ; PubUete Champs- 
Riysées, 8* (730-75-33) ; Poxamount- 
Opéra, .9* (742-56-31) ; Paramount- 
Malliot, 17* (758 - 24 - 24); Para-, 
mount - Galaxie, 13* (580-18-03) ; 

Paramount-Montparnassa, 14* (328- 
90-10). 

LA VIE DE BRIAN (Ang., ta) : 
UJG.a Opéra, 3* (261-50-82); 

UAC. Odéon. 8* (325 - 71-08); 

Ufl.O. Marbeuf, 8* . (225 - 18 - 45) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 

25-02). 

■ 

Les séances spéciales 

L’AMOUR A LA VILLE (XL, VÀ) : 
Olympic, 14* (543-67-42), 18 h. (sauf 
S., D.). 

CARREE (A, v.o.) C**) : Calypso, 
17* (380-30-11), V„ S, 24 h. 10. 

LE CIRQUE DE MOSCOU (SOV, 
vf.) ; Cosmos. 6* (544-28-80), 16 b. 
LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
(Pr.) : Broadway, 16* (537-41-16), 
14 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jfep^ VA.) : 
St- André-des-Arts, 6* (326-48-18), 
12 b. et 24 h. 

PRANKENSTEIN JUNIOR (A, VA) : 
Luxembourg; 6* (633-97-77), 10 lu 
12 b. et 24 h. 

FRITZ THE CAT (A., TA.) : Balnt- 
André-des-Arta, 6* (328-48-18), 

12 b. et 24 b. 

LA GRANDE BOUFFE (Pr.-It.) : 
studio de moite, 17* (380-19-93), 
S.24L 

HAROLD ET HAUDE (A., taJ : 
Luxembourg; 6* (633-97-77), 10 h~, 

13 h.-e t24 h.. 

HOKROR SHOW (A-, ta.) : Espaoe- 
Galté, 14* (320-90-34), 22 h. 

INDIA S ONG (Pr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99), 12 h. U (sf DJ. 
L’INNOCENT (It, VA.) : Olympic; 

14* (542-67-42), 18 h. (ef DJ. 
JANIS JOPUN (A, va.) : Olympic. 

14* (642-67-42), 18 h. (Sf B„ D.). 
JONAS QUI AURA 25 ANS EN L’AN 
2000 (Bute.) : Le Seine, 5* (325- 
95-99), 22 h. 15. 

JOUR DE PETE (Fr.) : Tourelles, 
20* (364-51-98), Mar. soir. 

KOÜNAK, LE LYNX FIDELE (SOV, 
vf.) : Cosmos. 6* (544-28-80), 14 h. 
LE LOCATAIRE (A., va) ; Studio 
de l'Etoile, 17* (380-19-93), 21 b. 45 
(sf LJ. 

MACADAM COW-BOY (A, VA) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 10 11, 
12 h. et 24 b. 

MARATHON MAN (A-% v.o.) : 

Luxembourg; 6* (633-97-77), 10 b* 
12 h. et 24 h. 

MELODIE POUR UN TUEUR (A-, 
v.oJ : Olympia, 14* (542-67-12), 
18 h. (sf S„ DJ. 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
VAj : Le Seine; 6* (325-95-49), 
39 b. 10. 

PERFORMANCE (A- v.O.) : Studio 
Cujas, 5* (354-89-22), 13 h. 45. 

LE PRIVE (A-, ta) : Olympic 
St-Germaln, 6* (222-87-23), 12 b. 

et 24 h. _ 

ROME, VILLE OUVERTE (R, VA.) ; 
Studio Gtt-le-Cœur. 6* (326- 

80-25), 13 h. 30 et 15 b. 20. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.o.) : Le ■ Seine. 5» (325-95-99), 
16 b. 30. 

LE SEXE POU (It-, ta.) : Le Saine, 
5>. (32M5-S9). 18 fa. 5. 

SEX*0 CLOK USA (À-, : Stu¬ 

dio de l'Etoile, 17* (380-19-93), S- 
18 11. 30. 

LE TAMBOUR (AIL, v.o.) : Epée de 
Bo ls, 5* (337-57-47), 31 h. 45. 
THEATRE DE SANG (A*, V.o.) : Aea- 
dfl£, 17* (764-97-83), V-, 0 h. IA 

LE TROISIEME HOMME (ABR, 
v.o.) : Epée de Baie, 5* (337-87-47), 
22 -h. 


Les grandes reprises 

A CHAQUE AUBE, JB MEURS (A^ 
. vjo.) : Action Chrlstina, 8* (R5- 
. 85-78)- 


It-, v-oj : dnoche Saint-Gexmaln, 
8® (633-10-82). 

AGÜBfiE OU LA COLEBE DE 
DIEU (A_ v.oj : Studio Gtt-le- 
Cgsut, 6- (326-80-25). 

ALXCB’S RESTAURANT (A.„ ta) : 
André Basin. 13- (337-74-39). 

L B ARBBE AUX SABOTS (lt+ V.o.) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTEL¬ 
LES (A., vjoo : Studio ZjOSOb, S» 
(354-26-42). 

BARRT LTNDON (Ang^ V-o.) : Le 
Paria, 8» (369-53-99) ; EautettulUe, 
fl* (633-79-38) ; Montparnasse - 
Patbft, 14« (322-19-23). — VJT. : 
Impérial. 2- (742-72-52) ; Gau- 

liont-Conventtoiu 15» (338-42-27). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A^ 
v.o.) : Studio Alpha, 5* (354- 
39-47) ; Mércury, 8* (582-75-90). — 
VA : Faramount-Opéra, 9* (742- 
56-31) : Feramoont-Oalazle, 13* 
(560-18-03) ; ' Parunorrnt-Montpar- 
. neaee, 14^ (32B^so-iO). 

CINDERFELLA (A-, VA) : Sfilnt- 
Getmaln-VUlage, 5* (634-13-26) ; 
HlTSAtt-Uncoln, 8 1 (359-38-14) ; 

Parnassien, M* (329-83-11). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (À^ 
va) i Actlon-ScoStt, p (325- 
72-07). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BODRGEOXSIE (P.), Forum- 
Olnéma» !■» (297-53-74) ; Studio 
de la Harpe, 5" (354-34-83) ; Par- 
nassleiLt 14* (329-83-11) ; Forum* 
Cinéma, l" (297-53-74), 


CHINAZOWN (A,. V.O.) : Quintette, 
3* (354-35-40); Colisée, 8» (359- 
29 46). 

LE CRT (Xt., v^>.) : Palais des 
Arts, 3* (272-62-98). 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Sué¬ 
dois, ta) i Gkmy-Bcolea, 5* 
(354-20-12). 

EE DEUXIEME SOUFFLE (F.). Stu¬ 
dio Bertrand, 7® (783-64-66). 

LA DERNIERE FEMME (tt», vjo.) : 

' Palace ' Oroix-Nlvert, 15* (374- 

95-04), Il sp. 

DEUX SUPERFUCS (Au. vjo.) : 
Gearge-V, 8- (562-41-46) ; vl. : 

RiCtoUeu, 2® (233-56-70) ; Gau- 
mond-Sud, 14* (327-04-50) ; Weptar 
19- (387-50-T0). 

I/ENIGME DE KASPAB HAUSER 
(AIL, TeO.) : OlmplCg 14* (542- 
67-42). 

L’EVADE D f ALCATRAZ (A-, ta) X 
Opéra-Hlght, 2« (296-62-50). 

L’EXORCISTE (AJ (**) : Calypao. 
17* (380-30-11). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) : La Cle£ 9* (337-90-90). 

LE GUEPARD (It* ta) : Quartier- 
Latin, 5* (320-84-65) ; Martgnan, a* 
(359-92-82) ; vJ. : BerUts, 2» (742- 
60-33) ; Montpanuuae-Pathé. 14* 
(322-19-23) s Qanmont-Lea-Hallea, 
l* (297-49-70) ; Gaumont-Conven- 
tlon. 15» (828-42-27). 

HISTOIRE D’O (Fr.) (**) : Actua- 
ChanipoL 9* (357-51-60) ; Balsac, fi* 
(561-10-60). 

HUIT ET DEMI (It, ta) : Contres¬ 
carpe, 5» (325-78-37). 

LA HORDE SAUVAGE (A. v.o.) 
(**) : STanoe-ElyBéefl, 8- (723- 

71-11).. 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(Ith. ta) : SyBôfis-PQlnt-Shov, 8 e 
(225-67-29) ; vi. : Fauvette, 13* 
(331-60-74); Ohpri. 2“ (508-U-69); 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Montpar- 
nsfise-Pathé, 14» (322-19-23) : Cll- 
chy-Pathé, 18* (522-37-41). 

JAMES BOND CONTRE DOCTEUR 
NO (A* v.oj : PnbUcla-Matignon, 
(359-31-97). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A^ VJO.) : 
La Clûf. 5° (337-90-90). 

IRMA LA DOUCE (Fr.).: Bspace- 
Qslté, 14* (320-99-34). 

JULES ET JIM (Fr J : Saint-André- 
des-Arts, 9» (326-48-186). 

LE LAUREAT (A* V.O.) : Clunp- 
Palaoe, 5- (354-07-76). 

LAWRENCE D’ARABIE (A-, VJO.) : 
Ambassade, 8® (359-19-08) ; Quin¬ 
tette, 5» (354-35-40), — VI. Z 

' Rldieileu, 2* (233-56-70) ; Mont*. 
pamaaae-63, fl* (544-14-27) ; Gad- 
xnont-Sud, 14« (327-84-50) ; Gar- 
mont-Gambetta, 20* (636-10-98) ; 
Wepler, 18» (387-50-70). 

LITTLE BIG MAN (A^ v.o.) : 

Noctambules, 5» (364-42-34). 

L A M ALEDICTION DE LA PAN¬ 
THERE ROSE (A~, v«û.) : U.G.C.- 
Danton, 6* (329^42-62) ; Biarritz, 
8» (723-69-23). 

LE MESSAGER (Ang- v.o.) : Palace 
Crolx-Ntvert, 15* (374-95-04). 

MIDNIGHT EXPRESS (A.. TA) 
<••> : Caprl, 2* (508-11-69). 

LES MOISSONS DU ŒL (At TA) : 
CalTPBO, 17« (380-30-11). EL flp. 

MOLIERE (Fr.) : Calypso. 17* (380- 
30-11). H. sp. 

MORT SUR LE NIL (A^ VA) : 
Grand. Pavois, 15» (554-46-85). H. 
sp. _ 

MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ans-, ta.) Cluny-Ecolea, 5* 
(354-20-12). 

LA NUIT DES MORTS VIVANTS 
(A* vJ.) (*•) : Richélieu, a» (233- 

56- 70) s Cambrtnme, 15° (734- 

42-96). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, vjo.) : Hautefeullle, 0» (633-* 
79-38). 

L’ŒUF DU SERRENT (A_ v-o.) : 
Palais des Arts. 3* (m-62^98). 

PAR1STORY (Fr.) : Espace-Gaîté, 
14e (320-99-34). 

LE PARRAIN I et H (A* VJO.) X 
Templiers, 3* (272-94-56). 

PHANTOM OF P ARABISE (A^ v.o.) : 
Balzac, 8» (561-10-60) ; Quintette, 
fl* (354-35-40). 

LES PRODUCTEURS (A-, VJO.) Z 
Lucernalre, 0* (544-57-34). 

PROFESSION REPORTER (IU v.o.) : 
Opéra Nigbt, 2* (296-62-56). 

PSYCHOSE (A* v.o.) : Luxembourg, 
fl* (633-97-77)- 

QtJATRE FILLES POUR UN HEROS 
(A^ ta) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). 

QUE LA FÊTE COMMENCE (Fr.) : 
Gmodhe Saint-Germain, B® (633- 
10-82). 

ROCCO ET SES FRERES atL). TA : 
Olympic, 14* (542-67-42). 

ROCKERS (A.), v.f. : Hollywood 
Bld, 9* (770-10-41). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ VOULU 
SAVOIR^. (A.) (*•) : v.o. : Clno- 
che Saint-Germain, 6* (633-10-82). 

LES SEPT MERCENAIRES (A.), 
vJ. : Moulin-Rouge, 18* (609-63-26). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A.), 
v.o. : Studio de la Harpe-Huchette, 
5° (633-08-40) : Elysées-Llncoln, 8* 
(359-36-14) ; v.f. : Parnassiens, 14* 
(329-83-11) ; Cambronne, 17 (734- 
42-96). 

LES 39 MARCHES (A.), v.o. : Action 
La Fayette, 9 e (808-80-50). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(AJ, vjo. : Lucernalre, 6* <544- 

57- 34) 

VIRIPIANA (Esp.), v. o. : Aetna 
Champo, fl* (354-51-60). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A), va : Studio Cujas, 
5* (354-89-22) ; vJ. : U.GjC. Opéra, 
2* (261-50-32). 

UNE CADILLAC EN OR MASSIF 
(A), VJO. : la Clef, 5* (337-90-90), 

Les festivals 

JPRITZ LANG (v.o.) : Action Bépu- 
bllQue. il* (805-51-33). Mer. : le 
Tigre du Bengale ; Jeu. : le Tom¬ 
beau hindou: Ven. ? J*ai le droit 
de vivre : Sam. : Désira -humains ; 
Dim. : Règlements de compte ; 
La. : Cape et Poignard; Mar. : 
Xa Femme au p ort rait ; (V.OJ, 
Marais, 4» (278-47-86). Mer., V, D„ 
Mar. : le Tigre du Bengale; 

SU L. : le Tombeau hindou ; (v.oj, 
Olympic, 14* (542-87-42). Mer., V_ 
D. Mar. : le Tigre du Bengale ; 
J- S„ L. : le Tombeau hindou; 
Olympic St-Germaln, 6* (222-87-23), 
Mer., V., Mar. : le Tigre du.ien- 
gale ; J-, a, L. : Je Tombeau hin¬ 
dou. 

HUIS ANTILLAIS, Hollywood Bon- 
tevani, 9* (WO-ltMl). Sa alter¬ 
nance : Cbapla, Mxmito, ' Ooco 
te Pleur, candidat. 


COMÉDIES MUSICALES, V.O. : Mac- 
Mabon, 17* ' (380-24-81). Mer. ; 
Glgl ; Jeu. : invitation & la danse ; 
Ven. : le Pirate ; Sara. ; uéUnda ; 
Dim. : Chantons sous la ploie ; 
Lun. : Un Américain à Paris ; 

Mar . ; BfiÛU ÛX6 BUT NeW-TOTt 

FILM NQIB, (v.oj, Grands Augus- 
tlna, 6* (633-22-13). Mer- J. ; 
Assurance sur la mort, V, B, : 
les Carrefours de la ville ; D„ L. : 
A bout partant. Mar. : lea For¬ 
bans de la nuit. 

SEKGlO LEONE (yjo.). Acacias, 17* 
(764-97-83) : 18 b. 30 : te Bon. la 
Brute et 1e Truand; Si b. : S 
étale une fols la révolution. 

CINE POLAR (V.O.). Espace-Gaîté, 
144 (320-99-34). Mer. ; L’inspecteur 
ne renonce Jamais. J. : I—pfea le 
caïd. V. : le Privé de «s dames. 
9. : l’inquiétante dame en noir. 
D. : Bullitt. * L. : te Cercle noir. 
Mar. : la Grand Anderson. 

HOMOSEXUALITE (vb.). Le Seine, 
5» (325-95-98). Mer. : Plnh Nar- 
olsnu. J. : Outrageons. V. : A 
Blgger Bplaab. B. Mira Brec- 
fclnririgB. D. : Je t’aime, mol non 
pins. L- : Partons-en, Mar. : 
Sébaatiane. - 

IN G MAR BERGMAN (TA), Studio 
des Uraulinea, 5* (329-39-19). 

Mar. z Sourires d’uns nuit d'été, 
J. : le Silence. V. : le Visage. 
S. : le Septième sceau. D. : la 
Source. L : l'Attente des fem¬ 
mes. Mar. : l’GSU du diable. 

HUMPHRBY BOGART (v.o.), Action- 
La Fayette, 9* (878-80-50), mer. s 
les Anges aux ligures sain ; Jeudi : 
Lêb Fantastiques années 20 ; vezL : 
Key Largo : sam. : les Passagers de 
la nuit: m_ ; le Fart de l'an¬ 
goisse : lundi : le Mystérieux doc¬ 
teur Olltterhocue ; mar. : Hlgtx 
Sierra. _ 

LES VIOLENTS D'HOLLYWOOD 
(v,o.) t Olympic, 14* (542-67-42), 

mer. Vera-Orux » Jeudi : 
Mogambo ; ven. : les Carrefours de 
la ville ; sam. : Chérie* Je me sens 
rajeunir; dlm. : Morocco; lundi : 
Autopsie d'un meurtre ; mar. : 
l'Esclave libre. 

FRISSON (v.o.), U.G.C.-Matbeuf, 8* 
(225-18-45), mer, ; lea Révoltés de 
l'an 2000; Jeudi : l'Hérétique ; 
ven. : Le monstre est vivant ; 
mm. : L'homme qui venait d'ail¬ 
leurs ; dlm. ; la Sentinelle des 
maudits ; lundi : Phase IV ; mar. : 
Hallowen. 

TROIS HAUSSMAKN, 9* (770-47-55) 
(v.o.), mer. : la Maison de l'exor¬ 
cisme ; Jeudi : la FUle de Pran- 
kensteln ; ven. : les Révoltés de 
l*an 2000; sam. : l'Hérétique; 
dlm. : Le monstre est vivant; 
lundi ; L'homme qui venait d'ail¬ 
leurs ; mardi : la sentinelle des 
maudits. 

WESTERN ET FILM D'AVENTURES» 
v-O. : Marais, 4* (276-47-86). Mer. ; 
le Trésor de la Sierra Madré ; 
J. : les Cavaliers ; V. : Fort In¬ 
vincible ; S. : les Aventures du a 
Capitaine Wyatt ; D. : Bronco 
Apache; L. : Rio Bravo; Mar. : 
Les Aventures da Robin des Bols. 

SAINT-AMBROISE» 11* (700-89-16). 
6^ 15 h. 30 : les Raisins de la 

colère. D„ 17 h. 30 : Tes Awry. 
19 h. (sf L. Mar.) : Docteur 
Folomour. 20 h. 40 (sf L„ Mar.) : 
Fahrenheit 451. 22 h. 30 (sf L., 
Mar.) : Côtalt demain. L-, 18 h. : 
Fin d'automne. I*, 20 h. : la Ven¬ 
geance (T un acteur. Lu, 22 h. : 
La goût du saké. Mar.. 19 h. 15: 
Macbeth. Mar., 21 h. 30 : Casa- 
nova . de Fellini. 

F. TRUFFAUT, 14-JuHlet - Bastille, 
11* (357-90-81). Mer., & : Lee 400 
coups. «L, D. : Baisers volés. V^ 
-L. : Domicile conjugal. Mar. : Les 
deu x Ang laises et le continent. 

W JC. fjlklDS, v.o., Action ohris- 
tine, 6* (325-85-78). Mer. : Min« 
de rien. Jeu. : SI j'avala un mil¬ 
lion. Ven : Sans peur et sans 
reproche. Sam. : Mon petit pous¬ 
sin chéri. Dlm. : TJoies- de la 
famille. Lun. : Passez muscade, 
Mar. ; Polies olympiques 

HITCHCOCK» v.o-, Olympic, 14* (542- 
67-42). Mer^ J. : la Maison du 
docteur Edwards. V., S. : les 
Enchaînés. D„ Mar. : Rebecca. 

Dans la région Parisienne 

YVEXJNES (78) 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE. 

U. GU. (972-60-96) : Cul et èhe- 
mlse; la Fureur de vaincre; Nl- 
m itg. 

LE CHESNA7, Parly-H (954-54-00) r 
le Cycle ; la Malédiction de la Val¬ 
lée des Rols ; CaUgula (*■) ; Pled- 
plat sur 3e ND ; les Sous-Doués. 

LES MUREAUX, Club (474-04-58) r 
le Baiser de la tarentule ; On en 
a -rien & secouer ; Clarisse (•*) : 
Deux Superfllcs. 

LB VESXNET» Médlcis (976-09-15) s 
l'Exorciste (*). 

MANTES, Normandie (477-02-35) ; le 
Collège en folle; Pied-plat sur le 
Nil ; Vaudou aux Caraïbes (**). 

POISSY» U.G.C., (965-07-12) : Que le 
spectacle commence. 

SAINT - GERMAIN - EN - LAVE, C2 L 
(451-64-11) ; le Cycle ; Vaudou aux 
C araïb es (**). 

VELEZY, Centra commercial (946- 
34-26) : le Guépard ; Vaudou aux 
Ca raïbes (**) ; Nimlta. 

VERSAILLES, Cyrano (950-96-66) ; 
lTIltime attaque; Peter et Elliott 
le dragon ; Nlmltz ; la Femme inté¬ 
grale ; Vaudou aux Caraïbes (*•) ; 
Il était une fois dans r Ouest ; 

V. . 8„ M h. : Curie - C2L (950- 
55-55) : Barry Lyztdou* 

ESSONNE (91) 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) Batmaa ; l'ultime 
attaque ; Long week-end ; Vaudou 
aux Caraïbes (**). 

BURES-ORSAY, UUs (907-54-14) ; 

ruitlme attaque ; CallguJa (**) ; 
Deux Superfllcs ; Pied-plat sur 2e 
NU. 

CORBEIL» A nxl (088-06-44) ; Vau¬ 
dou aux Caraïbes ; On a rien à 
sec ouer ; Bons baisers de Russie. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : The 
Rose ; Char lie Bravo (*) ; Nlmlte : 
Callgula (**) ; Cendrlilon. 

RIS-ORANGI5, Cinoche (906-73-72) : 
Belfagor 2e Magnifique ; Branca- 
leone. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES -BOIS, 
Ferray (016-07-36) lTzmnorale 
(•*) ; Callgula (*•). 

GIF-SUR- YVETTE , Val Couzoelles 
(907-44-1B) : la Damier Tango à 
Paris (•*) ; Horror show (**) ; le 
Coup de Sirocco. 

YIRY-CHAmLON, Calypso (944- 
28-41)' : Mon ou de d'Amérique; 
Nlmitz. 


HAUTS-DE-SEINE (92) 
ASNIERES, Tricycle (793-03-13) 1 

Barry Lyndon ; The Rose ; B&m bl* 
BAGNEUX, Lux (664-02-43) : Deux 

Superfllcs. _ 

COLOMBES, Club (784-94-00) 2 

LTJlttme attaque ; Callgula (**) ; 
Long week-end ; Lawrence d 1 Ara¬ 
ble. _ 

GENNEVXLLIERS, Cinéma J.-Vlgo l 
les 1 er , 2, 21 O.; h 3, 15 h. 5 
Retour en force. 

NEUILLY» Village (723-83-09) t 
L*Ultlme attaque. 

RUEIL, ArieL (749-48-25) : Lawrence 
d'Arabie; D était une fois dans 
l'Ouest. — Studio ( 749 - 19 —iT) : 
Horror Show (**} ; Cactus Jack ; 
James Bond contra Dr. Na 
VAUCREB80N, Normandie (743- 
28-60) American Gigolo ; les 
Valseuses (**) ; l’Enfer des Zom¬ 
bies (**) ; le Jardin des sup¬ 
plices (**). 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 
AULNAY-SODS-BOISp Parinor (867- 
00-05) : Pied-plat stzr la Nil; 
N imite ; Mldnigbt-Express (**) ; 
Charlle Bravo <*). — Prado (866- 
80-60) : la Collège eu folle ; 

J. : Sala 

LE BOURGET, Àviatte (837-17-86) : 
Batman ; n était une foie dans 
rouestj Callgula (**). 
MONTREUIL, Méliès (858-90-12) i 
Vaudou aux Caraïbes (**) ; Pied- 
plat sur le Nil; Festival du Fan¬ 
tastique. 

LE RAINCY, Casino (302-32-22) 1 
■ Contes pervers (*■). 

PANTIN, Carrefour (843-61-38) z 
Pied-plat sur le NU ; Vaudou aux 
Caraïbes (**) ; L'Ultime Attaque ; 
Nlmitz ; le Baiser de la taren¬ 
tule: On en a rien à secouer. 
ROSNY, Artel (528-90-00) : Festival 
du Fantastique; les Sous-Douée; 
Pied-plat sur le Nil ; NlmJts ; 
Callgula (**) ; Bons baisera de 
Russie. 

VAL-DE-MARNE (94) 
CACHAN, Pléiade (665-13-38): 5% 
de risque. 

GHAHPIGNY, Pathé' (881-72-94) : 

Batman : Lawrence d’Arabie ; Deux 
Superfllcs; ZI était une fois dans 
rOueet. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) : Pied- 
Plat sur le Nil ; Callgula ; vaudou 
aux Caraïbes; Nlmlts; Bons Bai¬ 
sers de Russie ; Festival du fantas¬ 
tique. 

LA VARENNE - SAINT - HILAIRE, 
Paramonnt (883-59-20) : l'ultime 
attaque ; Long week-end ; Captain 


MAIS ON ALFORT, Club (376-71-70): 
Grasse ; Klng-Koug; le Shérif et 
les cjl tra-terrestres. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
JI-31) : Vaudou • aux Caraïbes ; 
Pied-Plat sur le NU ; l'intime at¬ 
taque; On en a rien à secouer. 
Port : la Femme intégrale. 

ORLY. Paramonnt (726-21-69) : 
ruitlme attaque; Long week-end. 

triais . Belle-Epine (GB6-37-90) : 
Lawrence d'Arabie ; Charlle Bravo ; 
le Chat de l'espace; Callgula. 

VINCENNES, Vlncennes (328-22-56) ; 
Chronique martiennes; le Shérif 
est en.prisent; la Nuit des marts- 
vl vante._ 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES, Ar¬ 
tel (389-21-21) : l'immorale; On 
en a rien & secouer; le Baiser de 
la tarentule. 

VAL -D'OISE (95) 

ARGBNTEUUv Alpha (981-00-07) l 
Vaudra aux Caraïbes ; D était une 
fois dans l'Ouest; ruitlme atta¬ 
que; le de la tarentule ; 

Deux Buperflics; Batman. — 
Gamma (981-00-03) : Callgula; 
Pied-Plat sur le Nil ; On en a rien 
ft secouer ; Chroniques martiennes. 

CERGY-PONTOISE (030-46-80) : la 
Malédiction de la Vallée des Rols ; 
Vaudra aux Caraïbes ; Festival du 
fantastique; Pied-Plat sur le NIL 

EN GHIENi Français (417-00-44) ; 
Vaudra aux Caraïbes (*") ; Law¬ 
rence d'Arabie ; Nlmitz ; Bons Bai¬ 
sa zb de Russie; les Sous-douée; 
Pied-plat sur le NIL — P 7 : Barzy 
Lyndon. 

SARCELLES, Fl an art 68 (981-80-55) : 
Lawrence d v Arable; Ou en a rien 
A secouer; Vaudou aux Caraïbes; 
Callgula ; Deux Buperflics, 

Voriété/- 

Le music-hall 

DA UN O U (281-69-14) (Mer n D. noir), 

2X h_ mat- dira.- , 15 h. 30 : Pope 
Oordoba et sa fiesta flamenca. 

FONTAINE (874-74-40) (D.), 22 11. 45 ï 
Luc Barthommler (dernière, te SI). 

FORUM DES HALLES» tüife&tee (297- 
53-47) (D, L, tea 1-, ï), 20 11 30 : 
le Procédé Gnbnard-Dateunay. 

Les comédies musicales 

BOUFFES PARISIENS (296-80-24), 
du mardi au sam-, 21 h.; dlnw 
15 h. : Phi-Phi (dernière, le 3). 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-15), 21 h. , mat- dlm- 15 h- 30 : 
Sans le mot c con ». monelear, te 
dlalagfoe n'est plus possible. 

Jazz, pop*, rock, folk 

CAVEAU DE LA HU CH ET T g (328- 
65-05), 21 h. 30 : Je-P. Basson 
Qulntet. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (236- 
65-11) (D.), 20 h. 30 ; J. Lee Wil¬ 
son, B. Barton, P. Bovler, EL Fic- 
ben, A. Lewis ; 22 h. 45 : Lœ Bal- 
- seros. 

DREHER (233-48*44), 32 h. ; Art F&I> 
mer Quartat (Jusqu'au SI). 
DUNOIS (584-72-00), lea 30, 81, à 

21 t : Hlm Ibeko Parker New 
Boul'a; les 1 er , 3L é 21 h. : Convl- 
naclon lAtlno ; le 3, h 21 h. : 
Groupe Don; lea 4, 5, & 21 h. : 
Semaine de musique africaine. 

LE CLUB SAINT-GERMAIN (222- 
51-09), 32 h. : C. Ouflhot, 

K. Urisrger, A. Oullaz, P. Comballa 
(Jusqu'au 2). 

GIBUS (700-78-88), 22 II : Benja¬ 
min Crime (Juaqu'an 2). 
LUGERNAZRE (544-57-34), à partir 
do 4 b :22 h. 30 : Quiproquo, 
PATIO-MERIDIEN ( 758 - 12 - 30) , 

22 h. ; François Guln Swing Quais 
tôt 

RXVERBOP (325-03-71) (D, L.), 

22 h. 30 : Pnnk Wright en Qoar- 
tet. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LETTRES 


vu --- 

Apocalypses 


On a tou fours 616 comme ça, 
au tond, on a toujours connu 
r angoisse. Depuis qu'on est 
descendu des branches, et sûre¬ 
ment bien avant, on a grandi 
dans la peur, une peur diffuse 
ou précise, fiée à la survie de 
l’espèce. Il n’y avait pas que les 
bêtes qiFon dit sauvages, U y 
avait la mort, la maladie, le 
chaud, le froid, forage, les 
éclairs et la. tempêta. Et 81 le 
ciel allait noua tomber sur la 
tête ? Quand ils levaient le nez 
en l’air, noa ancêtres las Gau¬ 
lois se contentaient de faire le 
gros doa. Tandis que, il y a h 
peina deux siècles, le soleil ne 
daignait se lever sur la civilisa¬ 
tion aztèque — Tune des plus 
barbares et des plus cruelles au 
monde malgré son raffinement — 
que pour prendre un bain d’eau 
précieuse, traduisez un bain de 
sang. U exigeait, cmyaft-on, sa 
■ ration quotidienne de sacrifices 
humains. 

Que, dette rimeglnatlon popu¬ 
laire. Je sort de l'homme, cette 
poussière, de passage sur un 
grain de sable, la Terre, perdue 
dans robscure Immensité de 
f univers, obéisse aux lois de la 
mécanique céleste, ça /l’étonnera 
personne, ça ne date pas d’hier. 
U. Jean Delume au, un historien, 
nous le rappelait, mardi soir, aux 
« Dossiers de l'écran ». Aux 
yeux de Luther, pas de pro¬ 
blème, r apparition d’un arc- 
en-ciel avait annoncé la mort de 
F électeur de Saxe. Las Journaux, 
. les gazettes, les • canards » du 
dlx-eepllôme siècle ne parlaient 
que de dragons, de serpenta 
volants et d’éclipses. La s épidé¬ 


mies de peste étaient détermi¬ 
nées, on en ôtait sûr, par la 
passage d’une comète. Et. si les 
astronomes d’aman sa font appe¬ 
ler aujourd'hui des astrophysi¬ 
ciens, c'est pour ne pas dire 
confondus. Ils nous le confir¬ 
maient, avec ces astrologues 
dont Ibs affaires n’ont jamais été 
ai prospères. 

En guise d’introduction, un 
téléfilm - catastrophe américain 
très plausible, très exact dans 
le détail, bien que lea prémices, 
rentrée d'une comète fonçant â 
40 kilomètres-seconde sur une 
ville comme Phoenix, soient 
minces. Le risque existe cepen¬ 
dant.- tous les. cent millions 
d'années. En Arizona précisé¬ 
ment, le oratôre découvert en 
1871 taisait plus de 1 kilomètre 
de diamètre et celui tTUngava, 
au Québec, plus de 3 kilomètres. 
Rassurez-vous ; notre planète 
est composée aux deux tiers 
d'océans, sans compter les 
déserts, et la probabilité de voir 
un objet extra-terrestre dégrin¬ 
goler sur une agglomération est 
quasi nulle. 

Celle de recevoir en plein sur 
la gueule une bombe A ou H 
envoyée d'une main sûre par le 
voisin Test beaucoup mains, en 
revanche. Chacun y songeait 
forcément. Curieux, quand môme, 
cette hantise millénaire, cette 
peur des dangers venus de Fea- 
paoe; au lieu de la balayer, on 
n'a reculé devant rien pour la 
justifier. Comme si, depuis r apo¬ 
calypse, F homme avait eu fa 
prescience de son destin . 

CLAUDE SARRÀUTE. 


D'une chaîne à l'autre 


LE MINISTÈRE DE LA 
CULTURE ET DE LA 
COMMUNICATION 
ANNONCE UN EFFORT 
BUDGÉTAIRE « SANS 
PRÉCÉDENT » POUR 
LA CRÉATION. 

• Le ministère de la culture et 
de la communication a indiqué, 
mardi 29 juillet, que, a à l’occa¬ 
sion de la prochaine session bud¬ 
gétaire d’automne et du débat 
sur Vautorisation de percevoir la 
redevance télévision, M. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la 
culture et de la communication, 
présentera au Parlement un bud¬ 
get des organismes de radio et de 
télévision traduisant un effort 
sans précédent pour la création 
audiovisuelle. 

» Les quatre sociétés de pro¬ 
grammes, ajoute le communiqué, 
grâce à une gestion très rigou¬ 
reuse se situant dans la logique 
de responsabilité de la loi du 
7 août 1974, pourront, en 1931, 
consacrer à la création et à 
l’amélioration de la qualité des 
programmes un effort supplé¬ 
mentaire de 250 minions de 
francs. Une telle somme d’argent 
frais apportera au secteur de la 
création et de la production au¬ 
diovisuelle un volume de com¬ 
mandes en progression de 20%. s 


TRFBirNES HT DÉBATS 


MWiAnawu/l tfV te UU4UD1 

— Une interview du cotons 
Mauammar Kadhafi , chef d'Eta 
libyen — enregistrée le 18 juil¬ 
let, — est diffusée au journal & 
FR 3, à 22 


LES SYNDICATS 
DE TF 1 
PROTESTENT 
CONTRE 
LA MUTATION 
D’UN JOURNALISTE 


Les sections syndicales de jour¬ 
nalistes C-F-D.T., CF.T.C, S.N.J-, 
F.O., C.G.C, ont adressé à 
M. Jean-Louis GuiHaud, prési¬ 
dent-directeur général de TF 1, 
une lettre ouverte dans laquelle 
elles protestent contre la sanction 
dont a été victime, selon elles, un 
journaliste de TF 1, M. Alain 
Chaillou, a A la suite de la diffu¬ 
sion à l’antenne, la semaine der¬ 
nière, d’une information concer¬ 
nant Mme Giscard d ’Bstatng 
(N. D. L. R, : l'achat d’actions 
Rhône-Poulenc), non appréciée 
par la hiérarchie, expliquent les 
syndicats, un journaliste sFest vu 
arrêter immédiatement sa colla¬ 
boration aux a brèves » du jour¬ 
nal. Pourtant, ce journaliste avait, 
ou cours de la conférence de 
rédaction, annoncé la diffusion de 
cette information et la lecture 
de son papier prouve qtfü n'a 
commis aucune faute profession¬ 
nelle ou déontologique.» 


Les syndicats, qui s'étonnent 
que le journaliste ait été exclu 
du service de politique Intérieure 
a alors qu’ü ne pouvait lui être 
imputé aucun reproche dans son 
travail et muté quelques heures 
plus tard au service de politique 
étrangère, s’inquiètent qu’un 
deuxième a brévisce s ait été muté 
lui aussi peu après ai service de 
politique étrangère, « sans aucune 
explication », et protestent s de la 
façon la plus énergique devant 
ce: pratiques Inadmissibles qui 
mettent en cause l'indépendance, 
la crédibilité des journalistes de 
la rédaction s. 



Mercredi 30 juillet 



PREMIÈRE CHAINE 2 TF 1 

18 b Jeux olympiques d'été 8 Moscou. 
Epreuves du saut à la perche. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 fa 45 Caméra au poing. 

Sur des terres secrétes. 

19 h SS Tirage du Loto. 

20 b Journal. 

20 h 30 Séria - Lea Incorrtglbla». 

Réalisation & Ester, avec P. Tlrmout» 
O Seeai. E Marconi. A Médius. G. CxtlandU. 

21 h 30 Cela s'appelait r Empira. 

Série de sept èmlaatons da Michel Droit, 
lia France amealne 

Z/Mstoftre de la eoXonlaattoa^ depuis te 
traité de Paria, en 1163. fuaqu'ù Ut consti¬ 
tution des deux grands ensembles : Afrique- 
Occidentale française et Afrique-Equatoriale 
française 

22 b 30 Jeux olympiques d'été ü Moscou. 
Basket, finale damoa finale mcaglcnra 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h JoumaL 

20 h 30 TÜéfUm : Au Vau le préfet 
De P Mfauei et A Bond et 
Enfui du collège des jésuites de fa Flèche, 


en 1646, Vëlèus Jean - François du Courram 
conduira une véritable émeute. 

22 b 5 Document : Hollywood CaJHornta. 
L'humour de William Klein pour décrire un 
Hollyvtood oui n'est plus ce quTÛ était 

' 23 h 5 Sports : Jeux olympi qu es. 

Résumé de ta Journée. 

23 h 50 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 40 Four tas leunss. 

Le Lac anx perçues s la progéniture dos 
pe robes : Carroyage. 

2C b Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma : ■ la Guerre des booüeggers *. 
Film américain de R. Quine (1070). avec 
P McGooban. A Aida, R widmark. M John- 
son, W Geer, J. Williams, 8. Zeenor 

A l'époque de la prohibition . un. agent 
fédéral tassure le concours drune fripouille 
et d'un tueur pour s'empare* de 600 litres 
de whisky dtstiUA clandestinement par um 
jeune agriculteur 

La mode rétro dans un fi lia (Faction réalisé 
avec brio et qui fait app ar a îtr e une critiqua 
superficielle des spéculateurs et des trafic- 
quants. 

22 b JoumaL 


FRANCE-CULTURE 1 

13 b. 38, Du «été de O’flesij s Les lignes de 
la main. 

19 h- 30, La science es marche t Promenade sa 
Jardin des sciences. 

Zf tü Festival d'Avignon v « Ecouter m ourir s 
Ums et musique : Nguyen Tblen Dao 
Mise en scène J.-L tflarttnoty 

23 b. 38, Nuits magnétiques s Avignon ultra¬ 
son. 

FRANCE-MUSIQUE 

17 h. 5Q, Concert (Festival d a Aix-en-Provence 
1978) . eJam som elartor». motet» «Salve 
Reglns» (Scari&ttl). « Gloria en ré majeur 
poux aolL chœur et orchestre* <Vivaldi l 
par te Nouvel Orchestre Philharmonique, 
dlr B. Leppard. et les chœurs Elisabeth 
Brasseur, dlr C Brllll 19 h fi. EJosque- 
sotr. 

2e h. 28, Festival Estival de Paris (en direct 
de l'église Saint-Marri é Pans). «Ouverture 
dans le style italien ». ■ Symphonie a 9 8 
en ré majeur ■ (Schubert!. « Concerto pour 
flûte et orchestre en sol majeur» (Mozart) 
par le Nouvel Orchestre philharmonique, 
dlr. G Akoka. avec Ch Larde, riûte 

23 Kl, Les Nuits d'été : Dublin Itinéraire d*un 
compositeur Irlandais, John FleldL 


Jeudi 31 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Jeune pratiqua. 

Le tabac. 

12 h 30 Jeu : Avia de rech er che. 

18 h JoumaL 

13 b 30 Série : Lea héritiers. 

14 h 25 Objectif santé. 

Amibiase. 

14 fa 35 Visite au pays de GtdgnoL 

15 b WlcàJe ta tfHug. 

15 b S Croque vacances. 

Dessin animé ; Infüs-oature ; Parmi les 
diables et les sorcières; Variétés; Uomo et 
Ursula 

18 h 10 Documentaire : Regards stn le monte. 
Lanaarota 

17 b Jeux olympique! crété à Moscou. 
Athlétisme. 

20 b JotenaL 

2C b.30 Dramatique : «le Chien des Basfcar- 
vlUe». 

D'après le roman de 81r Arthur 
Doyle ; adaptation J. uarelliaa Mise en 
ecéne R. Gérûme Réal G Fàtgoas ; avec 
A. Haoer G Alers» J -P Oeraes.- 
Un exceptionnel policier à la Umtta da fan¬ 
tastique et de répondante. 

22 h 30 Des courts métrages racontés. 

Le Chant du styrène, a 9 A Remota (1953) ; 
Van Gogh, d'A. Resnalt (1948). 

23 h 20 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJM.TJLOJ’JE. 

12 h 45 Journal. 

15 h 35 Série t Ah, quelle famille * 

La belle époque. 

14 h Aujourd'hui madame. 

La police. 

15 b 5 Feuilleton ; SurRch. 

Quel est Faut» David Rosa 

15 h 55 Llnritt du (eudi : Yves Strate 

17 b 20 Variétés : Ray Chartes 9 Montreux: 

18 h Récré A2. 

Le rantdme de Fsspaee; Félix le chat ; 
Satan as et Diabolo; La panthère me. 

18 h 30 Cest ta itai 

18 h 50 Jeu s Des chitine et des tatiree. 

19 b 29 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Maman, al tu me voyais. 


20 b JoumaL 

2C h 35 Cinéma ; ■ les Fous du atada 

Film français ds C Zldl (1972). avec ; las 
Chariots, P Préoalst. M Kelly. G. Oroœ» 
J Seller. P aille. P Cadet 
Quatre garçons tant du campi ng dans un 
village de Provence, où passe un athlète 
allemand porteur da la flamme otçmptque. 
ils vont organiser, d'une manière farfelue, 
la cérémonie, puis participer aux Jeux 
olympique* 

Une tradition bien française de la comédie 
burlesque sur situations de vaudeville. Cest 
amusant, et les Chariots sont des fantai¬ 
sistes bien gentüs. t 

22 b Gala des grandes écoles. 

L*histoire des spectacles. 

23 h Sports : Jeux olympiques. 

Résumé de la Journée. 

23 b 45 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Eudaalons régionales. 

19 h 40 Poui le. Jaunes. 

Le iat au perebaa le printemps ; Enfanta 
de Franco : omis entant, du Pays basque, 

20 b Les Jeux. 

20 b 30 Cinéma (cycle comédie. Italienne») s 
• Anna de Brooklyn ». 

Film italien d. C- Lastrtoatl (1997), aveo 
a. LoUobrlgida, V. d. Sica. A. Nassau. 
D. Robertson. P da Pillppo, a Mann l Fnn l. 
M QlrottU G- PailottL 

Une italienne des Atmuuea, émigrés esta 
Stats-Unla. revient dans m» village natal. 
sauce d*m riche industriel américain. Trois 
notables rivalisent pour Pépouxer, mais elle 
est amoureun da Mau fo rge ron qta le 
dédaigne 

Une comédie italienne anémique qui cher¬ 
chait d retrouver le succès de Pain, Amour 
et FuntalaLe. Vittorio da Sica en curé et Gina 
LoUoTrripida en star. 

22 b 5 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 IL 2, RèveU en d’antres lieux. 

8 u n Les chemins de la connabuance : Histoire 

de r action de l’homme dans son environ¬ 
nement (Les incendies de roiétal : a 8 il 32. 
Migrations en Auvergne et en Limousin *u 
dix-neuvième siècle : Quand U colonie or¬ 
ganise ; & 8 h. 50. La clairière de tan. 
Ih.1, Matinée de la littérature. 

19 h. 45, Questions en xlg~zag : « Quand GuH- 
Ianme n g ou ve r n ait de la Somme anx Vos¬ 
ges », avec M Blancpain. 

11 11 3. La notion d'organisation en musique 
(et à 17 h- 32). 


12 11 5, Agora s Portrait <Tun critique de ci¬ 
néma, avec J de BaronoeilL 

12 11 45, Panorama. 

13 h. 30. Renaissance des oignes de France : ta 

collégiale Notre-Dame de Vernon. 

14 11, Sons i Chemins de fer (Le cauchemar du 

garde-barrière) 

14 h. 5. Un livre, des voix : t Lea moIBBona de 
l'ombre ». de J Laborde. 

14 h. 47, Départementale z à Castres. 

15 h. 55, Actualité : lia création d'hybrides est- 

elle sans limites? 

18 11 35, Du côté de 0*Henry - Mammon et le 

petit archer. , 

19 II 30, Lee progrès de la biologie et de la 

médecine : SoIeQ et peatL 

20 fa., « Maître Manole », de L. Blaga tiédir.). 

22 Jl 30, Nuits magnétiques : Avjgnbn ultrason. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, La Musique aux champs s c au vre s de 

Roseinl, Mozart. PugnanJ-Krakslez; J tu¬ 
ner ; 7 b. 30, Intégrale de Pauvre pour 
orgue de Bnrtehnde 

8 feu Du grand soleil chargé tramons z Igor 

Stravinski. « Duxnbanon Oaks».; 8 b S 
Kiosque-matin ; .8 b 90, ta délire des doigta ' 
Intégrale de Pauvre pour piano de Usât 
19 11, Un grand soleil chargé d'amour < suite) : 
«Hommage & Dflror» (M Zoar). par IOr¬ 
chestre national de France, dlr P atoll ; 
Il h.. Stravinski et noua 
11 Kl fiO, Concert (échanges internationaux) ; 
Œuvres d"A. Bosay. Lutoslawald. SUtvüakL 
par l'Orchestre symphonique de l'Etat hon¬ 
grois, dlr. J Kasparzyk. aveo Z. Ben de, 
baryton ; 13 h. fi. Jazz vivant estival 
œuvres de MUIXnder, sera et Tournons, 
avec Panama Francis and hls Savoy Sultans : 
œuvras d'Evans, Lange et Delannay, par un 
{ta Juq seralona. 

14 11, tin grand soleil chargé STamonr (suite) : 
Œuvres de Beethoven, TchalkovskL Stravin¬ 
ski, Zilapounovp BalaMrev ; 17 b. 10, Sfera- 
vlqskl et noos. 

17 h. te Concert (échangée Internationaux) : 
«Furiosos (Liebermann), «symphonie en 
trois mouvementés (Stravtnslcli. «Concerto 
pour plana trompetas et orchestre A cor¬ 
dée» (Chogtakovttch), «TU! Bulexaptogti » 

' (R. Strauss), par l'Orchestre symphonique 
de la Badlo de Francfort, dlr. H. ivakl; 
19 feL g, Kiosque. 

19 h. 38, Festival de fiatafemurg (en direct du 
Groasen Feét&plelhaus) : «Romeo et Juliette», 
extraite (Prokoflev), «Concerto pour piano 
et orchestre en al bémol mineur» cTchal- 
fcovsku. «Le fiacre du printemps» (Stra¬ 
vinski). par l'Orchestre nntimmi de France, 
dlr. Lorin Maaæu avec R Outierres. pi ; 
il h. 30. Le délire des doigte. 

22 h. 30, Les Nuits d'été. Le nouvel instrument. 
le nouvel orgue, œuvres 4» Mcaelaan, Do¬ 
rasse, Bouoourechilev, Gage - Zaoher, De 
- Fable, RoesmanB. Llgetl, Tomba; 23 Kl 30, 
Evocation des grandes villes d'Europe : 
Dublin (deuxième partie) aspects de la 
musique traditionnelle m Mante 


Que reste-t-il de lu contre-cnit 





f Suite de la première page.) 

les limites et les dérapages du mou¬ 
vement On met en garde contra les 
Illusions des « nouvelles théra¬ 
pies » R), la dégradation de r esprit 
public (À. rutilisatlon par TEtat 
d'espaces de pseudo - liberté, etc. 
Mais est-ce une raison pour faire une 
caricatura grossière de l'esprit de 
mal et de toute la tradition liber¬ 
taire ? Pour annihiler les analyses 
sociales d'un Marcuse ou d’un 
Goodman, plus évidentes que jamais 
dans un contexte d’austérité? Pour 
évacuer les Inquiétudes réelles, rela¬ 
tives è (a protection pu au dévelop¬ 
pement de la personne au moment 
où se met en place un système 
d’information générai ? 

U est temps que la vieille gauche 
sorte des rails d'une pensée héritéB 
' du dix-neuvième siècle et qu'elle 
tienne compte des réalités nouvel tes. 
des analyses et des stratégies nou¬ 
velles-. C'est en ce sens que le 
nouveau (ivre de Roszack; F Homme 
planète, est important : H n'apporte 
pas de solutions, mais il stimule 
la réflexion. 

Contre la technocratie 

Que peut-on conserver de la pen¬ 
sée des années 60 ? En premier lieu, 
l'analyse du réle de la technocratie, 
telle qu'elle apparaît, par exemple, 
dans 1e premier ouvrage de Roszack, 
Vers une contre-culture {5). en pré¬ 
cisant toutefois que r espace de la 
technocratie s'est élargi. Les experts 
ne se contentant plus d'établir des 
projets dans le domaine da l’éco- 
nom le, fis le font aussi dans celui 
du social, du culturel et du politique.. 
Ils tendent, d’autre part, A se substi¬ 
tuer aux hommes politiques, puisque 
les décisions sont présentées comme 
la conséquence logique de l’exper¬ 
tise. En second lieu, la mise en 
parallèle des sociétés Industrielles et 
bureaucratiques — qu’elles soient 
capitalistes ou socialistes — et de 
Leurs croyances communes — avec 
quelques variantes, il est vrai —. 
en la science, la raison, , te progrès 
et l’histoire. En troisième lieu, la 
volonté de résister au processus de 
mondialisation des investissements, 
de la force de travail et du pouvoir 
de l'Etat Enfin, face è I’. impéria¬ 
lisme urbain >, la décision d’opposer 
non pas te culte du mol, mais une 
éthique de la personne, une politique 
des droits de la personne qui ne se 
substitue pas aux autres modes d’ac¬ 
tion, mais qui s’y ajoute. 

L’essentiel du message de Roszacfc 
est l’affirmation du pouvoir subversif 
de la personne dans un contexte 
d'aliénation économique, sociale et 
culturelle. Sa position n'est pas 
celle, naïve et. dangereuse, de la 
génération du moi étriqué — la 
. Me-Generation ■ des dernières an¬ 
nées. C’est un mélange assez subtil 
d*anarchisme et de personnalisme, 
une sorte d'anarcho - personnalisme 
où la pensée d'un Mou nier est fré¬ 
quemment rappelée: • Pas de révo¬ 
lution spirituelle sans révolution ma¬ 
térielle. » Elle rejoint également la 
pensée d'un Marcuse, qui, dans ses 
derniers textes, soulignait le potentiel 
subversif de ia « sensibilité sub¬ 
jective > — perçue non pas comme 
contraire à la solidarité, mais comme 
m de ses principaux fondements. 

W te star ni te commissaire 

La première partie du livra de 
Roszack est consacré à un « mani¬ 
festa da la personne >. Pour lu], la 
personne n'est ni la produit de l'indi¬ 
vidualisme petit-bourgeois, ni celui 
du collectivisme étatique ; ni la 
■ star ■, précîse-t-ll, ni le ■ commis¬ 
saire La personne revendique ses 
droits è la différence, è la trans¬ 
cendance et au sacré ; elle pratique 
te dialogue socratique avec sohnéme 
et avec les autres ; elle tente Puni on 


fragile entre le temps et r éternité, 
les obligations sociales et la voca¬ 
tion personnelle. Les droite de la 
personne s'ajoutent è ceux du 
citoyen. Roszadc montra r - inso¬ 
lence - d'une politique des droits 
de la personne. Cest un Idéal conta¬ 
gieux qui évoque celui de l'égalité 
et qui, è la limita, se confond avec 
IuL Le droit è la différence des han¬ 
dicapés du Center for Indépendant 
Living de Berkeley, par exempte, re¬ 
joint le droit è la protection sociale, 
ainsi qu’en témoigne une de tours 
affiches montrant une personne 
assise dans un fauteuil roulant avec 
la légende suivante: * Vous nous 
avez fan Faumôna. Maintenant, nous 
réclamons nos droits. * 

La seconde partie analyse tes 
. dimensions personnelles . de la 
vie : 1e foyer, l’école, ta travail et 
[a vïHe. Roszack est contra te famHte 
détruite par des siècles d'urbanisa¬ 
tion forcée, pour un nouveau rapport 
familial fondé sur une croissance 
libre et subversive. Consolent des 
limites d'une politique de déscolarr- 
satlon, il est moins favorable à une 
éducation libertaire è la Fraire ou A 
ia Illich qu'à une éducation ■ affec¬ 
tive - A la Raid) ou A la SleJner qui 
insiste sur tes potentialités humai¬ 
nes, les " humanités non verbales 
Considérant que te travail fait partie 
de la condition humaine, Roszack 
croit moins A ta libération du travail 
qu'à la libération dans le travaiL 
Reprenant l'analysa de Munfard (6). 
pour qui la ville est la force cultu¬ 
relle Impérialiste par excellence, 
l'auteur de rHotnme planète propose 
une politique de désurbanisation 
mondiale. La lutte doit être menée 
conjointement A deux niveaux 
contre ia déshumanisation de 
rhomme et contra la dégradation de 
la planète. L'objectif proposé dans 
te titre du livre n'est pas atteint. Et 
te rapport entra psychologie (ou 
philosophie) et écologie n'est que 
supe rficiell ement esquissé. 

Consacré A I'* art subtil de Je 
désintégration créatrice », (a dernière 
partie est 1a moins satisfaisante. 
Roszack s’embarqua dans des théo¬ 
ries souvent floues sur la découverte 
de aoi comme force de désintégra¬ 
tion sodato. Il s'égare dans une 
conception de l'homme où se mêlent 
la populisme de Tolstoï et- l’image 
nietzschéenne du surhomme. Le lec¬ 
teur ne sera pas nécessairement 
oonvaincu par le dosage qu’il sug¬ 
gère du personnel et du convivial, 
du spirituel et du pratique, du 
technologique et de l'écologique. NI 
par ie modèle monastique qui est 
proposé, ni par sa version de J’«éco- 
nomle de la permanence » empruntée 
è Schumacher (7), ni par son apo¬ 
logie du silence. Les réponses sont 
difficiles & Inventer et plus encore A 
accepter. La mérite- du livre est dans 
te questionnement qui montre l'éten¬ 
due des espaces A explorer : l’ima¬ 
ginaire, l'irrationnel, mais aussi des 
espaces plus proches de nous : 
comme te « sphère privée », trop 
longtemps négligée. 

PIERRE DOMMERGUES. 

environ 15 P. 

(3) Roger Gentts, Leçons du corps, 
Flammarion, 1380. 

(4) Edfrtn Schur, The Aworeness 
Trop, N. Y- UacGra-HOl. 1917. 

(5) Deodon Roszael^ Vers une 
aantre-culture. Stock. *1910, réédi¬ 
tion 1980. 

(S] larwls ttuxnXard. The Pentagou 
of Power, N_Y, Haxeaart Bnuæ 
Jovanovlcb. 1970. 

(7) EJP. Schumacher. Good Work, 
Seuil. 

if L’Bomme jtianéte, stock édL, 


• L’écrivain suisse Wüly 
A. Piastre est mort mardi à 
Bevalx (canton de Neudhâtel). 
U était Agé de quatre-vingt-cinq 

arfR 

[Sertvain romand apprécié dans 
certains milieux littéraires, il a été 
saurait rapproché de son compas 
Uote Biaisa Cendrars p our des 
livras tels Que la Piste de For, la 
Bohême esahoUère (Bd. ta Bacon- 
nlére.}] 


PRESSE 


Il SYNDICAT DU IME C6.T. DEMANDE UNE NÉGOCIATION 
DANS U FUSION < AURORE - FIGARO > 


La Fédération française des 
travailleurs dn livre C.G.T„ Le 
le Comité intersyndical dn livre 
parisien C.Q.T, tes travailleurs 
des entreprises parisiennes du 
groupe Hersant et les délégués 

loanx de la presse parisienne 
A Paris le 29 'juillet r élè¬ 



vent, dans un ootnmnnlquâ, la 
P lus énergique protestation devant 
F attitude négative de M. Robert 
Hersant, qui organise dêtibérément 
la mort de l’Aurore tout en ten¬ 
tant d’en faire porter la respon- 
sabütté aux ouvriers du Bore, alors 
qua des pro posit ions constructives 
ont été portées à sa connaissance 
par les responsables du Comité 
intersyndical du livre parisien 
C.Gjt. le 2s juillet 1980 b. Us 
rèaffUment leur volonté k de voir 
les problèmes posés par la fusion 
de l'Aurore avec le Figaro se ré¬ 
gler par voie négociée dans l'esprit 
de raccord-cadre du 7 juillet 1976, 
qui prévoit une solution librement 
consentie pour chaque travafL- 
l eur>. Dans oe bot, Les repré¬ 
sentante syndicaux appeUetib Les 


travailleurs dn livre A s rester 
vigilants s pendant l'été. 

Rappelons que depuis le 
17 juillet les deux titres ne pré¬ 
sentent quasiment aucune dif¬ 
férence (te Monde dn 19 Juil¬ 
let 1980 et dn 24 juillet 1980). 
Sur les cent trente Journalistes 
qui composaient la rédaction de 
VAurore en 1978, an moment dn 
rachat de oe quotidien par le 
groupe Hersant, n n'en reste que 
vingt-cinq. 

Parmi les antres, trente-ci nq 
sont inscrits an chômage, nne 
d’autres rédactions, une diasine 
de journalistes, «nfln , ont été 
réemployés dans le groupe Her¬ 
sant. 


• Le mensuél « L’Elu local s, 
organe du mouvement national 
des élus locaux, annonce quH 
organise, le 30 septembre pro¬ 
chain. une table tonde sur c le 
rôle et les missions de la presse 
municipale s, A l’Hôtel Lutetia à 
Farts, à l’occasion de la parution 
de son numéro 100 , 
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par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 



OCCIDENTALES 

■ % ■ ■ 

des pauvres 


Apia. — VaBsa abanàonnfe, courons 
cette fois nous plonger dans ■ là - vie. 
Car, enfin, elle est Ul Celle qui pîalle 
et trottine, celle qüï.grbuiHé et qui sent ; 
accroupie dans les marchés, concentrée 
sur les trottoirs, surabondante et gale. 
C’est une vieille corlnalssance. On Peut 
rompre beaucoup de liens et courir bien 
des risques pour là seule Joie de retrou¬ 
ver ce clapotis dTrumanité qui recouvre 
tout rOriént et l'Asie, qui- sauve la 
. misère, africaine. dit désespoir et qui 
chante, quand même, dans les bidon¬ 
villes. Comment définir., l'indéfinissa¬ 
ble ? Par l'Idée, de «substance» peut- 
être, de placenta, où de cytoplasme. 
Une matière vivante en tout cas qui ne 
doit rien aux chiffrés p{ même aux pay¬ 
sages, mais qui murmure au ras du sol, 
dans. un_ bruissement mélangé, là no¬ 
blesse toute simple d'une «présence». 
Et af c’était cela- îa vraîe «culture» ? 
-Vite ! S’engloutir en souplesse dans les 
bousculades du marché, eh! plein ] air. 
Enjamber des ..étalages de 'patates 
douce et de concombres géants ; slalo¬ 
mer entré les noix de coco et les 
paniers tressés, .les -bottes de raphia, 
taras et coprah dépiautés. Vivat I Vivat I 
J’ai la hâte gourmande dé ceux qu’on 
a longtemps privés. Aii "fond du marché, 
sur des tables en. ciment culottées par 
l'usage, on peut d'ailleurs manger d'in¬ 
certaines fritures.et cueillir des sourires 
-tous azimuts. Reste ne-y pour une bonne 
éternité d'optimisme, environné d’odeurs 
grasses et de rumeurs maraîchères. La 
fatigue. s’évanouit vite et, avec elle, 
l’envie de philosopher. - 1 


«a wl* -• 


' Même si fon n’avait-rien lu. 6ri sen¬ 
tirait d'instinct en abordant aux Samoa 
cette différence-là qui voua saute au 
visage à peins débarqué. -Par contraste, 
elle révèle ce qui manquait Jusqu’à 
présent aux -premières escales d'Océa¬ 
nie : les raisons d’un obscur malaise 
qu'on traîne dlle en Ile. Bien sûr I On 
peut découvrir la prospérité tapageuse 
de Tahiti, apprécier la douceur loin¬ 
taine des Australes, la mélancolie des 
Cook ou la solitude cambrée de Nîua. 
Il n’empêche que tous ces lieux sont 
orphelins d'une chose vague, qu*n y 
flotte la nostalgie d’une absence. On les 
sent incomplètement « habités » comme 
les terres d'un exil intérieur dont les 
horizons ne parient plus qu’au figuré. 
Touchant du pied- aux Samoa mais la 
tête encore un peu lointaine, «étiré» 
-par la succession précipitée des étapes. 
J’ai mlBux deviné, peut-être, ce qu'au 
fond nous savons déjà. Les questions 
de culture ou d'identité né sorti point 
affaires d’intellectuels ou de sympo¬ 
siums. Elles j ail lissent des rues, n'est- 
ce pas? 

Pour atterrir au marché d'Apia, capi¬ 
tale politique des' Samoa occidentales, 
fâl fait un long parcours sur ITIs 
cfUpolu. Un Samoan de vingt-sept ans, 
Saaghln, me conduisait dans -sa guim¬ 
barde démantibulée, soucieux de mon¬ 
trer d’abord soh village et tâchant 
obstinément de mettre en route un appa¬ 
reil à cassettes. Toutes vitres baissées, 
ruisselant de--sueur r U m'offrait le 
plaisir très avouable d’un apaisement 
Si certains paysages sont mal habités, 
ceux d'Upolu ont l'harmonie des pays 


- encore sûrs d*eux-mêmes. . Point de 
béton ni d'étages, pas d’accueils obli¬ 
ques ni de tôles anonymes. Surprise I 
Aussi loin que porte la vue, R n'y a 
que de vraies maisons. Je veux dire 
des falès fl) ovales à la mode samoane, 
campés sur leurs piliers de bols. 
Isolés du sol par une terre pleine de 
cailloux noire. Falès sans murs ni fenê¬ 
tres, simples auvents couverts de 
feuilles, abritant Tunique pièce com¬ 
mune et que l'on Isole, le soir, en 
déroulant vers le sol un lattis de bam¬ 
bou. Dans les villages, Ils sont groupés 
en demi-cercle prés d’un édifice col¬ 
lectif — le talé talmulo — réservé aux 
tonos_ (discussions). Que Ton sursauta 
en trouvant encore sur uns Ile d’Océa¬ 
nie des maisons semblables à celles 
de toujours donne une Idée du désas¬ 
tre ambiant S'étonneralt-on de trouver 
des cases en Afrique ou des paillotes 

en extrême Asie? 

■ 

On vous Invite sans manière è vous y 
asseoir, dos contre un piller. Les meu¬ 
bles sont rares et des nattes font office 
de lit Plus étonnant encore pour notre 
regard occidental : l'absence de cloi¬ 
sons — dans la journée — livre à tout 
vent rintimité des familles. De proche 
en proche, dans les villages, chacun -se 
«voit» vivre. Là, une dame en corsage 
prépare sa toilette; là-bas, un vieillard 
médite - sur son fauteuil de planches 
clouées; plus loin, on s’active autour 
du foyer. Des cochons et des Chevaux 
circulent d'une pelouse à l'autre. Ils 
n'ont pas tort les Tahitiens qui souf¬ 
frent obscurément dans leurs trop riches 
prisons de ciment climatisées. La mal» 
son n'est pas seulement affaire d'esthé¬ 
tique..-Elle est manière d’être, culture 
à.elle seule. Quand la!vie quotidienne 
sa.'montre ainsi sans problème, quand 
elle se passa du secoure d'un écran 
où de l’ombre ; quand elle n'a point 
de honte, c'est qu'elle se sait vivante. 
Saurions-nous vivre du matin au soir 
sous le contrôle dé l'autre ? 

Les Samoa, indépendantes depuis 
1962, sont un bloc polynésien que ni 
la cruauté coloniale ni la modernité 
n'ont encore pu dissoudre. SI les falès 
-de bois, peints d'un bleu délavé, signa¬ 
lent aussitôt ce privilège, que dire alors 
des regards ? Tous ceux que J’elI croisés 
sur ITIe d'Upolu étaient directs et droits. 
Des garçons ou des filles m'arrêtaient 
parfois pour me demander qui J'ôtals; 
des enfants me suivaient bavards et 
se poussant du coude. Jamais — est-ce 
le hasard ? — cette hostilité nerveuse 
ou, pis, cette feinte urbanité trouvée 
dans tous les pays que ronge une 
secrète détresse. La même hardiesse 
tranquille m'avait jadis impressionné 
dans l’Ethiopie, misérable peut-être, 
mais jamais soumise. 


encore. Mais Stevenson, avocat des 
Samoa blessées par l'Occident, voyait 
aussi an elles « las plus heureuses » de 
toutes las Iles d'Océanie. Pensalt-11 aux 
somptueuses beautés des co cote rai es 
de Faleolo ou à la tlêdsur des plages ? 
Je ne crois pas. C’est dB mémoire et 
d'identité sauvées envers et contre tous 
dont il était question. 

Pour l’essentiel, la culture et les Ins¬ 
titutions polynésiennes sont toujours 
vivantes à Upolu. Dans les villages 
règne encore la grande famille commu¬ 
nautaire — Volga — avec oncles et 
patriarches, préséance et autorité sans 
répliqua. La politique de l'archipel est 
l'affaire des .dix mille matais (chefs de 
famille), qui choisissent tes quarante- 
cinq membres du Parlement Or la poli¬ 
tique est chose sérieuse aux Samoa. 
Sport national, occupation permanente, 
elle vaut aux Samoans, dans toute 
l’Océanie, une réputation de pinallleure 
subtils. Heureusement pour eux. En exa¬ 
minant sous plusieurs versions l’histoire 
de ce pays, on peut se demander si 
ce goût prononcé pour la chose publi¬ 
que et oette science du pouvoir et de 
la tractation n’ont pas donné — seuls 
— aux gens d’ici les moyens d'échap¬ 
per, un peu, à leurs envahisseurs. 


Aux Samoa, le dehors correspond 
encore au dedans. Robert Louis Steven¬ 
son vécut cinq ans Ici et y mourut II ne 
cessa Jamais de crier son dégoût pour 
l'arrogante tyrannie des colons alle¬ 
mands ou yankeBS. En 1894, les 
Samoans, en un long cortège, portèrent 
d'ailleurs la dépouille mortelle du fusA- 
tala (conteur d'histoires) Jusqu’au som¬ 
met du mont Vaea. où elle repose 


Les j»rti cinquante dernières années 
depuis' l'apparition de l’homme blanc 
dans la rade d'Apla paraissent jalonnées 
de ruses et d'esquives samoan es. Sans 
le combattre, mais sans. Jamais fui prê¬ 
ter allégeance, on. a toujours, semble-t-il, 
entortillé le Palagi (l'Européen) dans un 
écheveau de savantes manœuvres. L'art 
du jiu-jitsu en somme» Premier arrivé 
dans les lieux, John Williams — 
encore lui — ne fut pas rejeté, mais 
son dieu dut se contenter d’être Incor¬ 
poré aux religions locales, à une place 
sciemment assignée dans la hiérarchie 
du surnaturel. L'Eglise protestante, omni¬ 
présente dans les îles (75°/o des terres 
d'Apia lui appartiennent), peut bien 
aligner aujourd'hui ses bâtisses et ses 
clochera, elle, n'a pas, comme ailleurs 
en Océanie, révolutionné le profond des 
âmes. On a accepté d'elle ce que l'ori 
voulait bien. 

Les colonisateurs, quant à eux, s'inté¬ 
ressant avec retard aux Samoa, s’y 
trouvèrent brusquement en concurrence. 
Allemagne, Grande-Bretagne et Amé¬ 
rique affrontées tout d'un coup sur ce 
morceau d'Océanie et sous l'œil inté¬ 
ressé des matais samoans. On devine 
l'habileté avec laquelle ceux-ci surent 
jouer de l'un contre l'autre, faisant 
alterner les fausses soumissions et les 
changements d'alliance, engluant les 
trois consuls rivaux dans le labyrinthe 
de leurs querelles villageoises, qui 
allaient bon train. H y a là une chro¬ 
nique édifiante de la sottise coloniale, 
l’empoignade de trais coquins au milieu 
du Pacifique. Une vraie guerre faillit 
en sertir quand deux escadres, alle- 
maode et américaine, appelées en 
renfort, se trouvèrent nez à nez dans 
une baie dTJpolu. Ironie du destin, ou 
juste leçon, c’est alors qu'arriva du 
large un cyclone sans précédent qui 
envoya les deux flottes par le fond. 
Comment voulez-vous que les Samoans 


n'aient pas confiance en leur histoire? 
Alors, comme chez las voleurs après 
un hold-up et quand le temps sb couvre, 
on tâcha de s'entendre sournoisement 
Un protectorat commun fut établi sur 
le «royaume indépendant» des Samoa. 
Il Bombra vite dans le ridicule, et 
l'Angleterre, dédommagée par les Salo¬ 
mon Bt Tonga, se retira bientôt Enfin 
seules, l'Allemagne et l'Amérique se 
partagèrent carrément le butin. La moitié 
orientale de l'archipel (capitale Pago- 
Pago) devint américaine. Elle l'est tou¬ 
jours. Les Allemands, de leur côté, 
méticuleux et décidés, voulurent orga¬ 
niser autour d'Apia une colonie modèle. 
Ils y furent brutaux et vains, au point 
de faire surgir un vrai mouvement anti¬ 
colonial, le Mau. Celui-ci n'exprimait pas 
seulement un rejet de l'autorité colo¬ 
niale, mais, aussi, un refus du « dévelop¬ 
pement» à ('occidentale et de la culture 
étrangère. On boycotta les marchan¬ 
dises européennes. Colons et commet 
çants, décontenancés, pariaient de 
r«échec samoan». Puis 11 y eut 14-18. 

Le reste de l'histoire est vite raconté. 
Profitant de la guerre mondiale et de 
la défaite allemande, la Nouvelle- 
Zélande ravit la place et s'y maintint en 
vertu d'un mandat de la Société des 
Nations. Elle échoua à son tour, at l'on 
vit le mouvement Mau renaître de ses 
cendres, avec uniformes, emblèmes et un 
slogan : « Las Samoa aux Samoans /» 
Ce qui fut accordé en 1962. Les Samoa 
sortaient meurtries et territorialement 
amputées de l'aventure, mais Intactes 
dans leur substance. Indépendantes» 


Je roulais avec mon Jeune guide vers 
le marché d'Apia. La route suivait le 
bord du lagon. Des. pécheurs avançant 
dans l’eau à ml-mollet lançaient de 
loin en loin, leur épervier. Un peu de 
pluie venait par Intermittence. Mais sans 
charrier de tristesse comme aux Iles 
Cook. Avais-je trouvé ITIe heureuse ? 

Arrêtant sa voiture sur Bsach-Road, 
le front de mer d'Apia, Saaghin s'est 
tourné vers mol : «Vous savez ce que 
je voudrais faire le plus vite possible ? 
Partir en Nouvelle-Zélande. Pour revenir 
un jour, peut-être, mais partir, fol, aux 
Samoa, fout est bien, saut une chose. 
Je vais vous dire. Il n’y a pas assez 
tf argent. Voilà. Quand on veut acheter 
quelque chose, on n’a jamais assez 
d’argent » 

Je n’ai rien répondu. Avait-il deviné 
mes pensées ? Je me sentais soudain 
pris en flagrant délit d'« européocen¬ 
trisme », ou peut-être pis encore. AvaJs- 
je sacrifié, depuis le matin et dans le 
feu du « premier regard ». à la plus 
détestable des inconsciences voya¬ 
geuses ? Celle qui, sans cesse dans le 
monde, trouve du charme à la ml9ère 
des autres ? L’Insupportable complai¬ 
sance pour l’« exotisme 

Misère ? Sans doute pas aux Samoa 
Que l'injuste naïveté de l'Occidental 
entre deux avions ne le cède pas, tout 
de même, au goût trop empressé de 
l'apitoiement II n'est que l'autre face 
d'un même mensonga Ni misère ni 
famine a Apia mais pauvreté, oui. Avec 
sa litanie de conséquences emboîtées 


les unes dans les autres. La «grande 
famille* traditionnelle est sans doute 
une structure rassurante, mais le taux 
de natalité — 33% — est Ici Pun des 
plus élevés du monde. Les îles sont 
peu à peu submergées par une popu¬ 
lation qu'elles ne peuvent plus nourrir. 
Un tiers des enfants de ce pays ne 
reçoivent aucune éducation. Le chô¬ 
mage croit à mesure, et les salaires 
sont parmi les plus bas d'Océanie. SI 
les villages d'Upolu témoignent d'un 
fascinant équilibre, les jeunes n'en 
acceptent plus l'austère tranquillité. 
Apia, la capitale, se peuple ainsi de 
nouveaux habitants, déjà « clochar- 
dlsés». On sait cela. Fières et droites 
dans leur authenticité, les Samoa n'en 
sont pas moins sous-développées, au 
sens le plus classique du terme, et 
dépendantes, en tant que telles, de 
t'aide étrangère. 

Mais il y a autre chose. Dans un 
poème grinçant, l’écrivain samoan 
Albert Wendt (2) s’en prend è la /aa- 
Samoa ; à cette manière de vivre tradi¬ 
tionnelle, à cette -coutume» vivante 
dont s'enorgueillît justement l'archipel et 
dont toute l'Océanie paraît chercher la 
trace évanouie. Son poème est un dia¬ 
logue avec un matai qui lui vante la 
coutume en buvant du whisky importé. 
L'authenticité charrie parfois des men¬ 
songes I La tradition maoriB est aussi, 
comme partout ailleurs, Pallbi des pou¬ 
voirs et des conservatismes. Ici, comme 
dans l'anachronique royaume de Tonga, 
les jeunes étouffent sous le poids de 
ses contraintes aussi douloureusement 
que les intellectuels de Papeete se 
désolent de les avoir perdues. Autorité 
des familles, blocage de la vie poli¬ 
tique. envahissant moralisme des pas¬ 
teurs. C’est l'envers du paysage. Il n’est 
pas toujours joyeux. 

Dans son dernier roman, Poullull, 
publié en 1979, Wendt campe le person¬ 
nage d'un matai de soixante-seize ans, 
souverain cérémonieux d’une famille 
soumise et qui, un jour de pluie, décou¬ 
vre subitement qull est haï dans sa 
maison, rejeté en silence avec l’autorité 
qu'il incarne. Mais peut-on changer de 
«coutume» à cet âge-là? Quand on 
vous disait que POcéarilé, dans l'infini 
de ses Iles et ds sas «cas», était le 
laboratoire des contradictions qui nous 
concernant I 


Saaghln m'a laissé devant le marché 
en me donnant rendez-vous pour le 
lendemain. J'ai déambulé jusqu'au soir 
dans les rues de cette capitale modeste 
où les églises alternent, rigoureusement, 
avec les comptoirs commerciaux. Ses 
fonctionnaires sortaient du bureau en 
short Impeccable, chemise à épaulettes 
et chaussettes aux mol 1 sis. Accroupis 
sur les trottoirs, des petits vendeurs pro¬ 
posaient YObserver ou le Star ol South. 
La nuit arrivait à toute allure. Il y avait, 
quand même — et chaque Samoan 
paraissait y goûter — une sacrée dou¬ 
ceur dans Pair» 


(1) Foré & Tahiti, falès ans Samoa ou 
& Wallis. 

(2} Insi&e us the Dead. Albert Wendt, 
Laagman Paul édltu, Auckland. 
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UN CAPRICE IMPÉRIAL. 


ERRATUM. — Dans nos éditions du 
30 juillet, une erreur typographique a 
situé Niue à 8 kilomètres des îles Cook : 
c’est, évidemment, à 800 kilomètres. 


JEUX 


LA < CABALE » OU L* < ACROSTICHE > 


Voilette. — n. Ossuaire. — 

.... ultrason. —- IV. Sainfoin. — 
V Artémise [Artémise U, qui fit 
«^traire te mausolée C~ 
cornasse). — VL Vaut 
[physi cien néerlandais 
d'une «théorie des soluti ons — 
VU Economat — VUL Zélateur. 

_ JX. Frisette. — X. AlfftttflT 

Iadjectif, c qui concerna l'alfa», 
et* substantif, c celui qui réédité 
l'alfa »]. — XL Isohypee [«qui 
a la "P*»»* 1 - a ltitud e s]. —. X II. 
Tafcoradi. — xttt. Massicot — 
XIV . Outamaxo [on écrit aussi : 
Utamarol- —■ X V. Néo phyte. — i 
XVX. SoutaChe. — XVH. Int rados. 

_ XVTIL Ecobuage. — XIX. 

Usnraire. — XX. Rouergat [na¬ 
tif on habitant dn Rorag gael 
ygr S chnaps. — XXTÎ. Amor- - 
phe. • — Droguet. 

Les deux lignes verticales X et 
7 — qui constituaient un acros¬ 
tiche double — fournissaient la 
phrase :■ « Vous ouest fait » mon- 
slettt, trois fautes d'orthographe. » 
Ce c mot 9 est attribué à Tho¬ 
mas de M&hy [ou: Thomas 
Mahé* ou bien; Thomas MahyJ, 


Solution du problème a* 13 

■ 

marquis de Favras (1744 ou 1745- 
1790). J , 

Lieutenant des suisses de la 
garde de Monsieur (le frère du 
toi: te c omte d e Provence,, fu¬ 
tur Louis XVJH), Favras fût ac¬ 
cusé en 1789 de menées contre-* 
réTOfrxtionnaires et fut impliqué 
h ATM ii. conspiration du comte 
de La Châtre. Ce complot aurait 
eu pour objectif de renverser 
- Louis XVI et d'instaurer une rê- 
e du comte de Provence, 
dit aussi que La Fayette, 
et Baflfy devaient être 
fci Monsieur dut se ren¬ 
dre à raatel de Ville pour se 


condamnation. Il y aurait trou¬ 
vé trois fautes d'orthographe. 
Pour s'attacher à ces détails en 
un pareil moment, H fallait que 
le marquis fût passionné de 
grammaire — et cette phrase 
banale devenait « mot histo¬ 
rique s en de telles circonstances. 

Favras mourut le 16 lévrier 
1790- en protestant de son inno- 

G631C&» 

JEAN-PIERRE COLIGNON. 


Aujourd'hui encore, toute l'af¬ 
faire res te mystérieuse et devrait 
m m oMih v l’intérêt des férus d’his¬ 
toire. Toujours est-il qu’accusé 
dè crime-de lése-majestê Favras 
fut arrêté, jugé et à 

robrt bar pendaison (peine in¬ 
famante pour un noble). Titeant 
Parrêt qui lui signifiait sa 


aütt par la SA.RL. le ITonds. 
démntg.: 

Inqw finit»!;'directeur ils ta psbMcstiaa. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2724 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

L Vaccine contre la rage. — 
IL Explosion de bombe. — ul 
M éfait du froid observé dans la 
grippe. — IV. Indication géogra¬ 
phique ; Elément de cycle ; Le 
métropolitain la traverse. — V. 
Boulette ou brioche. — VL Dési¬ 


gne un haut personnage ; Mère 
de travailleurs : Présente un 
spectacle varié et de nombreux 
numéros. — VTL Apporte de l’eau 
à la rivière ; Rassemble d’in- 
nombrables aigrefins. — VUL 
Fr , bète et jolie, mais pas en 
même temps; Le marabout ou 
la tortue. — IX. Ronge des hom¬ 
mes qui en crèvent ; L’aigle, le 
lion ou le roitelet. — X. Symbole 
chimique ; Un dur qui se frappe. 
— XL vident leur sac avant de 
se mettre & table. 


VERTICALEMENT 

L Offrent une bouteille à ceux 
qui sont Invités à prendre des 
gouttes. — L Un qui fait le fin; 
Le poète la trouve amère. — 3. 
Disparut dans sa capitale. — 4. 
Elle montre une certaine réserve 
lorsque des étrangers la ques¬ 
tionnent. — S. Arme dangereuse ; 
Symbole chimique. — 6. Célèbre ; 
Morceau de brie ; Fait te Joli 
cœur. — 7. Qn les Ut daqg les 
cartes en attendant de les lire 
dans les astres ! — 8. Peut rece¬ 
voir une calotte pour ne pas 
rester nue ; Article ; Adverbe, — 
9. Petit, au tiquet. 


Solution du problème n e 2 723 
Horizontalement 


L. Fournée ; Plateau. — 
Limier; Osier ; In. — UL Aja- 
minos ; Erable. — IV. Rigoles ; 
Ailes. — V. Ma; Neutralité. — 
VI Emoi ; Alité ; Pô. — VU Sel ; 
Ur ; Mai. — VUL Léniniste ; 
Bnée. — XX. Ri; Osés; Antre. 
— X. Aoriste ; Tinter. — XL 
Ires ; Striés ; A n. — X3L Sales ; 
Taons ; Pis. — XHL ibn ; Oie ; 
Nasille. - XIV. NL; Air; Os; 
Ecole. — XV. Seigneur; Usités. 


Verticalement 

L Flammes ; Raisins. — 2. OU ; 
Améliorable. — S. UTnar ; Olé ; 
Bain. — A ri mini ; Noise ; Ag. 
— 5. Neige; Miss; Soin. — fl. 
Emout; Nets; Ire. — 7. Oit; 
Risette. — 8. Osera ; Rà ; Or. — 
9. PH. ; Salutations. — 10. Lie ; 
Lue ; iéna. — 11. Aérait ; 
Anesses. — 12. Traitements ; 
Ici. — 12. Blé; Ante; Plot — 
14. Aile; Pierraille, — 15. 
Unesco ; EE ; Usées. 


GUY BROUTY. 



L' -«I - - 
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INFORMATIONS «SERVICES > 


CARNET 


- MODE - 

LES COLLECTIONS 

Pèlerines et grands châles 


Deuxième jour des collée- 
Sections d'hiver, les coutu¬ 
riers misent sur les pèle¬ 
rines et les grands châles 
pour protéger les épaules 
des élégantes frileuses des 
vents coulis et des excès de 
la climatisation. 

EMMANUEL UNGARO exploite, 
avec intelligence et légèreté, un 
courant de mode du dix-huitième 
siècle, mais à la Joseph Losey. 
Des thèmes mozartiens pour la 
femme d'aujourd'hui, qui ajoute 
à son ensemble souple une 
« sur-veste ». un châle, une 
caps, voire une pelisse; dans 
de merveilleux imprimés et unis 
interchangeables. 

Toutes ses coupas adoucissent 
Is carrure, éclairent le visage et 
mettent le corps en valeur. C'est 


LOUIS FERAUD se situe bien 
dans ce style à base de petites 
pièces et d'imprimés exclusifs. 
Sa collection, joliment équili¬ 
brée^ iqarle les détails à la 
Russe à l'impression parisienne. 
Ces vestes matelassées aux 
hanches, parfois ourlées de four¬ 
rure, mêlent les fleurs aux 
figures géométriques accentuées 
par le plissage des jupes. Des 
couleurs intenses réhsussent le 
noir et les broderies donnent 
du relief aux robes comme aux 
charmants smokings de crêpe de 
soie grise â Jupe ou pantalon 
fuseau. 

Du côté de la rue Cambon, 
Jean Cazaubon et Yvonne Dudel 
sont revenue aux proportions 
parfaites des tailleurs CHANEL 
Les tweeds sont importés des 


(Gmçuis de MARCQ.) 



EMMAN UEL UNGARO : manteau en drap de laine chiné bien 
de G an dlnl aux une veste de velours bleu nuit ornée de brande- 
bonxss noirs et no» Jupe portefeuille en corolle dans un velours 
noir de Giron. 


le part de rêve de ta haute 
couture : des tenues raffinées et 
originales, â porter de midi à 
la pointe de la nuIL II ub'liee 
des masses de velours noir ou 
de couleur sourde, des kilo¬ 
mètres de soles Imprimées en 
dessins couvrants, ainsi les dia¬ 
phanes Irisée et plissés dans les 
tons des verres soufflés de 
Murano. 

Jules-François Crahai, chez 
LANV1N, met en scène un 
■ folklore multicolore », où les 
ensembles à la péruvienne voi¬ 
sinent avec de petits zouaves 
en teintes vives. Dans une sai¬ 
son où les robes habillées se 
signalent par leur puritanisme. Il 
joue les décolletés profonds, les 
corselets et de délicieuses 
blouses, audacieusement fen¬ 
dues, À grandes manches sur¬ 
baissées en précieux taffetas 
changeants sur des jupes courtes, 
gonflées de superpositions de 
satins en couleurs fortes, impri¬ 
més ou non, présentés avec d'im¬ 
menses châles è arabesques, 
ourlés de vison ou de plumes 
d'autruche. 


terres hautes d'Ecosse. Les meil¬ 
leurs modèles du crépuscule et 
du soir contrastent les vestes 
strictes à col officier en velours 
uni è des jupes, blouses ou 
robes en « tartan » de satin, 
ou de veSoure, à plis ronds ou 
è fronces. 

ANDRE COUHREQES, c'est 
t'homme de la minHupe, de ta 
robe structurée, des mailles 
osées et du sport en haute cou¬ 
ture. Il volt ta femme en combi¬ 
naison ou en salopette A toute 
heure ; le jour en tricot ou 
velours côtelé, le soir en velours 
ou en crêpe uni. fl taille ses 
modèles en tranches bicolores, 
double ses blousons longs et 
ses vestes d'agneau du Béarn 
utilisé aussi en gilets ■ cache- 
cœur », tandis que des caracos 
de kalgan ou de gros lainage 
tissé à la main réchauffent les 
modèles de villa. Les ourlets 
des jupes et des robes sont 
repliés comme les revers des bas 
de pantalon. 

NATHALIE MONT-SERYAN. 


BREF - 

ASSURANCES 

EN CAS DE VOL. — L’Institut natio¬ 
nal de la consommation tient à 
la disposition du public deux 
notices d’informations pratiques, 
sur l'assurance-vol des habitations 
et l'assurance-vol des véhiculés. 

•Je SS, rue Lecourbe, 75732 Parts 
Cedex 15, t€L 557-35-58. 


VOYAGES 

LA CROISSANCE URBAINE AUX 
ETATS-UNIS. — Architecture et 
Construction organise un voyage 
d’études aux Etats-Unis, sur ta 
thème « La croissance péri¬ 
urbaine », du 25 octobre au 4 no¬ 
vembre. 

* Renseignements ; bou¬ 
levard Saint-Germain, 75M6 Paris, 
t£L 326-31-04. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 34 -7- S0 DÉBUT DE MATINÉE 



NainaHcei 

— Pierre est Heureux crannoncer 
la naissance de sa petite sœur. 

Anne, 

le 11 Juillet MOL 

Sylvie et JeangU SCMLA, 

IJ-15. avenue Foeb, 

91150 Saint -Mandé. 

Mariage* 

_ M_ et Mme Jean Paul FEIpE- 

rich font part du mariage ku* 

Ninon 

avec _ _ 

ML Peter von MULLER, 
le 3 août 1580. 

Les Plaines. 

06740 Chàteanneaf-de-Orsaw. 
Munich. 


PRÉVISIONS POUR LE 31 JUILLET A O HEURE (G.M.T.) 



— Mme Auguste Cabot, sou épouse, 
M. et Heurt Cabot, ses 

enfants, 

Mlles Bénédicte, Nathalie et Sophie 
Cabot, ses petites-filles, 

M_ Jean - Christophe Cabot, son 
petit-fils. 

ont la douleur de foire part du 
décès de 

IVL Auguste CABOT, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu à Parts, le 24 Juillet 1980, 
dans sa quatre-vingt-deuxième année. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'Inhumation dans le caveau de 
f ami lle, au cimetière du Père- 
Lachaise, ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

1 , rue Plerre-Ie-Grand, 75008 Pana. 
23. rue de l’Arcade, 75008 Paris. 



Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en mfltoars (le mb Vaut environ % de mm) 

Zone de pUe ou neige VAverses Orages =Brouaard rv Verglas 

Flèche riefiquant la direction d'où vient le vent Force du vent : 5 nœuds ( f\Q nceucte'^50 noeuds 

Sens de la marche des fronts Front chaud a a Front froid Front oedus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 30 Juillet 
à • heure et le Jeudi 31 juillet à 
,24 heures: 

En liaison avec la hausse du 
champ de pression sur la France, 
l'amélioration qui a succédé au pas¬ 
sage d'une perturbation orageuse se 
développera. 

Jeudi 31 Juillet, 11 fera chaud sur 
l’ensemble du pars. Le temps fiera 
bien ensoleillé, quoique localement 
brumeux le Tnni-in Des nuages d’ins¬ 
tabilité pourront toutefois se déve¬ 
lopper par endroits r après-midi et 
donner quelques orages isolés. Les 
vents, faibles en général, seront 
modérés, de secteur sud-ouest prés 
de l'Atlantique et de la Manche. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la journée du 29 Juillet; 
le second, le minimum de la nuit 
du 29 au 30) : Ajaccio, 27 et 18 de¬ 
grés ; Biarritz. 23 et 12 ; Bordeaux. 
24 et 13 ; Bourges, 20 et 11 ; Brest, 
19 et 14 ; Caen, 34 et 13 ; Cherbourg. 
31 et 14 ; Clermont-Ferrand, 26 et 
11 ; Dijon, 36 et 14 ; Grenoble, 30 et 
16 ; Lille, 30 et 15 ; Lyon, 2fi et 15 : 
Marseille, 26 et 19 ; Nancy. 29 et 15 ; 
Nantes. 32 et 12; Nice, 24 et 19; 
Parls-Le Bourget, 28 et 15 : Pau, 25 
et 13 ; Perpignan, 28 et 19 ; Bennes. 

23 et 12 ; Strasbourg. 30 et 16 ; Tours, 

24 et 12 ; Toulouse. 38 et 12 ; Pointe- 
à-Pitre, 31 et 27. 

Températures relevées & r étranger : 


Alger, 31 et 16 degrés; Amsterdam, 
26 et 17 ; Athènes, 33 et 23 ; Berlin, 

24 et 18 ; Bonn, 28 et 17 : Bruxelles, 
29 et 16; Le Caire. 39 et 23; Ses 
Canaries, 26 et 21 ; Copenhague, 25 
et 17 ; Genève, 28 et 14 ; Lisbonne, 

25 et 15 ; Londres, 26 et 14 ; Madrid, 
38 et 12 ; Moscou. 25 et 16 ; Nairobi, 


25 et 15 ; New-York, 22 et 20 ; Palma- 
da-MaJorque, 32 et 16; Borne, 29 et 
17 ; Stockholm, 26 et 15 ; Téhéran, 
38 et 35. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, è Paris, le 30 Juil¬ 
let, à 8 heures: 1016,6 millibars, 
soit 762,5 mllllmètres de- mercure. 


CXX:UMENTATION 

EUROP-ATLAS ». — Cet atlas sa 
présente - sous la forme d’un 
volume maniable comportant qua¬ 
tre-vingt et une pages de cartes 
et cent douze pages de texte. 
Répertoire des noms cités, courte 
monographie pour chacun des 
pays, pour le voyage et le travail. 
* Recta Foidex, 27 f rue Trébols, 
94, 92383 

: 36 francs environ. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 31 JUILLET 

«Us de la Cités, 14 h. 30, métro 
Cité, M m e Allai. 

« Paria révolutionnaire », 15 b», 
arc de triomphe du Carrousel, 
Mme Bouquet des Chaux. 

« Salntr-Btlenne-du-Mont », 15 h», 
devant l'église, Mme Gamler-Abl- 
berg. 

c Les Buttes-Chaumont », 15 b., 
métro Bots&rlfl, Mme Legrégeols 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

«Le musée Brlcard», 15 11, 1, rue 
de la Parle (l'Art pour tous). 

« Le Marais », 14 h. 30, métro 
Hôtel-de-ville (Approche de l’art). 

« Salnt-Gennaln-des-Prés », 15 
métro Mablllon (Connaissance d’ici 
et d*ailleurs). 

« Château de Vlncennes », 14 h. 10, 
entrée principale (Mme Bsoller). 

«Chefs-d'œuvre de Salnt-Thomas- 
d'Aquln », 16 h_ place Saint-Tho¬ 
mas-d'Aquin (Histoire et Archôoio- 
gfe). 

« Cour carrée du Louvre et église 
Balat - Germain - l'Atasnola », 15 h., 
cour carrée, pavillon de l'Horloge 
(M. de La Boche). 

«Le Marais», 21 h., métro Saint- 
Paul (Lutèoe-Vlsttes). 

« Hôtels de VDe Saint-Louis ». 
15 h., métro Pont-Marie (Résurrec¬ 
tion du passé). 

« Les Gobellns», 15 lu 42, avenue 
des Gobeiins (Tourisme culturel). 

«La Place des Vosges. Hôtels du 
Marais», 15 11, 2, rus de Sévtgné 
(le Vieux Parts). 




CONFERENCES 


20 h., 5, rue LargOUÂre : « Au cœur 
de l’Egypte : Thébes aux cent por¬ 
tes» (Nouvelle Acropole). 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 30 Juillet 1980 : 

DES DECRETS 

• Modifiant les limites de 
compétence pour les demandes 
ressortissant à la Juridiction gra¬ 
cieuse en matière fiscale ; 

• Portant modlflcatiian de 
l'article D. 45 du code des postes 
et télécommunications (affran¬ 
chissement des objets de corres¬ 
pondance) ; 

• Portant réaménagement des 
taxes des services postaux et 
financiers du régime mtézïeur et 
du régime international ; 

• Portant fixation du taux des 


— Mme Soill Chiewicki et 
enfants ont la douleur de faire part 

du décès de_ 

M. Sallï CHLEWICKL 
survenu le 28 Juillet I960, dans sa 
cinquante-neuvième année. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
31 Juillet 1980, au cimetière pa ri sien 
de Bagneox. à 10 h. 45. 

96. boulevard BIchard-Lenolr, 

75011 Paris. 

— Mme Desc haussées, 

Nicole et Monique Deschaussées. 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 25 Juillet 1980, de 

DL Henri DESCHAUSSÉES, 
Ingénieur des Arts et Métiers, 
leur époux et p&ra 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

5. cours de la Trinité, 

13001 Aix-en-Provence. 

— On noos prie d'annoncer le 
décès, dan» sa quatre-vingt-deuxième 
année, de 

9L Jean DEVBJED, 
ancien professeur 
de l’école Saint-Jean de Passy, 

survenu le samedi 28 Juillet 1980. 

Ses obsèques seront célébrées dans 
la chapelle de l’hôpital de Seuils, 
rue du Faubourg - Saint - Martin, le 
Jeudi 21 Juillet, è 10 h. 30. 

La préeent avis tient lien de faire- 
part. 

— Noua apprenons la mort de 

M. Florentino GOZCOECHEA, 
dont le décès est survenu lundi 
28 Juillet & Bayonne. 11 Golcoechea 
était Agé de quatre-vingt-deux ans. 

[Originaire du Pays basque espagnol, 
M. Goîcoechoa avait fait franchir la 
frontière espagnole à plusieurs centaines 
de personnes durant la guerre 1939-T945L 
De plus, il avait accompagné clandesti¬ 
nement deux cent vingtsept aviateurs 
anglais de France en Espagne. 

M. Golcoechea, qui fut Invité par ta 
famille royale d'Angleterre après la 
guerre, avait été décoré de ta Medal <rf 
Courage, de ta Medal freedom et de 
l'ordre de Léopold (chevalier}- 11 était 
aussi chevalier de la Légion d'honneur 
et titulaire de la croix de guerre avec 
palme.! 

.Mme Georges GoldfelL son 
épouse. 

M. et Mme Henry Glnlger, 

M. Jacques Oraaro, son beau-fils. 
Ses petite-enfanta et arriérapottta- 
enfanta, 

ont l'immense douleur de faire part 
du décès de 

M. Georges GOLDFEEL, 

surreira le 24 Juillet I960, dans sa 

quatre-vingt-treizième année. 

X<es obsèques ont eu lbm ri an. i. 
plus stricte Intimité. 

5, rue Dufresaoy, 79019 Parts. 


DES ARRÊTÉS 

• Fixant la dotation de ges¬ 
tion admini strative des imfriTiic 


régionales de sociétés de secours 
minières; 

• Du 29 juillet 1980 partant 
modification de diverses taxes 


UNE LISTE 

• Des élèves ayant obtenu en 
1980 le diplôme d'ingénieur de 
l'Ecole nationale supérieure 
d’électronique et de ses appli¬ 
cations. 


Mieux vaut 

que jamais, 
glndlan rouie > 
et 


— Louis__ 

Françoise et Jean Dovlgnaud. 
Christine et Plane Marlétan. 
Brigitte et Bernard StbencL 
ont la douleur de faire part du 
usefta de 

Mme Marcelle HA5GOET. 
née Marcelle Favreau. 
survenu le 17 Juillet, don» sa 
soixante-seizième ann ée. 

35, me de la Pierre, 37001 Taon. 

-T- familles Laplze de Salée et 
Oharvet ont la grande douleur de 
faire part du retour à Dieu de 
M. Pierre LAPEZE de SALÉE, 
directeur du centre médic al QBmi 

& Salnt-Maurlce-sur-Dargolre 

(Rhône), 
survenu le 28 Juillet 1980. 

Communications diverses 

--- M. François-Poncet, ministre des 

29 fa ^om 4 if Atï i aûe ? 1: ^ k a r °“da. mardi 
r? insignes d’officier de 

„ ,^Sl on d’honneur à M. Bernard 
queqr k c France-Soir ». 


tout bien pesé 

Votre poids vous préoccupe. Vous vous pesez régulïè- 
remerrt Très bien ! mais aussi, surveillez votre alimen¬ 
tation.’Et puis, buvez Contrex. L’eau minérale naturelle 
de Contrexéville, en stimulant réliminatlon, agit pour 
maîtriser votre poids. Tout bien pesé, vous-même et 
votre régime, faites confiance à Contrex. 

L6tC.VÏa PP 45 M182 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP, COMM. CAPITAUX 


■U.iBH La Jlp* TJX 
57,00 67,03 

14,00 16,46 

39,00 45,85 

39,00 45,86 

39,00 45,86 

105,00 123/48 


annonces cuufEES 


JUHIB1CS EBCURÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


b P/m eaL 

33,00 

8,00 

25,00 

25,00 

25,00 


38,80 

9,40 

29,40 

29/40 

29,40 


REPRODUCTION interdite 


offres d'emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


importante société 

piocha banlieue SUD 

. DE NOMBREUX POSTS de 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS OU COURTE EXPÉRIENCE 
Pour leur confier des travaux «TÊTU DE ET DE 
DÉVELOPPEMENT de 

— Clrcufts analogiques, logiques, H.F. ; 

-Traitement numérique du signa] ; 

—- Programmation de mlr cro prooesseuis ; 

— Réalisation de so i »* » e ns em bles pour matériels 
aéroportés.' 

Ces postes ouvrent une carrière intéressante au 
sein du groqpe à des candidats de valeur. 

Envoyer curriculum vite» + photo au SERVICE 
DU PERSONNEL, 68, avenue Pierne-Brnssototfe, 
92240 MALAKOFF. 


ST El NE! 



FOURS ET EQUIPEMENTS THERMIQUES 1NDBSIRIEU 

Société d'ingénierie thermique construisant des 
matériels pour la Sidérurgie et la Métallurgie, 
travaillant principalement à /‘exportation, ratta¬ 
chée à un groupe international important. 

recherche 

INGENIEURS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 
. Débutants ou quelques années dtxpérïence. 
ANGLAIS INDISPENSABLE 
ALLEMAND SOUHAITE. 

Ecrire : Soviet du Prso nn ef - ZAJ. du Bois 
de l'Epine - C£. T107 - 91015 EVRY CEDEX 


La OpartraiBt Sa val d e Marna 
ncruto pour ta loyers Adolphe» 
Cherfoux ■ A VKry«irWne " 

9 EDUCATEURS SPECIALISES. 
Ces postes sont k pourvoir 
à compter du l« r sept 1980. 
Ecr. «v. C.V. à : préfecture du 
Val ~ de- Ma rn e, Direction do 
l'admlnisiratlan Générale et des 
Personnels, 4» Burnou -Recrtrte- 
mont ot Foonru. w. du GaMr- 
GeuHs, 94011 GréteB 
TéL s 20»»» p- 2241 et 



untv*. ou pers. camp, 
examen économie H* 
Eco- 583-1648 soir. 


TEST CONSOMMATEURS 


FUMEURS 
DE CIGARES 
an CIGARILLOS 

Il s'agit do tester ou do donner 
son avis sur das produits. 
Indemnités de 50 F ou do 60 F 
ou cadeau. 

TéL 233-37-59 OU 260-7341, OU 
écrire 17, rue Pterre-LescoL 
PARIS!-** (CLAIRE 



□ 


emploi/ régionaux 



SEMICO FRANCE &AAL 


Une des plus grandes sociétés 
européennes de fabrication de 
mobilier de camping et de 
lardin crée à Nevers une nou¬ 
velle unité de production ayant 
sa propre direction et organi¬ 
sation autonome. 

ii est aussi envisagé l'instal¬ 
lation d'une organisation de. 
distribution pour toute, la 
France avec une grande part' 
d’exportation. 

H est prévnipre -BEMIBO: 
FRANCE embauchera une cen¬ 
taine de personnes en trois 
années. 

Si vous souhaitez prendre 
entreprise 'française, qui se 
croissance — les loisirs — 


AFIN DE COMPUTER NOTRE ÉQUIPE FRANÇAISE 
DÉJÀ EN P1ACE, NOOS CHERCHONS 

UN COMPTABLE 

IL SERA RESPONSABLE DE LA COMPTA¬ 
BILITÉ GÉNÉRALE ET ANALYTIQUE : 

— DES DÉCLARATIONS SOCIALES ET 
FISCALES ; 

— DE LA PAIE DU PERSONNEL; 

— DE : LA GESTION ADMINISTRATIVE 
DE LA DISTRIBUTION, PLANNING 

- LIVRAISONS, FACTURATION. ' 

IL AURA QUATRE A CINQ ANNÉES 
D'EXPÉRIENCE DANS UNE FONCTION 
SIMILAIRE. 

pari à l'évolution rapide de cette nouvelle 
situe dans un secteur économique en pleine 
envoyez votre lettre avec curriculum vitae à 

s.a.r.l. 


Zone industrielle SAINT-ÉLOI 
58000 NEVERS 


T.I.TJL 

FILIALE THOMSOH- 
CSF INFORMATIQUE 

recherch e 

— INFORMATICIENS; 

— ANALYSTES ; 

— PROGRAMMEURS 
débutants à 3 ans d'expérience 
domaine temps réel, gestion 


ENTREPRISES 


Recherche 
dans le cadre 

de son développement, des 


INFORMATICIENS 

(débutants ou 
quelques années d'expérience) 
pour participer à des projets, asso¬ 
ciant les Techniques du temps réel, 
des bases de données et des procé¬ 
dures de télécommunications : 

- Gestion industrielle d'unités de 
production 

- Gestion commerciale d* Entre¬ 
prises 

- Conception et mise en place 
d'applications de VIDEOTEX. 

Les candidats sont assurés d'une 
rapide intégration dans une Société 
«l'Etude et de Conseil qui se situe 
parmi les leaders de sa spécialité 
en Europe. Ils bénéficieront de so¬ 
lides méthodes de travail, d'une 
formation sans cesse renouvelée et 
de larges possibilités d’évolution 
de carrière. 

Adresser C.V. et prétentions 8 
J.C- BERTAUT 

147, r. de Courcelles 
75017 PARIS 


En». C.V. et prétentions à 
T.I.TX^fUiAneJupes, ImmeuMe 
le Trtdent, 34, avenue du 
Génér.-de-Gautie, 38W0 Grenoble 


MJ.C recherclt» 

ANIMATEUR 

secteur travailleurs migrants 
à compter du 1-10-1980. 

Format niveau DUT ou équtv. 

Expérience. Salaire net mensuel 
3L4Û0 F. Env. candidature 4* 
C.V. à MJ.C* 10, cours Carnot 
•78600 Elbeuf avant le 10 sept. 
Na pas téléphoner. 


CABINET COM PT. SAVOIE : 
ALBERTVILLE ou AIME redL 
comptable 11b. obllg. militaires, 
nlv. D.E.C.S., minim. 2 ans de 
cabinet Situation d'avenir si 
capable. E&. SU DEM, 17, bd de 
la Colonne 73000 Chambéry n* 10 


GROUPE GESTION 
IHF0HU11S& 

Division G. INFO 

INSBIIEURS 

TEMPS REEL 
Connaissant le traitement 
de texte. 

INGENIEURS SYSTÈMES 

OS/MV5 « CLLfH.B. B. 66 
IRIS 00 SIRVS 7/1 

INGÉN1EURS- 
1NF0RMATICIEKS 

Connaissant systèmes 
et procédures de télécommun. 
Salaire 120 * 150 l 000 F par an. 
Ueu de travail s banHetie Ouest 
Sud et Bretagne, 
scr. IP 283, PtibHcités Réunies, 
112, bouL Voltaire# 75011 PARIS. 


Institut privé d'enstegnement 
ocberc h e d'agence professeur 
d'espagnoL Télépii. au 354-45*7. 


AGRONOMES 

EXPERIMENTES 
spécialistes vulgarisation 

et formation. Contrat outre-nser. 
Ecrire avec C. V. et références 
n* T 021.558 M#- RWe Presse, 
85 r. Réaumur, 75002 Paris. 


Société LEVALLOIS recherche 

PROGRAMMEURS el 
ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

COBOL de préférence I.CJL 
Tél. pour rendez-m* 73M2-40 l 


CANNES 

C'est la SOLEIL, ; 

La MER 

La MONTAGNE 
. L'ESPACE 

Si vous êtes Intéressés pour rejoindre 
des ÉQUIPES MOTIVÉES, travaillant sur 
les techniques de pointes de >grands 
projets 

d'ENGINS et de SATELLITES 

Adressez-vous à nous : 

AÉROSPATIALE 

ÉTABLISSEMENT DE CANNES 

Nous recherchons des INGÉNIEURS 

Grandes Ecoles (X. Sup.-AÉRO, E.C.P., 

Snp. Electr., Sup. TELECOM, ISO, AM, 

IEG...), débutants ou confirmés, dans le 

cadre de nos 

Banaux «f'ËTUDES. 

Bureaux 4a CAL CUL S. 

Equipes 4a PROJETS» 

Service 4* PRODUCTION. 

Envoyer'C.V. détaillé 4 : 

AEROSPATIALE, 

- Sezrloe du Ferai»ra*L 
52* 

08322 OANKBS-IiA BOCCA. 


ayant 


SOCIETE FINANCIERE A ROUEN 
xmpéteuce sur ressemble de la Normandie 
rechercha 

ANALYSTE FINANCIER 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Coboi confirmé. 

TéL pr r.-V. 783-94-64. 

Mlle Fl ALI P 
INTERCONTINENTAL 
113-117* rue Cambrante, 
PARIS-15». 


demandes 

d’emploi 


Jeune licencié en droit et en 
histoire, dactylo, cherche tout 
emploi Paris du fer au 15 août. 
Téléphoner le matin à'208-17-77. 


compta**, 34 ans, certi¬ 
ficat sup. de rav. compL, DBCS 
Expérience cabinet, cherche 
situation dans cabinet 
ou société France ou étranger. 

Etudiera toutes propositions. 
Ecr. n® 2319 de Monde» Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9". 
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ans, expérience 
génie chimique. 


Ingénieur. 

métallurgie et génie ch 
ayant assuré : études, construc¬ 
tion, démarrage et fonctionne¬ 
ment usine de compost, recher¬ 
che poste conseiller : adminis¬ 
tration, ville ou société pour le 
même type d'activité, France 
ou étranger. 

Ecr. n* 8731 « le Monda » PubL, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*» 


ingénieur AJUL 52 ans, nationa¬ 
lité française, résidant Pologne. 
Français, russe, rech. poste de 
représentant pour pays de l'EsL 
Ecr. MLYN1EC 15, r. Lamandé, 
75017 PARIS, T. 627-45-53 9-11 h. 


travail 
à domicile 


Demandé 

TRAV. DE DACTYLOGRAPHIE, 
mémoire (français, anglais}. 
Rapide s. IBM à Boule. 75WSOO 


capitaux ou proposit. comm 


Constructeur de maisons Indhiduclltt 
traditionnelles rendement implonti 
sur 20 départements 

recherche : 

DIRECTEURS GÉNÉRAUX 

(commerciaux ou techniciens de haut niveau) 
pour augurer la Direction Générale do 2 ou 3 dépar¬ 
tements dans le cadra de sociétés Indépendantes. 

G NOUS VOUS APPORTONS : 

— nos organisations techniques, commer¬ 
ciales et comptables, 

— un personnel sélectionné et compétent, 

— des locaux fonctionnels, 

— des références. 

m NOUS VOUS DEMANDONS : 

— la volonté de devenir votre patron, 

— une expérience solide. 

—- un seus de l'organisation, 

— une grande rigueur. 

• VOTRE POSITION : 

— Directeur Général de la Société et action¬ 
naire principal, 

— Il est nécessaire de pouvoir disposer de 
300.000 franca minimum. 

Secteurs d'activités disp, 03-38-45-58-78-91-92-93-94. 

Ecrire avec G.V., réf. + photo, à SOTRAL-STTEB, 
1 à 5, rue i*.-Brallle, KF. 28/27, 37028 Tours Cedex. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
D’ABRIS ANTI-ATOMIQUES 

Brevet en France et A l'étranger 
pour la construction d'abris anti-atomiques 
et sntlalsmiquea intégrés aux infrastructures 

recherche 

pour négocier son brevet 

ARCHXTÊCm ENGINEERING 
MAITRES D'ŒUVRE 

& SJAA.A, 42, bd Henri-TV, 


traductions 


Demande 


Jeune Femme dEpSftmé* 
ferait toutes traductions 
engtatariranç. et espagjfranç. 
Ecr. n" S732 « le Monde s PubL, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9". 


information 

divers 


L'Etat offre des emplois stables 
bien rémunérés k toutes et tous 
avec ou sans (flpémes. 
Pour les connaître demand. une 
document, gratuite sur la revus 
FRANCE CARRIERES <C 16). 
B.P. 402, 09 PARIS. 


automobile/ 


vente 


( - «te 5 CV. -) 


CITROEN 2 CV 6 bleu. 1977, 
49400 km. Argus. Boa état. 
M. CHEN, téttpbone 58444-11. 


C 8 à 11 C.y. ) 

Particulier à particulier vend 
ALFA ROMEO coupé 
1300 GT aubergine 
avril 1969 parfait état 
TEL. : 720-04-03. 

C 12 à 16 C.V. ) 


Vds SM INJECTION 5 
sepL 75 vert métolL 48JW0 km, 
révisée» comme neuve, 80.000 F. 
TéL 036-73-71 le SOIT. 


diucr/ 



EXCEPTIONNEL ! 

EN AOUT, PRIX 79 SUR 
MODELES 80 DISPONIBLES 

M. Gérant, téléphone 82I-CIK2I. 


LANCIA BETA III 
DELTA 7-3 CV 
A 112 -4 VERSIONS 

■ : ; u-: r -‘ . i • 


r> r- n O n r 

W w 1 -W- • ’ -W 


CONFIRMÉ 


et 


ou 


Habitué aux contacta avec entreprises 
montage de dosslen de financement. 

Agé d'une trentaine d'années. 

De foxznatloxL commerciale supérieure QULC. 
équivalent). 

Le candidat doit avoir une expérience bancaire 
ou celle d'un établtoaement financier et être k 
même d'analyser dea programmes d'investisse¬ 
ment ou des prises de participation et d'apporter 
aux entreprises des conseils financier» nécessaire*. 

Env. O.V„ références et prétentions k T Q2L601 M, 
RSGIB-FBES5E, 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 



Cours 


F 


emploi/ infcmotionouK 


i 


•J 1 fli! : '• i. 1 


Pers. de langue maternelle 
américaine ayant t'expér. de 
Tenseign. doem. cours anglais 
Lotit niveau. Tél. : 


Instruments 
de musique 


sa. 


Pianos Daniel MAGNE 
Agence BOSENDORFER 
roe de Rome, 7500B PARIS 


THOMSOM-CSF 

DIVISION SEMICONDUCTEURS 

Powt ta filiale la SGdan 

Send-Ceadactaw- &&C. à TOURS 

JEUNE INGÉNIEUR 

F S V~, A. et M.; E5J1JE. où éqmyalent 

Bnpoiuahla d’un afeellttr 8o eompounls 

Msni-oondoeteiU» de elnquanta " peraemnes 

Ecrire arae C.V. manuaertt (UtiilU et photo ma 
8orrfo« du Paraonnal de THOMSON CSF,_Dl7lston 
acteurs. 50, ne Jwi-Flexn 
BP. S - 02403 COUBBEVOIS. 


SOCIETE recherche 

pour AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

Directeur 

Administratif 

qui devra justifier d'une expérierae professionneMe 
élargis dans le domaine administratif (organisation 
administrative, comptabilité, jpprovismnnome nt. 
personnel. Informatique). 

Expérience africaine appréciée. 

.Envoyer CV et photo sous référence 7167 à 
L.T JP. 31, Bd Bonne Noumtte 75DS2 Paris 
Cedex 02 -qui tran smettra 


Sélection des meilleures marques 
de pianos europé en s 
droits et k queue 
(avec mécaniques Renner) : 
BOSENDORFER, 
GROTRJAN-STEIMWEG, 
ÏBACH, SUTERPE, SEILER, 
SCH JMME R-PLEYEI_ 

Occasions, re prisas en rétot 
Px tr. Intér. : STEINWAY Sons 
BECH5TON, BLUTHNER, 

SC H! MM EU RAMEAU, 
PLEYEU ERARD^. 

Créd. fivr. serv. et gar. assur. 
A saisir i surplus anc. stocks 
avant travaux Août I960. 


Téléphona pour 


rendez-vous 
: 21-74. 


emploi/ internationaux 


Ce fie classification permet eux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de Franc, 
leurs appels Coffres Remplois. 


sera interrompu 

dernière paration 
la MERCREDI 30 
(daté 31) JUILLET 

reprise 

le MERCREDI 3 
(daté 4) SEPTEMBRE 


Débarras 

DEBARRAS INTÉGRAL 

Cave, grenier, appartement. 
Tous locaux - 606-60-06. 

Moquettes 


A BRADER 

40.000 m2 moquette 
laine et synthétique. 

Posa assurée. - T. : 757-19-19. 

Photos 


Particulier vend ZOOM Vlvftar 
dVam. 58 mm - 65-205 mm 1 : 3-8 
état neuf 1JI00 F. Tél. h. bur. 
246-52-34 ou le SOlr 
au 96745-54. 


Livres 


ACHAT LIVRES 

Disque 33 tours parfait état. 
SACELP : 329-2M1, poste 06. 

Livres LA PLEIADE état neuf 
vendus AU CHOIX 50%. 
Particulier 637-74-85. 


Auto-radio 


FLASH AUTO-RADIO 

IM av. Jean-Jaurès, 93120 La 
Courneuve. Téléphone 836-1*36 
propose k des prix supenflscmtnt 
Les marques suivantes : Blau- 
puftktf Aurien# Ctorfon, Autmx, 
Pioneer^ chaîne Roode Star 
(avec garantie cinq ans). 
Crédit simplifié, montage 1 h. 
sans remta-vous. 


Maroquinerie 


DOMINIQUE CASSEGRAIN 
20. avenue de Sotlren. PeriG-^ 

DEIW JOUR SOLDES 

PRIX EXTRAORDINAIRES 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


A louer août Provence Loberai 
superbe maison IB» x* tout cft, 
piscine, 7 ch., 2 s. de b H 1 ddie, 
lavabos, 5 w.<c., gd Uv. duplex, 
bibUoth^. petit satan, 2 cuta^ 
téu médecin et tous commeiç., 
liÛOO F. Tél. 15 k 18 h. 329-12-15. 


ROUERGUE i 6 1rs Ait-Hlstolre 
habitat rural, églises romanes 
à travers Gausses et vallées 
av. historienne d'art agréée MH 
Août-Sepffembro • n. ANDRJE4J 
12400 VABRES - (65) 4946^3. 


BALEARES - PALMAS 

2 semaines. 1^00 F pension 
compléta. Avion compris. 

Du 26-7 au 9-8 ou du 23-8 au 6-9. 

J.S.F. - LlC. A. 804 
7, nie de la Banque 75002 Paris. 
Téléphone 261-53-21._ 


Stage et randonnée équestre 
pour débutants et cavaliers, 
qques places Août-Septemb. 
Ambiance simple. FamBtae. 
Forfait sem. : chbre, repas 
cheval. Denis LETARTRE, 
46700 PUY-L ff EV EQU E. 
Tél. : (65) 36-50-76. 


Vous aimez la mer ? 
Nous vous proposons 
des croisières décon trac t ée» : 

— Bretagne e 8 J. a 850 k 1*050. 

— Grèce i B J > 2J5D F. 

— Maroc « 15 J s 2*200. F. 
Voyageurs A ssoc i és . Lie U-20. 

- 687-6*77 - 887-69-84. 

Camping-car 


CAMPING-CAR 
VENTE ET LOCATION 
OUVERT ai JUILLET et AOUT 
S O DI SCA R 
route 0« SeMï# 

77100 PENCHARD- MEAUX 
TEL, ; 434-41-18. 


Echange 


séjours 


URGENT JEUNE ALLEMAND 
de 18 ans cherche famille 
pour échange séjour août 
Téléphone 5 (19) 49-7665 1941. 


Camping 


CAMPING 
OLV A 

LES EUCALYPTUS 

NOUVELLES NORME5 
offre le calme et la détente 
EN PLEIN MAQUIS 
route de la Castagna. 

TEL. : (95) 77-11-5B. 


k 8 minuta de la mer, 
k 5 kilomètres da SA R TE NE 
la plus corse des vfHes corses. 

Au mWeu de 2 hectares 
de chênes 

d'arbousiers et d'eucalyptus. 
LE CFT D'UN TROIS ETOILES 


Bar. restaurant. 
sanltaire^N chaude, etc. 

Promenades piétonnières 
et équestres. 


_ ■ 

Ecole de navigation 


inlttoL PerfacL Crois, Hanter, 
Dép. Cherbourg AngL sud Iles, 
Dép. Antibes, Sardaigne, 

Cootftt spéc aux — da 25 
ECOLE CROISIERE LE GRAAL 
5, chem. Planta 78626 L'Etanfih 
la-YXle. TOM. : (8) 95647«, 


Liaisons 


aeriennes 

m spéciaux 

ATHENES 1.000 F. 
TUNIS IjOOO F. 
AGADIR-CASABLANCA- 
MARRAKECH 1.100 F. 
Prix mtm aller et retour. 
JmSmF V Hc. A 804 
5, roe de ta Banque 
TEU s 261-53-21. 




































¥ 





Poge 22 — LE MONDE — Jeudi 31 juillet 1980 




* 

t r 


■ 

Les relations nucléaires franco-irakiennes 




Une mise aa point dn gouvernement français 


Le ministère des 
étrangères a publié, 
29 juillet, la mise au 
suivante: 


point 


« Le gouvernement français 
s’étonne des affirmations et accu¬ 
sations fantaisistes qui se sont 
récemment répandues au sujet de 
sa coopération nucléaire avec 
Tlrâk. en dépit des précisions 
déjà fournies par les autorités et 
organismes français compétents. 

si) n constate que Tirât, 
comme tout pays, a droit aux 
usages pacifiques de Vénergie 
nucléaire, et il ne voit pas au 
nom de quels principes ce droit 
pourrait lui être refusé. 

» 2) n rappelle que Tlrâk, ayant 
adhéré au traité de non-proUfé- 
ration, a accepté les contrôles de 
T Agence internationale de V éner¬ 
gie atomique (AJ R AJ su? T en¬ 
semble de ses activités nucléaires. 
Rien ne permet de douter de 
T efficacité de ces contrôles, qui 
S’exercent dans tous les pays qui 
ont signé avec TAIRA, un accord 
de garanties. 

s 3) H souligne que, aux termes 
de Taccord franco - irakien du 
18 novembre 2975, Tlrak a, en 
autre, confirmé à la France son 
engagement de soumettre aux 
contrôles de TAIRA, les matiè¬ 
res, équipements et installations 
reçus dans le cadre de la coopé¬ 
ration entre les deux pays. 

»4) Il relève que la jtiupart des 
réacteurs de recherche foncthm- 
nant dans le monde sont âU- 

• La deuxièike tranche de la 
centrale nucléaire du Tricasttn 
produira ses premiers kHowatte 
pendant la première quinzaine 
d’août, annonce EJ)JP. La pre¬ 
mière tranche de la centrale, édi¬ 
fiée & Saint-Faid-Ttuïs-Ch&teaux 
(Drôme), avait été couplée an 
réseau le 31 mal et la pleine puis¬ 
sance avait été atteinte le 11 juil¬ 
let. Quant aux fissures qu'EJXF. 
appelle «défaut de su rf ace », Fen- 
treprise nationale affirme que 
elfes derniers calculs d’évolution 
montrent qu’une quarantaine 
d'années sont nécessaires pour 
que le plus gros défaut, le plus 
mal placé, traverse le revêtement 
inoxydable de 8 millimètres 
d’épaisseur». 

k Un délai supérieur est néces¬ 
saire pour que sa progr es sion 
mette en cause l'étanchéité de la 
cuve, ajoute RD.F., ce qui va ren¬ 
dre tnûtües les réparations pen¬ 
dant la durée de vie des centrales, 
prévue d’neviron trente ans.i 
(AJPJPJ 


mentis par de Vuraninm très 
enrichi II ne voit donc pas en 
quoi la fourniture d’un combus¬ 
tible de ce type à Tlrâk consti¬ 
tuerait un élément nouveau. 

»S) n assure que les modali¬ 
tés des livraisons de cet uranium 
correspondent aux seuls besoins 
du réacteur de recherche fourni, 
qu'elles sont programmées en 
conséquence et qu’elles sont en¬ 
tourées de toutes les précautions 
nécessaires. 

»En conclusion, le gouverne¬ 
ment français confirme que sa 
coopération avec Tlrak poursuit 
des buts parfaitement légitimes 
et est entourée de toutes les ga¬ 
ranties. Il continuera dans cette 
voie sans céder à des pressions 
ou & des manœuvres. » 


Un programme 



C’est en 1956 que Hrak a, pour 
la première fols, manifesté un intérêt, 
timide au départ, pour la recherche 
nucléaire : c'est cette année-là que 
fut, en effet, créée la Commission 
irakienne à l'énergie atomique, il 
fallut cependant attendre une 
douzaine d'années pour que son 
activité devienne notable : en 1968, 
un Institut de recherche nucléaire 
est construit non loin de Bagdad, 
à Tuvait, avec l’aide de l'Union 
soviétique. Cet institut fut équipé 
d'un réacteur de recherche de 
2 mégawatts thermiques, fourni par 
l'Union soviétique et baptisé ManBge. 
destiné essentiellement à la produc¬ 
tion d'isotopes radioactifs. Ces corps 
sont couramment utilisée à des Tins 


< Tribune juive » souligne b « responsabilité » 
de MM. Chirac et Giscard d'Estaing 


Dans son édition datée 25 juil¬ 
let-21 août. Tribune juive consacre 
quatre pages & «la bombe que 
fabrique Tlrâk». Dans son édito¬ 
rial, titré «Bombe d’Irak et res¬ 
ponsabilités françaises a, le rabbin 
Jacquot Gnmewald écrit notam¬ 
ment : 

« La responsabilité française 
dans cette affaire est incontesta¬ 
ble. Elle est partagée entre U. Jac¬ 
ques Chirac et U. Giscard d?Es- 
taing. Le premier, parce qu’en sa 
qualité de premier mnüstre ü a 
négocié la vente des réacteurs , 
dont Osiris, ainsi que la livraison 
de l’uranium nécessaire à leur 
fonctionnement II a surtout 
donné la possibilité à Tlrâk de 
faire un bond prodigieux dans la 
connaissance scientifique et tech¬ 
nologique du nucléaire. La res¬ 
ponsabilité du président de la 
République est, âüe aussi, évidente 
ptdsqufü a donné l'autorisation 
de vente. Mais sortant le président 
a fait mine de vouloir empêcher 
la conclusion du marché réalisé 
par AT. Chine. Ainsi a-t-il, en 
quelque sorte rassuré une opinion 
qui était susceptible de s’inquiéter 
de la livraison nucléaire à Tlrak, 
mais en catimini, Ü a facilité toute 
l'affaire. (-) 

» Le centre irakien est destiné 
& devenir une véritable uni vers it é 
nucléaire arabe. L'avance scienti¬ 
fique et technologique irakienne 
est, de ce fait, tout à fait consi¬ 
dérable. Or Tirât est non seule¬ 
ment un pays particulièrement 
arriéré, sans le moindre souci pour 
les droits de Thomme. C’est le 
pays des pendaisons juives, du 


génocide kurde, de la torture quo¬ 
tidienne pour tous les opposants 
politiques fou supposés tels/. C’est 
encore, sur la scène arabe, ' le 
grand rival, depuis TAntiquité, de 
TEgypte et de la Syrie, c’est 
aujourd’hui Tadversaire le plus 
immédiat, aux provocations quoti¬ 
diennes, de l’imprévisible Iran. 
C’est enfin Vennemi juré d’Is¬ 
raël r_j 

» TL n'y a pas d’autres solutions, 
en vérité ; que de tenir 'compte 
de Vêlement nucléaire dans le 
contexte du Proche-Orient. Non 
pas comme une arme nouvelle, 
plus sophistiquée, mais comme 
une arme apocalyptique que le 
p ri ncipe de la dissuasion ne peut 
neutraliser et qu’ü faut , en consé¬ 
quence, rendre inoffensive t—). 

» C’est pourquoi plus impérati¬ 
vement que jamais, depuis 1348, 
la paix entre Israël et les pays 
arabes doit être Vobjectif absolu¬ 
ment prioritaire sur tout autre 
objectif, sur toute autre satisfac¬ 
tion idéologiq * ou politique. 

» De ce point de vue la menace 
nucléaire pourrait ne pas être 
totalement négative.» 

De son côté, l'ambassade 
d'Irak à Paris s’élève, dans nn 
communiqué de presse, contre la 
« campagne d'information tendan¬ 
cieuse lancée à propos de la 
coopération nucléaire franco-ira¬ 
kienne à des fins pacifiques», et 
affirme que Fobjectif essentiel de 
celle-dests de ménager un climat 
favorable à une action müitatre 
agressive contre le territoire 
irakien ». 


médicales ou agricoles, et c'esl 
sur ces thèmes que s'est d'abord 
développée, modestement, la 
recherche nucléaire en Irak. 

Vers le milieu des années 70. les 
responsables Irakiens commencent à 
manifester leur intention de déve¬ 
lopper plus nettement leur activité 
dans le domaine nucléaire : l'Irak 
s’intéresse alors, pour la première 
fois, aux réacteurs électrogènes, et 
des contacts sont établis avec le 
Commissariat è l'énergie atomique 
(C.EA) français. Bagdad souhaite 
alors acquérir un réacteur à uranium 
naturel de la filière française gra¬ 
phite-gaz (déjà abandonné en France] 
de 500 mégawatts de puissance élec¬ 
trique. les négociations n'aboutirent 
pas. Selon les informations dont on 
peut disposer, il semble que l’Irak 
soit, aujourd'hui, sur le point de pas¬ 
ser commande d'un réacteur de 600 
mégawatts de puissance électrique : 
un appel d'offres International a été 
lancé à la fin de 1977, auquel ont 
répondu quatre constructeurs, dont 
un Italien (l’Italie a réalisé l'étude de 
faisabilité du projet), et un français. 
Framatome, qui propose un réacteur 
à eau pressurisée (P.W.R.) adapté 
des réacteurs de 900 mégawatts du 
programme E.D.F. Le choix définitif 
entre cette filière de réacteurs et la 
filière à uranium naturel et eau 
lourde — dont tous les experts s'ac¬ 
cordent è dire qu’elle est la plus 
■ sensible • du point de vue des 
risques de prolifération nucléaire — 
ne semble j>as encore avoir été fait 

Accord avec l’ILR.S.S. 

En avril 1975, un accord de coopé¬ 
ration dans le domaine de !'utilisation 
pacifique de l'énergie nucléaire est 
signé entre Tlrak et l'Union sovié¬ 
tique. Sept mois plus tard, la 
18 novembre 1975, un accord de 
coopération nucléaire est signé entre 
l'Irak et la France, Il est complété, 
le 11 septembre 1978, par un 
échange de lettres entre les deux 
gouvernements. L'Irak signa, alors, 
un contrat de 1.45 milliard de francs 
aux termes duquel la France livrera 
« dés en main >, un centre de 
recherches nucléaires. Ce centre, qui 
doit être opérationnel en 1981-198Z 
est équipé du réacteur Osirak, de 
70 mégawatts de puissance thermi¬ 
que, dérivé ■ du réacteur Osiris de 
Saclay, et d'un petit réacteur (une 
- maquette critique ») Isis de 
800 kilowatts de puissance ; ces 
deux réacteurs sont respectivement 


appelés par les Irakiens Tamuzrl 
et Tamuz-2. Quand il sera opération¬ 
nel, le centre de recherches pourra 
héberger environ six cents ingénieurs 
et techniciens en formation. 

Osirak fonctionne avec de T ura¬ 
nium enrichi è 93 fl /«. qui sera fourni 
par la France, la première charge de 
13 kilogrammes devant'être livrée è 
la fin de 1980. Alors que les réacteurs 
de recherche fonctionnant en France 
è l’uranium très enrichi utilisent, pour 
des raisons économiques, de l’ura¬ 
nium enrichi aux Etats-Unis, on 
peut noter que les charges d'Osirak 
seront fabriquées avec de r uranium 
enrichi dans l'usine militaire fran¬ 
çaise de Pierrelatte. 

L'Irak, dans le domaine nucléaire, 
a aussi noué des relations avec 
l'Italie et, plus récemment, avec le 
Brésil. Avec le premier pays, un 
accord sur la chimie de T uranium, 
des transuraniens (1) et des produits 
de fission a été conclu au début de 
1976 ; signé en février 1978. un 
contrat prévoit la fourniture par 
l'Italie de quatre laboratoires, dont 
un laboratoire • chaud » pouvant per¬ 
mettre l'extraction et le façonnage 
de quantités limitées de plutonium. 
L'Italie, qui a déjà fourni à l'Irak 
quelques tonnes d'uranium naturel ou 
appauvri d'origine ouest-allemande, 
se serait engagée à fournir de l'ura¬ 
nium enrichi, prélevé sur sa part de 
Tuslne européenne d'enrichissement 
Eurodlf. Avec le Brésil, un accord a 
été signé en 1976 pour la formation, 
au Brésil, de techniciens irakiens, et 
pour la fourniture d'uranium A l'Irak. 

Les craintes de voir l'Irak se doter, 
à court terme, de la bombe ato¬ 
mique. qu'expriment publiquement les 
responsables israéliens, sont-elles jus¬ 
tifiées ? L’Irak a ratifié en octobre 
1989 le traité de non-prolffération nu¬ 
cléaire fr.NLP-î : A ce titra, ce pays 
s'est engagé A mettre toutes ses 
installations nucléaires sous le 
contrôle de l'Agence Internationale 
de l'énergie atomique (A.I.EA). 
L’Irak, d’autre part, ne dispose, à 
ce jour, que d’un nombre limité de 
spécialiste, ce qui justifie rem¬ 
ploi de scientifiques étrangers comme 
le physicien égyptien Yayia El Meshad, 
assassiné, le 14 juin dernier à Paris, 
et. bien sOr, l'effort important 
consenti dans fe domaine de la 
formation (plusieurs dizaines d'ira¬ 
kiens sont actuellement en stage 
en France). 

Politiquement et techniquement, le 
chemin qui pourrait conduire l'Irak 


à disposer de l'arme nucléaire est 
donc encore long. Mais le seul souci 
du prestige suffit-il A expliquer les 
efforts significatifs consentis dans le 
domaine nucléaire par l'Irak, ce pays 
pétrolier, qui n'a évidemment pas 
besoin de centrales nucléaires, et 
pourra bientôt s'affirmer leader de 
la rech erc he nucléaire dans le monde 
arabe ? L’inquiétude de certains 
peut être compréhensible, surtout si 
l’on sait que nrak a fermement 
repoussé la proposition qui lui a 
été faite par la France de remplacer 
le combustible hautement enrichi 
d'Osirak par un nouveau combustible 
faiblement enrichi (baptisé « Cara¬ 
mel »), mis au point par le C.EA. 

XAVIER WEEGER. 


(1) Les transuraniens. que l'on ne 
trouve dam la nature qu'à l'état 
de traces, sont des corps plus lourds 
que l’uranium, qui sont créés lors 
des réactions nucléaires. Le pluto¬ 
nium en fait partie. 


ÉTRANGER 


Aux États-Unis 


RÉDUCTION DU DÉFICIT 
DE U BALANCE COMMBICIAIE 
AU MOIS DE JUIN 

Les exportations américaines ont 
atteint un niveau record au mois 
de juin* ee qui a permis de ramener 
le déficit de la balance commerciale 
& 2,28 milliards de dollars, a annoncé 
mardi 20 Juillet le département 
américain dn commerce. Ce déficit 
est nettement Inférieur à celui du 
mois de mal, qui s'élevait A près 
de 4 milliards de dollars. 

Les exportations ont atteint 
18,(4 milliards de dollars» en aug¬ 
mentation de US snr eeDes dn 
mois de mal, les p rog rès les plus 
marqués provenant des engrais et 
de l'exportation des centrales élec¬ 
triques. 

Les Importations ont, pour leur 
partp enregistré une baisse de 3,3 
atteignant 20,9 milliards de dollars 
au mois de Juin. Lea réductions les 
plus Importantes ont été le bit de 
ror 9 d e racl er et des composants. 

Les Importations de pétrole ont, 
elles, augmenté de 4,4 % et sont 
passées à 7J millions de barils par 
Jour au mois de juin. 

Toutes les statistiques du dépar¬ 
tement du commerce saut corrigées 
des variations saisonnières. 

cuæi) 


t*immobilier 


appartements vente 




5° amft 




DAUBENTON 354-0-71 
Séjour, 2 chambres, asc, part 

-MOSQUEE 

JARDIN 




SUPERBE wma 

Y3S m2 Parfait état + 

TERRASSE Prix*justifié. 

Paul GARBOUA, - 296-10-11 . 

Part, vd très gd duplex, poutres. 
Téléphone : 62842-21 (le soir). 
Prix élevé Justifié. 

CLAUDE BERNARD, bel ImOL 
p.-de.L Gd Uv. + 2 chbres, 
80 m2 environ. Parfait état. 
730.000 F. Téléphone 535-86-37. 


c 


6 e amft 


3 


MONTPARNASSE, nie privée 

80 H 2 + TOUSSE 

Récent. Luxueux. - 55MW0. 


c 


7» amft 




38. R VMŒ4U GDETANO. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur place 11 h. â 19 II S5MMI. 

( 8 m amft 

MIRONESHiL 

Luxueux 5-6 pièces moderne, 

6* étage, gd confort. Sur parc, 
état Impeccable, parking. 
MICHEL et REYL, 265-90-05. 

( 1Q 9 amttu ) 

RUE FG-ST-MART1 N, grand 
5 p-, chbre service, asc 3* eL, 
rue et cour. Visite sur rendez- 
vous : TRÇVAL, tél. 277-4243. 

Ç 12° antft ) 

M» LEDRU-ROLUN dans très 
bel bran. d*époqü« beau duplex 
« éq, loué, irepp. : 555-92-72. 


( 15* amft ) 

FRONT DE SaNE 

VUE IMPRENABLE S. SEINE 
Moderne, 3 p., 75 m2. knpeoc. 
MICHEL et REYL, 2À5-90-Q5- 


5 n PASTEUR 1mm. récent 
"■ dbte sél. + 3 chbres, 
balcon. VUE DEGAGEE. Prix : 
840.00 F. - 734-36-17, le matin. 


C le’amU. ) 

TOOUDERO 95 .2 

LJvkig double + i chbre, appt 
grande dasse, prix Intéressant. 
5'adress. ou tél. PROMOTKÜ 
25, av. P^Doumer, 553-14-TA 


VOLTAIRE — Placement 
petit studio confort loué 750 F. 
90X00 F. TéL 


( 14* amft ) 

PRES AV. DU MAINE Je vends 
studios occupés ds rénovation, 
placent. exceptionnel et d'avenir 
U propriétaire £ T, 555-9 2-72, 

PRES DENFERT ds immeuble 
rénové direct Hèai placement 
studio et 2 pièces tt cft loué, 
Têtépft : 


loyer Hbn. 


555-92-72. 


COEUR MONTPARNASSE dans 
très beflo rénovation de standing 
gd studio et duplex (culs, éqj» 
vrialè cheminée# poutres» «C, 
Interphone). Le pptoSraKSWl 


BOULEVARD SUCHET 
(dans voie privée) 

90 mi (double llvlng + 2 ch. 
GARB1 : 547-2248. 


y f9VamfL j 


AVENUE SIMON-BOLIVAR JoH 
studio tt cft habitable de suite 
oo location assurée. T. 555-92-72. 


Ç 78 " Yvefines ) 

VTLLE-D'ÀVRAY B" et 9 étages 

sua. appt OUe séj. av. bureau 
duplex, 3 dt, cuisine équipée* 
3 bains, 2 terrasses aménagées, 
décorât exception^ 3 garages. 
EXCLU» V. EU RO PA 705-24-10. 

Ç SI-Essonne ) 

VRAI DUPLEX 

avec jardin privatif 
de 71 m* 4 pièces, cellier, 
garage atten ant è 
Gl F-SU R-YVETTE. 

Prix : 570JK» F. 
TELEPHONE 1 01242-12* 


mrn-wm 

IMMEUBLE PIERRE TAILLE 
5- ETAG. ASC ENS. TT CONFT. 
■ IV U IP +7 CHAMBRES 
ilf. 50 rr CUIS* 2 BAINS. 

MOQUETTE REFAIT NEUF 

Prix : 1.150 000 F 

Mercredi, Jeudi de U lu â IB II 
PLACE DU MARCHE 


16, 


c 


Vaf-cfe-tfame 




U VAREHHE 

130 m2 -F 36 m baEc^ terrasse 
double exposition. 2 parkings. 
850X00 F. - 52HM5L 


Immobilier (information) 


Etes-vous & la rechercha do Pane des plus belles 
résidences s eco ndai r e» de la otite méridionale 
française, à Cap-d'Àgde ? RéaBsation et vente 
sous r esponsa bilité néerlandaise. Pour tous 
s téléphonez au 067-94-76-42 
Léon Vossen ou Michel Brun, aa 
éc ri vez à Port Lano, avenue des Soldats, 
34300 Cap-d'Agde (Hérault). 


c 




Hauie*d&-Seïne 


NFUIUY 

BEL IMMEUB. PIERRE TAU- 
É* ETAGE. ASCENSEUR. 

6 h gNerf*, cuisine, office, 
r, passa. 2 brins. 

A RENOVER 

Prix - 1.275.000 F 

Mercredi Jeudi de 14 h. A tl II 

2 RUE DU CHATEAU 
F OU TÉL 723-9142. 


VINCENNES 

Mo BERAULT, côté bols. Part 
vend récent 3 pièces, standing, 
box,. cave. Prix s TQQlOOO F. 

PAGNY. TèléplL 1 365*14~73J 
PAGNY. Téléphone : 36544-73, 
ou au : 374-38-12, heures bureau. 


appartenu 

achat 


JEAN FEUILLADE 54 av. de 
La MotMHcqM, 15* 566-00-73 
rech. Paris 15 et 7* pour bons 
clients appts In ci te s surfaces et 
immaseies. Paiement comptât. 

PAIE COMPT CHEZ NOTAIRE 
ACHETE 2 è 4 P, Paris, bon 
quartier, avec ou sans confort. 
Mirn LEU LIE R. T. : 261-6M1. 
Ou téléphoner le soir : 9004445. 


RECH. N EUX LL Y BOIS 
HO m2 4- Jardin, tout concorL 
MICHEL et REYL, tèl. *654045. 


EMBASSY - SERVICE 
8L av. Messine. B* ÇA? #13 10 
Ouvert en aoûL l>Oo 

recru- appts strie pied a te 
pour cUeuttte étrangère. 


viagers 


PARC DE MAISONS-LAFFITTE 
RESIDENCE DU CHATEAU 
Api* 3-4 p., 70 m2, «Hèramenl 

refait è neuf, 2 étages, très 
calme. Ouest et Sua-Ouest 
valeur 36&000 F. è eéfeer 
LIBRE 180400 F, rente viagère 
1300 F sur 2 têtes 71 ans. 
Agence : *M«ï ou M2-7MQ. 


LIBRE 1-M1- 5ARTNOUVILLE. 
Grand paviN. 54 p. iertfin, tt 
confort, calme, femme M ans, 
110000 P + SJSO'F, VIAGERS 
F. CRU i 20-194». 


Société meetwisu viagers 

F. (W'TJéé— 

rrft voum ex garanmia 
Etude gratuite «scréte. 


bureaux 


Volve SIEGE SOCIAL 

BUREAUX MEUBLES - TELEX 
PARIS B', 9*, 15*. 

CONSTTTOT. DE SOCIÉTÉS 

prix compétitifs, délais rapides. 

ASPIC 281-18*18 + 


A LOUER - 

PLACE PAUUSBOURBOM 

fmmeubte de prestige a usage 
bureaux. Superficie 750 m2. 
DISPONIBLES. 

AGENT EXCLUSIF 
VALÛRIMMO SJL, T40 bOUteV. 
üauasmann (8*1, ta. S6B-1V1&. 

CONSTRUIT, de SJLR.L 

nia tÜS2KS 

Denüdttatioui artisanale» et 

ÎSÎÏÏSSS: 355-17-50 


locaux 

commerciaux 


PRES R. DE CUGNANCOURT 
je vends ou le loue murs com¬ 
merciaux WM arti s ans). Libre 
de suite ou très ban placement. 

TEL. : 555-92*2. 


ENTREPOTS-STOCKAGE 
près de la Porte de la Chapelle. 
— : E2MM5. 


fonds de 
commerce 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

à Lm» 77400 
TRES BIEN PLACE 
CENTRE VfLLE 
1 BOUTIQUE 48 *2, 2 grande» 
vitrine» -f 1 appt m v étage 
3 pièce», cave, grenier, VX 

TéL : 430*19*00 

Bail nf. Lover min. ijjoo F/mofs. 


Vend NANCY CENTRE : 
Société de COIFFURE 
et if ESTHETIQUE, 
Direction assurée, personnel 
haute ooKVBre« CA. très InpL 
Ecr. 8/ n» 182 è Havas B.P. 490 
57017 METZ CEDEX. 


villas 


PRES VERSAILLES 

Belle voie plein sud, 220 m2 
habitables,, séjour triple, 5 cham¬ 
bres, 5 bains, hune + service 
dans magnifique pane 6^400 ml 
PX : 1.730.000 F. TéL 954-68-00. 



c 




OFFICE INTERNATIONAL 
rechaccl ia pour sa direction 
tenx appts de stendten 4 p. 
et pies. TêMph. s 285-1 MS. 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


j 


Etude cherche pour CADRES : 
rite, pari bons ttes banl. Loy. 
garantis 5.000 mad. 28K7-02. 

Ch. h louer pavfjjon, n6g. Perf£ 
prèf. Nord (Vaî-crOte), 1 cham¬ 
bres, saMe â manger; selon. 
Ecr. n» L246 c le Monde» PUb. 
5, r. des ftadens, 75427 P a ris*». 


LOUEZ 


82 PARC DE SCEAUX 
Propriétaire vend près du RER 
belle rida 123 ntt ni, 3 niveaux, 
Jardin 750 m2 entouré d'arbres, 
n pu, 3 bnsi, ger v prof. Rb. pos. 
Téléphone : 5TM2-S2 après 18 h. 


les annonces classées du 

mat 

sont reçues par l^éphone 

du hindi au vendredi 

esh.ii2fc.n-ei3k.3an8 1. 

au 296-15-OI 


PROPHETISES 

SANS FRAIS 

SOUS 48 HEURES 

VOS APPARTGM. - UMM8. 


locations 
non meublées 
Offre 


Ç pgift ^ 

A LOUER GOBEL1NS 
Studio calme, Téléptu, 1.100 P. 
TéjjpUne : 954-66-73 te soir. 


CAMBRONNE gd stdg, «L «levé 
srteB, dWe Hv. + loggia, Tél, 
parta, IMi F. ch. c. S/place 
JeudTsi à 17 b. 15, R. CEPRE 
ou tMvtwer a : 62VTO-00. 


_ PARC UONTSOURIS 

STUDIO TT CFT, 92D F NET. 
_TEL : 327-28-60. 


AVENUE DE VERSAILLES 
2 PIECES amfart, sur parc, 
1AIO F ML Tétéph. : 327-2860. 


BIP 2 PEES ££ 

2JJS0 F NET. - 327-2840. 


C 


Région 


3 


BOULOGNE-Mo JEAN-JAURES 
HA RUE DE PARIS. 
Petite résidence grand Sèernting, 
®*dto de te ntt, font tcri)% 
1-300 -4- cft. Snr place ce |enr 
de 17 IL è 19 b. en 2874UL 


propriétés 


AIX-EN-PROVENCE 

MOULIN 

a BORDURE K RMÈtE 

entièrement restauré, oompren. 
Y) Maison de maître, mitoyenne 
au moulin, en duplex, sur 1 ha 
(10JDOO m2), de jardin arboré. 
Prix : 1.400.000 F. 

2) Habitation è aménager en 
duplex, d'environ 400 m2, avec 
saHe voûtée et cœur do moulin, 
rouages, sur petit jardin. 

Prix : 1.15OD0D F. 

3) Dépendances, anc. bergerie 
avec cour intérieure, grande 
possto. d'aménagement et jdbi. 

Prix 1 550.000 F. 

Vendus séparément, ou en tota¬ 
lité pour KXUXM de francs. 
Conv. pr relais de campagne. 
CATRY. TéL (91) 544*43 heures 
bureau ou (42) 26-73-fii le soir. 
Ou écr. Sté Catry 43. ers <TEs- 
s, 13001 


NORMANDIE (prèsTBffi 

Belle maison aménagée 200 râj 



2 oranges. Prairie da 6.000 ntt. 
Très belle vue. Prix 450.000 F. 
TéL è M» PERRON. StKfuflen- 
le-Faucon. - T. 16 C31) 6MV53. 


Gorttamines-Montjole, 74, station 
ôté-hiver 1JOO pptalre vd tr. 
beau chalet style moderne, meu¬ 
bles Incorpores, conçu par gd 
orcML, séj. 40 m2, Clüs^ 4 cft, 
2 bns. sÆ300 mz, calme, vue 
splend. Imprenable. ROUSSEUR, 
18, av. FotiesrChaflJan, NANTES. 

TEL. z (40) 71-9ML 


terrains 


L’EURE (27000) 
SAINT-AUBIN-SUR-GAI LL ON. 
3.300 mî. 160-000 F hors taxes. 
TEL. : 045-20-09. 


CROISSY-SUR’SEINE pr. cmUB 
bwi terrain 8U mZ gde teesda 
enMrmaS «iaWËsé, prix TVA 
'mdliâe. AGENCE TERRASSE 

LE VESINET. TU. : 976-05-90. 


RUEILMALMAiSON 
ds dometoe privé, beau terrain 
boisé da 1JD0 m 2 gde façade, 
logement persomiel et gar. 
COS QJ5 850JMQ0 P h débattre. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. T«. ï 976-05-M. 


NORD ISERE 

ds parc château, 2300 ntt per* 
tieltement dos de murs. Ëeu. 
E-D.F. Tout-à-Tégo&rL Px 42 F 
h,t. la métro entré. 

SAVOIE 

près SabttGénünir-Gtileni, 
1JN ntt enriroo. JoQe vue. 
Ean. EJXF.49 F H.T. le ntt. 
CATRY. T. 16 (74) 80-10-24. 


propriétés 


..PaJb vw?d a t IL 30 Pars 
AUTHENTIQUE CHAUMIERE 
NORMANDE S/2M0 m2 
PWage. totalam. ifenowAe, 7 p. 
pnnç^ 2 cheminées, poutr^ eus. 
gstique équipée, 3 s de bains. 
Pour vISH* ML (35) 29-83-12. 

„ 501068E 

Magnifique demeure style rus¬ 
tique. B-TO p. principales, Mé- 
rieurs tr. solfiés ; Maison 
d'Orne. 8 jm ntt dos. 

U FERTE-UHT-MIBH 

Situation remarquable. Tr. beau 
corps de bétimanL style solo¬ 
gnot Grand terrain. Etang 
(très bafie affaire.) 

Ag. les TOURELLES. ORLEANS 
1, avenue Dauphine. - T. 66-70-90. 


maisons de 
campagne 


HAUTES-ALPES, 2S Km sud de 
Gopl Au calme OS sHe agréable, 
fennette pierre av. belle bergerie 
voûtée et dépend^ 3 p. habrtabL 
Cheminée. Four è pain. Eau. 
Etect Ter. atten. 4.000 mS. Expo 
ftul. Vue bnprm. prix 34OW0 F. 
CATRY. TéL jeudi (91) 5442-93. 
Jours suivants (91) é5-1M7. 


COTE D’ARMOR 

PartlcuHer vend, en Bretagne, 
maison rénovée, tout confort : 
cheminée - poutres, tétéphooe. 
lanfin cragrânent entièrement 

êtes (63) m2). Tél. : 010-87-44. 


ISERE 


15* de Vienne, maison 30 ans, 
parfait état. i2D m2 au sol + 
2 gar„ sur }ofl terrain dos. 

Prix : 230JM0 F. CATRY. 

T. ! (74) 80-10-24, (74) VMMi. 


SAVOIE 

MagnKkitsQ htasse en pierre à 
aménager. 200 ntt su sol sur 
Jol! terrant 1X50 ntt. Proximité 
neige et locs* Prix t 240-000 F. 
CATRY. TéL : 16 (74) 80-1044. 


châteaux 


REGION PAYS D'AUGE 

PROPRIETE de 2D HECTARES 
comprenant : Cbéteau, 10 belles 
pièces principales. MattOn dft 
ganflen. M baoces. colombier. 

— Perc, bois et prairie ; 

— Parfait état. 

— Possibilité vente avec oteubL 
S'adresser Maître Marawiïbt 

Notaire A US EUX 
TéL : (léfel) 62-03-3L 
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AFFAIRES 


LES DIFFICULTÉS DE L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 

U C.F.D.T. préconise Dite < coopération 
européenne offensive» 


tL'automdbile demeurera Tpng- 
tempa encore vai élément moteur 
de 'notre économie■ car éüe 
concerne, plus de deux müHons de 
travailleurs b, a dêctaré mardi 
29 jrcajet M. Bernard Poirier, res¬ 
ponsable du secteur automobile de 
la fédération CJJJ.T. des métaux. 
Souhaitant, face à la ooncnrrenoe 
internatlonate accrue, un reofar- 
œmeat de la compéti tivi té de 
l’industrie nationale plutôt qu'une 
fermeture des frantièree, la 
C.F.D.T. préconise une relance de 
la oon ao tra a n tion par tme aug¬ 
mentation du pouvoir d'achat. 
Reprenant les chiffres déjà, avan¬ 
cés par la CPD.T. des usines 


• Chômage technique chez 
Porsche. — Pour la première fols 
depuis 1974, le sixième eonstrnc- 


de mettre en chômage technique 
une partie du personnel de ses 
usines de Stuttgart pour une du¬ 
rée totale de douæ jours répartis 




tanguent aux Etats-Unis, est toul 
ché par 3a contraction du marché 
nord-américain depuis un an. 

• La Française de mécanique, 
filiale commune des groupes 
Renault et Peugeot, a annonce la 
création de deux cents nouveaux 
de travail à Douvrin (Bas¬ 
il, où elle emploie quatre 
mille deux cents salariés. Cette 
embauche est liée à la mise en 
route d’une nouvelle fabrication 
de pièces de fonderie, représen¬ 
tant un investissement global de 
130 mnitonw de francs. La Fran¬ 
çaise de mécanique a également 
présenté, pour la première fois 
depuis sa création, un résultat 
bénéficiaire de 48 mllllana de 
francs pour l'exercice 1979. Oes 
résultats permettront la création 
d’une réserve spèciale de partici¬ 
pation pour le personnel. — 
fCorresp. partie.) 


Peugeot fie Monde du 24 jufflefc). 
la fédération des métaux estime 
que le niveau des ventes d’auto- 
mobfies est directement lié à la 
croissance du pouvoir d’achat : al 
ce dernier progressait de 3 % Tau, 
les ventes atteindraient en 1985 
2,65 millions d'unités ; s'il <Uzni- 
rruait de 1,5 %'par an, «Des tom¬ 
beraient à 1,83 "»w>on> d'unités. 

. La C -FJD.T. propose par affleura 
me diminution de la durée du 
travail dans oette branche, un 
effort important en matière de re- 
cherobe, et ta création <Tun fonds 
de régutarisattan des ressources 
dans l’automrtÆe pour améliorer 
l’indemnisation des Journées chô¬ 
mées. 

Enfin, la CPJD.T. se prononce 
en faveur d’une « coopération eu¬ 
ropéenne offert sine». Ces proposi¬ 
tions. a cnnrin M. Poirier, pour¬ 
raient servir de base à une action 
syndicale unitaire dès la rentrée. 


AU SECOND TRIMESTRE, IES 
CONSTRUCTEURS AMÉRICAINS 
ONT ENREGISTRÉ DES PERTES 
RECORDS. 

Gravement Handicapée après le ma. 
Tamia persistant dn marché, qui les 
a contraints à réduire consldérable- 
ment leur production et leur» effec¬ 
tifs, les quatre coBi t n i cta o s amé¬ 
ricains d'automobiles ont en r e g istré 
an-second trimestre des pertes cumu¬ 
lées de lf5 milliard de dollars (après 
crédits d'impôts), soit le düffre tri¬ 
mestriel le plus élevé Jamais réalisé. 
Le gronps Ford, second constructeur 
mondial, a perdu à loi seul 468 mil¬ 
lions de dollars an cours des mois 
d'avril, mal. et Juin, tandis que ses 
ventes mondiales diminuaient de 
34'%. Ces pestes records portent à 
433 minions de dollars le total dn 
déficit enregistré par Ford depuis la 
début de l’année 1383. 


La crise de la sidérurgie 



LE DÉFICIT DE BRITI9I STEEL 
ATTEINT LE NIVEAU RECORD 
DE 5.2 MNIARDS DE FRANCS 


La ïfeftish Steel 
(B.S.C.), l'entreprise na 
qui produit 60 % de l'acier bri¬ 
tannique. a enregistré le plus 
gros déficit de son histoire pour 
l'exercice clos le 31 mars 1980: 
545 millions de livres sterling 
(5,2 milliards de francs), contre 
327 miHiorts de livres en 1978- 
1979, et 455 millions en 1977-1978. 
C’est la grève de trois mois 
déclenchée à la fin de 1979, et la 
plus longue de mémoire de sidé- 
nrrgiste brltanniq-ae, qui a gonflé 
ce déficit de 200 mêlions de livres 
environ. Encore ne faut-il pas 
compter le coftfc du plan de 
restructuration de la BLB.C. en 
cours d'exécution, qui .doit se 
traduire par une perte comptable 
extraordinaire de plus de IJ2 mil¬ 
liard de livres 01,5 milliards de 
francs). Far dessus le marché, les 
perspectives sont peu riantes 
pour la B.S.C., qui a perdu une 
de ses du fait de 

grève. 
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Dans ces conditions, M. Mac- 
Grégor, l'ancien président de la 
société américaine Amax qui a 
remplacé il y a un mois 
Sir Charles VUllers à la fête de 
la B.S.C., pourrait être amené & 
proposer une réduction supplé¬ 
mentaire des capacités de pro¬ 
duction, ramenées déjà de 
21,5 TnTUtnrw à 15 militons de 
dormes «forts le projet rendu 
public en décembre 1879. En 
conséquence, il est à craindre 
que les 58 000 suppressions d’em- 
plosl sur 160 000 annoncées II y 
a sept mois ne soient insuf¬ 
fisantes, ce qui va frapper encore 
plus durement le sud dn Pays 
de Galles, déjà tris éprouvé. 


If P.C. PROTESTE 
CONTRE IA RÉDUCTION 
DE U PRODUCTION 
DES ACIÉRIES. 

Une dénégation de députés com¬ 
munistes, conduite par MM. Gus¬ 
tave Ansart (Nord) et Antoine 
Porcu (Memthe-et-Moselle), est 
venue protester, mardi 29 juillet 
au mânistèï'e de l'industrie, contre 
les récentes décisions pr i ses par 
le gouvernement concernant la 
sidérurgie française dans le cadre 
de la politique communautaire. 

M Porcu a déclaré qeu les par¬ 
lementaires commontofces avaient 
« protesté contre le fait que les 
élus de la nation soient informés 
par la presse de décisions prises 
sur la sidérurgie française par le 
cartel Eurofer, coordonnées par 
la Commission, de Bruxelles et 
approuvées par le gouvernement 
français. Ces décisions conduisent 
au chômage des miniers de tra¬ 
vailleurs et détruisent le tissu in¬ 
dustriel de notre pays ». 

M. Porcu a réitéré la demande 
du groupe parlementaire commu¬ 
niste de convocation du Parle¬ 
ment en session extraordinaire 
pour débattre de la situation éco¬ 
nomique et de celle de la sidérur¬ 
gie en particulier. 

De son côté, M. Gustave Ansart, 
membre du bureau politique du 
P.CJ?., a affirmé : s Nous «'ac¬ 
ceptons aucune mesure de licen¬ 
ciement, de restructuration et de 
limitation de la production 
d'acier. » 

Selon la délégation commu¬ 
niste r « Détruire le potentiel 
sidérurgique français, c'est livrer 
toutes nos industries à la merci 
de l'étranger , plus particuliére¬ 
ment à la merci de la Æ/A, 
qui occupe une position hégé¬ 
monique dans la Communauté 
européenne.» 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ÉCARTEE PAR UN VOTE QUASI UNANIME 

La C.G.T. ne désespère pas d'adhérer 
à une Confédération européenne des syndicats 

« plus unitaire et plus efficace > 


En écartant, le mois dernier, la demande 
d'affiliation de la C.G.T., la Confédération 
européenne des syndicats (CJLSJ a pris 
soin de ne pas fermer trop brutalement 
la porte. C'est « à l’heure actneile », est-il 
souligné, que l'adhésion de la première 
centrale « causerait plus de tort à la 
cohésion interne qu’efie n'a pp orter ai t de 
renfort ». 

lies dirigeants dn «dnb» syndical euro¬ 
péen, en. refusant d’agréer la C.G.T., ont 
toujours soutenu, en effet, qnUs avaient 


non seulement besoin de la force du plus 
grand nombre, mais d'une homogénéité 
Incontestable. Il est non moins certain 
que la plupart d’entre enx répugnaient à 
accueillir une organisation qui, tout cm 
se défendant d'être bée aux communistes, 
n'en soit pas motus constamment un 
chemin parallèle ou convergent. 

Le « coup de Kaboul », pour ne pas être 
primordial dans la vie de la classe 
ouvrière européenne, a cependant été une 
pierre de touche supplémentaire, identi¬ 


fiant le métal de la C.G.T. dans le creuset 
européen. 

Cependant, si la C.G.T. rejette avec 
Indignation le jugement porté sur son 
indépendance, die ne s’estime pas battue: 
elle maintient sa candidatrae— b condi¬ 
tion que la C.R.5. s'améliore. En exami¬ 
nant cette situation dm» cm entretien 
avec «le Monde», M. Krasucki, porto- 
parole de la centrale de la rue Lafayotte, 
ne mâchB pas ses critiques : « La GEjS. 
doit être plus unitaire et plus efficace. » 


Lorsque la C.G.T. eut, à Paris, 
connaissance de la décision 
qu’avait prise. A Genève, le comité 
exécutif de la CJS.&, réuni les 
12 et 13 juin, sa réaction avait été 
sévère, c C’est parce que la C.G.T. 
est une organisation syndicale de 
lutte de classe qu'elle est indési¬ 
rable, dit-on à la direction de 
la centrale. Curieuse façon de 
concevoir Tunité que d’exiger de 
Vautre qu'ü partage toutes ses 
conceptions fondamentales. H est 
pour le moins étrange que la 
CP JD.T. justifie une telle atti¬ 
tude.» 

M. xmh i«vy secrétai» confé¬ 
déral, prenant un peu plus de 
distance avec l'évènement, nous 
a déclaré, la semaine dénué» .■ 
c Le comité exécutif de la CEE., 
en termes clairs, nous a dit : 
pour entrer à la CEE., devenez 
des réformistes, renoncez à vos 
conceptions fondamentales de la 
société, acceptez le capitalisme 
aménagé. On nous demande de 
nous recentrer, quoi! La C.G.T. 
considère qu’e&e-même et la 
classe ouvrière ont un rôle à 
jouer en Europe occidentale, et 
aussi dans le monde, sur le plan 
international. 

» A la FS JS., nous sommes 
minoritaires, mais nous ne renon¬ 


çons pas à notre point de me 
et nous n'acceptons pas de diktat. 
Nous sommes capables de faire la 
même chose à Ta CJSJS., en accep¬ 
tant les règles de la démocratie, 
chacun gardant son indépendance 
nationale, car nous sommes contre 
la supranationalité. 

s Le temps des centrales inter¬ 
nationales est révolu depuis 
longtemps. C’est valable pour la 
F.SJf. comme pour la CJEL. ou 
la CEE. Ça n’a dafâeun jamais 
existé dans la pratique. Une in¬ 
ternationale ne peut être qu’un 
lieu de rencontre, d'échanges, 
d’expériences et de mises en 
commun des forces pour des 
objectifs déterminés, sociaux et 
syndicaux. » 

Qu’en est-S de la pratique poli¬ 
tique de la C.G.T. ? 

« J’observe, rétorque le nu¬ 
méro 2 de la confédération, qu'ü 
est de tradition, pour les syndi¬ 
cats de la CEE^ d’être lies — 
parfois organiquement — aux 
partis sociaux-démocrates. Alors 
que nous sommes une organisa¬ 
tion indépendante mais pas 
neutre, qui envisage des alliances 
possibles ou des convergences 
avec des formations politiques, en 
tout bien tout honneur. Sara que 
rien ne soit de droit, sauf notre 
liberté de détermination, s 


comité exécutif fut prononcé 4 
l'unanimité, à l'exception de six 
abstentions : la C-FJÔ.T-, les trois 
organisations italiennes (C.G.T.L., 
CXSJi. et TJXL.), ta F.G.TJ3. 
belge et la C.W.TJ. maltaise. 

Dans le passé, la CJD.T, les 
Italiens, la P.G.TS. avalent sou¬ 
tenu la demande de M. Sêguy 
combattue peur F.O. et, moins 
ouvertement, par le D.G.B, Cette 


dossier pouvait être réexaminé de 
façon positive ». 

Lear vote, a dit M. Cfaerèque, 
leur représentant, exprimait éga¬ 
lement son état d’esprit favora¬ 
ble à l'adhésion des commissions 
ouvrières espagnoles, même si la 
situation syndicale et politique 
actuelle de la péninsule Ibérique 
nécessitait un délai d'application. 

Ces arguments semblent égate- 


Un bilan nul 
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Lorsqu’on rappelle la violence 
des propos tenus contre le D.GJB. 
Han passé, par la C.G.T, 
M. Krasucki réplique : 

« M. Vetter (1), « ès qualité 
syndicales, était candidat aux 
élections européennes sur la liste 
socialiste. Nous avons 1e droit de 
dire aux Allemands que ça ne 
nous pkdt pas, que nous n’accep¬ 
tons pas le « consensus ». Mais 
nous pouvons être ensemble pour 
certains objectifs communs. 
L’histoire du mouvement syn¬ 
dical est faite de débats d’idées 
et même d’affrontements. Nous 
ne les cherchons pas, mais notre 
autonomie doit être respectée. 

» Si c’est céda la CEE., nous 
en prenons acte. Elle pourrait 
être autre chose et nous mainte¬ 
nons notre candidature à une 
CJSJS. plus tolérante, plus 
ouverte. > 

Et T/L Krasucki contre-atta¬ 
que : « Nous souhaitons aussi 
que la CE.S. soit plus active. 
Pour le moment . son bilan est 
nul du point de vue de Vorgani- 
sation de Faction. Pourtant, les 
centrales syndicales qui la com¬ 
posent ont une incontestable 
représentativité et on nous les 
ctis en modèle. 

» Qu’on ne m'accuse pas de 
polémique destructive : je 
souhaite que la CEE. soit effi¬ 
cace, qtceüe ait des initiatives 
et des résultats. 

» Que la C.G.T. y soit ou non 
à la CEE^ les travailleurs d’Eu¬ 
rope occidentale ont besoin 
d'initiatives unitaires. Car les 
travailleurs victimes de la crise, 
du chômage, de Z 'austérité, ont 
devant eux une attitude patro¬ 
nale identique. Même si ces 
patrons s’entredéchirent sur 
leurs intérêts économiques et 
professionnels. Mais, face aux 
travailleurs, üs font bioc avec les 
gouvernants. H faut aussi mener 
l’action contre les multinationales 
de toute origine qui pèsent sur 
le sort des salariés d'Europe et 
du monde.» • 


L’appréciation de M. Krasucki 
peut faire penser à celle du renard 
sur les raisins verts de la fable. 
Néanmoins, c’est mi fait : jusqu'à 
présent, la C.EJB. n’est pas encore 
parvenue à peser sur l'évolution de 
la crise européenne. Les promesses 
que les ministres de la CEE. 
avaient esquissées en matière de 
réduction de la durée du .travail 
hebdomadaire se sont évanouies 
avant même toute discussion vé¬ 
ritable. 

Dans la mesure même où elle 
sent le besoin de s’affirmer, 
d'agir, la centrale européenne a 
voulu éviter de sombrer dans un 
« anti-communisme sommaire ». 
Pourtant les dirigeants de la 
CE.S. en prenant soin de ne pas 
rejeter definitivement la C.G.T. 

les a ténèbres extérieures » 
n'ont pas passé l’éponge sur les 
multiples attaques dont leur con¬ 
fédération avait été la cible. Elles 
avaient redoublé, en 1979, durant 
la camp agne pour l’élection du 
Parlement européen, tantôt visant 
toute la confédération, tantôt son 
président sortant. M. Vetter. la 
CX5.T. entre autres, accusait la 
C.E.S. de vouloir pratiquer 
une supranationalité incompatible 
avec l’indépendance de l’organi¬ 
sation française. Le D.G£, disait 
encore la C.G.T., voulait placer la 
CES. sous l’hégémonie social- 
démocrate. Elle prenait à parti 
les syndicats allemands tant en ce 
qui concerne la crise de la sidé¬ 
rurgie lorraine que, plus tard, 
dans la transformation du paque¬ 
bot France par les chantiers de 

BremerhaveiL 

D’autre part, après avoir volon¬ 
tairement renoncé à occuper le 
secrétariat général de la F.S.M., 
les cégétistes, depuis quelques 
mois, se sont rapprochés de la 
centrale prosoviétique. Aussi, à 
l'heure du vote parmi les quelque 
quarante membres dn comité exé¬ 
cutif. pas une voix ne se prononça 
en faveur de la C.G.T. (le Monde 
des 15-16 juin 1980). Le verdict du 


€ 


Vous ne répondez pas aux critères... 


Constituée, è Forigine, par des 
syndicats d'Europe affiliés è la 
C./.SX. (Confédération Interna¬ 
tionale des syndicats libres 
d'orientation social-dêmocratB) 
et à la CM.T. (Confédération 
mondiale du travail at Interna¬ 
tionale chrétienne), fa C.E.S.. qui 
est actuellement présidée par 
U. Wlm Kok (Pays-Bas), a 
accueilli des organisations n'ap¬ 
partenant pas 6 ces deux Inter¬ 
nationales. En effet, elle s'était 
ouverte notamment & la C.F.D.T. 
et è la C.Q.I.L. Cette dernière, 
homologue Italienne de la C.G.T., 
avait, sans qu’on le lui deman¬ 
dât formellement, progressive¬ 
ment rompu ses attaches avec 
la F.S.M. (Fédération syndicale 
mondiale, qui regroupe essen¬ 
tiellement les pays socialistes). 

Dana la lettre adressée à la 
C.G.T. i la aufie du rejet de sa 
candidature, M. Mathias Hin- 
tersheld écrivait : « Considérant 
vos conceptions fondamentales. 
de la société et du rôle des 
syndicats dans cette société, 
votre pratique politique et votre 
affiliation syndicale Internatio¬ 


nale, le comité exécutif constate 
qu'à l'heure actuelle vous ne 
répondez pas aux critères qu’il 
a arrêtés, surtout en ce qui 
concerne les critères fondamen¬ 
taux. 

» Par conséquent. Il est d’avis 
qu'une adhésion de votre orga¬ 
nisation causerait phie de torts 
à la cohésion "interne qu’elle 
n'apporterait de renforts à l’im¬ 
pact politique de la C.E.S. » 

En repoussant las demandes 
de la C.G.T., les dirigeants de 
la C.E.S. sa sont, en même 
temps, par un vote bloqué, pro¬ 
noncés sur dix-sept autres can¬ 
didatures an Instance. Parmi 
elles, celles des syndicats espa¬ 
gnols (C.C.O.O. et USO) et por¬ 
tugais (U.Q.TP. ef C.G.T. P.), 
dont tes dossiers seront réexa¬ 
minés avant un an. Sept candi¬ 
datures ont été écartées pour 
Insuffisance de représentativité, 
parmi lesquelles la FEN fran¬ 
çaise, en raison de son carac¬ 
tère catégoriel. En revanche, la 
C.M.T.U, maltaise et le B.SJtB. 
Islandais ont été admis. 


fols, les cédétistes ont estimé que 
leur Incommode « alliée » avait 
elle-même ruiné ses chances, en 
raison de son s comportement 
agressif» à l’égard de la C.BJ3., 
à l’égard des organisations qui la 
composent et de l’Europe, en rai¬ 
son de son nationalisme et de sa 
s germanophobie ». 

Cependant. « dans un esprit uni¬ 
taire», les cédétistes précisaient 
que leur abstention c visait à 
présenter revenir si, par un chan¬ 
gement notable, de la C.G.T., le 


ment avoir été ceux des organi¬ 
sations italiennes et belge. Mais, 
de plus, il est sûr que la C.GXL. 
ne pouvait soutenir sa sœur fran¬ 
çaise, qui refusait de couper les 
ponts avec la FJBJfl, alors qu’elle- 
même avait choisi de sauter le 
pas. 

JOANINE ROY,. 


(1) Président de la confédération 
allemande D.GJB., M. O. Vetter oc¬ 
cupait la même fonction Jusqu'en. 
1979. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Depuis deux mois 

Effondrement des cours du café et du cacao 


Le cours du café, denrée pour 
laquelle ü «frète nn accord inter¬ 
national, et celui du cacao, pro¬ 
duit pour lequel cet accord 
n’existe plus, se sont effondrés. 

Depuis juin, les cours du café 
ont baissé de plus de 650 livres 
par tanne et n’atteignent plus 
que 1100 livres environ pour les 
échéances les plus proches, à 
comparer avec le record de 
4300 livres atteint en mars 1977, 
après le gel qui avait détruit 
60 % des plantations bré&Uiomes. 

Alors qu’ü était monté à 
1600 livres au début de l’année, 
le ooozs du cacao est tomb é en 
dessous de 1000 livres, alors qu’il 
avait enregistré un record de 
3128 livres en juillet 1977. 


Le comité exécutif du Conseil 
International du café, qui re¬ 
groupe seize des plus importants 
pays producteurs - et consomma¬ 
teurs. étudie, depuis lundi à Lon¬ 
dres sans succès semble-t-il, des 
mesures visant à stabiliser les 
cours mondiaux, déprimés par le 
fort accroissement de la produc¬ 
tion des livraisons notamment 
brésiliennes. 

Depuis le 28 juillet, également, 
les représentants de cinquante- 
huit pays producteurs et consom¬ 
mateurs de cacao tentent de 
savoir s'il est uttte de reprendre 
îles négociations formelles en vue 
de conclure un nouvel accord 
pour remplacer celui qui a expiré 
en mais dernier. 


KL Krasucki annonce dès mniniennnt 
des « luttes d’envergure » à la rentrée 


Lâ C.G.T. engagera dès la ren¬ 
trée des a luttes d’envergure, afin 
de s’opposer à la politique de 
liquidation des entreprises», car 
« ü n’est pas question de faire de 
la France un désert industriel», 
a déclaré M. Krasucki, secrétaire 
général de la C.G.T.^devant la 
presse, le 29 juillet, c Nous ne 
voulons pas que la France de¬ 
vienne le « brome-cul » de l’Eu¬ 
rope ». 


clame une indemnisation d'Etat 
pour les chômeurs qui ont épuisé 
leurs droits & l'assurance-chô- 
m&ge, car, si elle a signé l'accord 
de 1979 sur la réorganisation de 
ce régime, elle a toujours été 
hostile, répète M. Krasucki, à une 
disposition qui s sacrifiait » cer¬ 
tains travailleurs sans emploi. 


patronat profite des 
canoës pour préparer ses mauvais 
coups, a poursuivi M. Krasucki, 
en évoquant les secteurs « bradés » 
avec la complicité du gouverne¬ 
ment : sidérurgie; chimie, charbon, 
automobile. Selon lui. la crise de 
cette dernière industrie est due 
en grande partie & la baisse du 
pouvoir d'achat sur le marché 
.intérieur, qu’il faut restaurer. 

Le bilan des actions menées 
pendant le premier semestre, 
estime la C.G.T., montre que les 
travailleurs ne baissent pas les 
bras, bien au contraire. La confé¬ 
dération, élevant le ton. annonce 
dés maintenant sa résolution de 
durcir l’action au rotera des 
congés payés, tant sur l’emploi, 
les salaires et la défense de la 
sécurité sociale, que sur la réduc¬ 
tion de la durée du travail, 

lorsque la négociation reprendra 
avec le C.NP.F. « SI toutes les 
organisations syndicales tenaient 
bon et refusaient le plan patro¬ 
nal la victoire serait assurée », 
estime M. Krasucki, qui a de 
nouveau reproché à la CTD.T. 
une attitude « molle et ambi¬ 
guë » tors des discussions qui ont 
échoué au début de juillet : « Les 
lâcheurs devront srexpOquer de¬ 
vant les travaSleuTs.» 

La C.G.T., d’autre part, ré- 


lmmigrés 

LA SITUATION-DE NOMBREUX 
« SANS - PAPIERS » DE LA 
CONFECTION N'A TOUJOURS 
PAS ÉTÉ RÉGULARISÉE. 

La situation do.tons les travail¬ 
leurs clandestins do la confection, 
parisienne entrés en Franco avant 
le l«r mais 1979 sera «examinée» 
dlel an 39 septembre, a coaHimé 
M. Lionel Stolêru, secrétaire d’Etat 

uprès dn ministre du travail et do 
la participation, i Flssne cTune en¬ 
trevue* le mardi 99 Juillet» avec les 
responsables dn syndicat CJFJD.T. 
de l’Iis!)EDement, du cuir et du 


An 28 Juillet, sur 4449 dossiers 
déposés i r Office national do Flm- 
mlgrat&on (dont 2 MO par des Turcs, 
2152 par des Yongodaves» 449 par 
des Marocains), seuls 1 35e cas 
avalent bénéficie d’une régularisa¬ 
tion, avait précise M- Strtéru, ce 
qui Justifie ainsi, pour l'instant, les 
craintes émises par la C.G.T* et la 
C-FJhTe sur l r issut de cette opéra¬ 
tion de contrôle (ale Mondes des 
8 et 27 juillet). Déjà quatre cents 
demandes ont été rejetées et deux 
cents antes sont soumises à Fob- 
tention d'un contrat de travail s va¬ 
lable a. 


V. 


V ‘ 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

ON EN REPARLE SUR LES DEUX RIVES 


La construction du tunuel sons la Manche 
profiterait davantage à la métropole lilloise qu'aux localités du littoral 


Selon le journal « Daily Telegraph » do 
35 juillet, projets concurrents de tunnel 
sons la Manche — on de pont sur la Manche — 
sont actuellement étudiés par le minis t èr e bri¬ 
tannique des transports. 

Tous, ajoute le journal, ont été présentés par 
riaa consortiums internationaux qui s’estiment 
en mesure d’en assurer eux-mêmes le finance¬ 
ment. Néanmoins, le ministère analyse d’autres 
projets moins ambitieux. Parmi ceux-ci figure 
en bonne .place le projet franco-britannique 
élaboré par les deux compagnies ferroviaires 
British Railways et SN.CJ?. Plus avancé sur 
le plan technique et moins onéreux, S aurait 
en outre l’avantage de ne pas concurrencer les 
carferries. 

Tandis que les Britanniques se montrent 


actuellement très « demandeurs » sur-ce dossier 
alors que, il y a cinq ans, c’est Londres qui 
avait fait capoter le projet, le gouvernement 
français fait preuve d'une très grande pru¬ 
dence. Dans le Nord-Pas-de-Calais, le conseil 
régional se préoccupe des conséquences que 
pourrait avoir le tunnel sur l’économie locale. 

Une économie dont le président de la Répu¬ 
blique viendra «prendre le pouls», début sep¬ 
tembre, au cours d’une visite officielle. 

On peut donc s’attendre que M. Henri 
Darras, prérident (PJS.) du conseil général du 
Pas-de-Calais, évoque cet ouvrage — et l’accé¬ 
lération des travaux de l’autoroute A -28 Calais- 
Dijon — an cours de l’entretien qu’il aura le 
30 juillet avec M. Giscard d’Estaing (« le 
Monde » du 29 juillet). 


Lille. — Après avoir dit «no», 
il y a cinq ans, au tunnel suos la 
Manche en arrêtant net les chan¬ 
tiers et, notamment, celui de 
Sangatte, près du cap Gris- 
Nes, les Britanniques préparent 
■ tranquillement leur nouveau dos¬ 
sier « channel a II a tout d’abord 
soulevé, de ce côté-ci dl ht Man¬ 
che, un profond sentiment de 
scepticisme, mais aussi les criti¬ 
ques de ceux qui n’ont guère 
digéré la note salée des dédits 
pour arrêter les travaux en 1975. 
Mais les arguments employés 
cette fois fout leur chemin. 

A la vérité, il s’agit d’une opé¬ 
ration menée, conjointement,- par 
les British Railways et par la 
S.N.C.F. ; le gouvernement bri¬ 
tannique serait d’autant plus en¬ 
clin à donner le feu vert- qu’il 
ne lui en coûterait pas un seul 
penny I Le dossier serait, bien 
sûr, traité d’Etat & Etat mais, 
outre la participation impor¬ 
tante de capitaux privés, on envi¬ 
sage un financement européen 
pour boucler le budget. H s’agit 
donc, comme le précisent quel¬ 
ques brochures de lancement ou 
des ouvrages de propagande «d’un 
tunnel à la fois pratique et bon 
marché, a 

On se souvient que l'ouvrage 
préva précédemment comportait 
une galerie centrale de 5,20 m 
de diamètre flanquée de deux 
galeries principales de 7,8 m ; ces 
galeries devaient permettre aux 
convois ferrés de filer & 140 km/b 
sous la Manche en emportant non 
seulement des passagers et des 
marchandises mais aussi des voi¬ 
tures. Le coût de ce tunnel avait 
été évalué à 5 milliards de francs 
en 1973. soit environ 9 milliards 
de francs d'aujourd'hui. 

Le tunnel nouvelle version se¬ 
rait plus modeste et moins cher. 
Il comporterait une voie unique 
dans une galerie de 6.02 m de 
diamètre et une autre galerie de 
service de 4,50 m. Pour l'exploi¬ 
tation, la circulation des convois 
s’effectuerait de manière alter¬ 
native : dix trains (six de pas¬ 
sagers, quatre de marchandises) 
dans le sens Grande-Bretagne- 
France, pus dix autres venant de 
France. Le passage du tunnel du¬ 
rerait trente-cinq minutes envi¬ 
ron. 


Relance du T.G.V. 

Les experts ont écarté, pour 
le moment, le trafic de véhicules. 
Les British Railways et la 
SJ7.CF. semblent engager mé¬ 
thodiquement une grande bataille 
commerciale pour accaparer une 


Proposez 

messieurs les Anglais... 

La position officiels du gou¬ 
vernement français est contenue 
dans une réponse faite au 
Journal officiel du 90 lutn par 
le ministre des transporta, 
M. Joël Le Thauie, à U. Pierre- 
Bernard Cousté, député du 
Rhône (apparenté RJLftJ. 
« Aucune des Initiatives privées 
ni aucun des projets, qui en 
Bont d'ailleurs au stade de l'éla¬ 
boration plus que du projet défi¬ 
nitif, n'a reçu l'aval de l’un ou 
l'autre des deux gouvernements 
Intéressés au premier chef à une 
telle Maison », note le ministre. 
- Le gouvernement français, 
pour sa part, avait, en 1974, 
donné son accord à ta construc¬ 
tion d’un tunnel, mais cet 
accord a été rompu unilaté¬ 
ralement par le gouvernement 
britannique, et des indemnités de 
dédit ont dO être versées par 
le Trésor français aux entre¬ 
prises qui avaient déjà engagé 
d as frais pour la construction 
de ce tunnel. 

■ Dana ces conditions, le gou¬ 
vernement français ne peut; pour 
le moment, qu’attendre que le 
gouvernement britannique modi¬ 
fie la position qu’il avait adoptée 
en 1974 at fasse, éventuellement, 
des propositions nouvelles au 
gouvernement français. C’est 
seulement sur le vu de ces 
propositions que le gouver¬ 
nement français pourra arrêter 
une position », c on c/ut 
AT. Le Thaoie. 


De notre correspondent 

plus grande partie du trafic 
entre les deux rives de la Man¬ 
che : celui des passagère et celui 
des marchandises qui, dit-on, va 
doubler dans les dix années à 
venir. Les prévisions poux l’année 
1938 (celle de l'ouverture du tun¬ 
nel, en principe) seraient de six 
millions de passagers et de 
5,5 mim ons de tonnes de mar¬ 
chandises. 

Ce projet, plus crédible parce 
que plus modeste, a-t-il plus de 
chance d’aboutir que les autres? 
Apparemment oui. La décision 
finale revient sans doute aux 
Ebats, mais on peut d’ores et 
déjà faire valoir un avis favo¬ 
rable de la Commission euro¬ 
péenne qui estime que « le pro¬ 
jet remplit toutes fes conditions 
pour bénéficier d'une aide finan¬ 
cière de la Communauté ». 

Dans le Nord-Pas-de-Calais, 
on s'interroge sur les consé¬ 
quences d’un projet auquel il 
faut bien maintenant accorder 
un certain crédit. Des études sont 
engagées sous l’égide du conseil 
régional. Il semble évident qu’un 
tunnel de ce type favoriserait les 
liaisons directes et rapides entre 
Londres, Paris et Bruxelles, et 
aurait pour effet de relancer le 
dossier du T.G.V. (1) avec sa 
plaque tournante à Lille. Une 
délégation conduite par M. Guy 
Lengagne, maire (PB.) de Bou¬ 
logne-sur-Mer s’est rendue récem¬ 
ment à Londres pour se faire 
préciser les intentions britan¬ 
niques. Les élus du littoral en 
sent revenus plutôt « réservés », 
car Us redoutent & terme la perte 
d’une partie du trafic maritime 

Mais la position régi onal e risque 
d’être difficile & définir. En effet, 
pour le transport des marchan¬ 
dises, les sociétés de «bwnîn de fer 
imposeront l'utilisation des conte¬ 
neurs, ce qui aura pour consé¬ 


quence la création d’une grande 
gaze de triage, non pas sur la 
côte comme on aurait pu le pen¬ 
ser, mais dans la banlieue lilloise, 
sur les installations de la S-N.CJF. 
k Lille -Déll vrance. 

Le coût de cette réalisation 
dans la métropole ne serait que 
de 60 millions de francs, alors 
qu'il en faudrait 400 à 500 pour 
créer de toutes pièces le même 
équipement à Calais. Dans cette 
ville, le président de la chambre 
de commerce, ML Henri Ravisse, 
ne semble point trop troublé : 
« L’eau continuera encore à couler 
longtemps sous le pont des navires 
avant Que le tunnel ne devienne 
une réalité. Nous aurons d’ici là le 
temps d'amortir notre tout nou¬ 
veau terminal pour navires trans¬ 
bordeurs. » 

Futurisme 

M_ Pierre Mauroy, maire (PJS.) 
de Lille, qui préride le conseil 
régional, pense, quant à lui, qu’il 
faut aborder la question avec 
dynamisme et un préjugé favo¬ 
rable : « Un jour ou l'autre, un 
lien fixe existera entre les deux 
pays et ü aura une importance 
psychologique considérable. Pour¬ 
quoi , d’cütieUTS, n’y aurait-il qu’un 
petit tunnel ? D’autres, fen mis 
persuadé, un jour ou Vautre, 
relieront les rives de la Manche 
avec les affectations les plus 
diverses. » 

Cette vue futuriste du président 
de la région n'est pas partagée 
par tous. Dans les milieux mari¬ 
times, on sait bien que cette lutte 
pour attirer A soi le trafic sur la 
Mhnche, dans l’eau et sons rean, 
sera rude entre les différents 
moyens de transport, les compa¬ 
gnies et les groupes financiers 
qui les soutiennent. 

GEORGES SUEUR. 


(1) Tt&ln à grande vîtes». 


PJJ. 

M. Norbert Ségard : pas de troisième vitesse 
pour l'acheminement du courrier 


Le projet de créer une troi¬ 
sième vitesse pour l’achemi¬ 
nement du courrier postal a 
été catégoriquement repoussé 
par M. Norbert Ségard, secré¬ 
taire d’Etat aux postes et télé¬ 
communications, au cours de 
la conférence de presse qui! 
a réunie le 29 juillet dans sa 
résidence de vacances & 
Bormes-les-Mrmosas CVar). 

et Cette idée a été émise parmi 
d’autres », a déclaré M. ségard, 
qui a précisé qu* «fi n’en avait 
pas été prévenu b. «Il se révéle, 
a-t-il ajouté, qu’elle- est techni¬ 
quement irréalisable et qu'elle va 
à l'encontre de la notion de ser¬ 
vice public à laquelle je suis pro¬ 
fondément attaché. Ce système 
aurait abouti, en fait, à créer 
un courrier des riches et un cour¬ 
rier des pauvres. Or, cela est 
impensable. Deux vitesses, c’est 
déjà une de trop. On ne reviendra 
pas en arriére, mais ü n’y aura 
pas de courrier à trots vitesses 
ni & quatre ni à cinq. » 

C’est le 7 juillet que. au cours 
d’une conférence de presse, le 
directeur général des postes, 
M. Emile Hiwion (il s’apprête à 
prendre sa retraite), avait an¬ 
noncé que ses services avaient 


étudié le projet de p erm e t t r e aux 
usagers, moyennant une surtaxe, 
d’avoir « la garantie » que leur 
courrier serait acheminé le lende¬ 
main de son expédition. 

Parlant de la hausse des tarifs 
postaux, qui interviendra au 
!«■ août, le secrétaire d’Etat a 
signalé que les augmentations 
intervenues depuis deux ans cor¬ 
respondaient A une augmentation 
moyennen limitée à 8 %. et a 
déclaré : «Mon ministère montre 
l'exemple de ce que pourrait être 
la lutte contre l’inflation. » cela 
dit, le ministre a confirmé qu’à 
partir du 1” août les plis non 
urgents devront être affranchis 
à L20 F au lieu de 1,10 F aupa¬ 
ravant, et les autres lettres & 
L40 francs au lieu de 1,30 francs. 
Des augmentations du même 
ordre sont prévues pour les dif¬ 
férents barèmes. Un décret 
para au Journal officiel du 
30 juillet les publie en dâtaü. 

M. Ségard a noté aussi que 
Vanité téléphonique de base, aug¬ 
mentée en 1980, serait maintenue 
& 0,50 F. 

Dernière précision donnée par 
le ministre : les taxiphones ac¬ 
ceptant des « cartes de crédit ». 
expérimentés actuellement flang 'a 
région parisienne, ne seront pas 
installés en province avant deux 
an s » 


CORRESPONDANCE 


M. Denis Griesmar, de Vi- 
gneuiles, en Meurthe-et-Moselle, 
nous écrit : 

Fort occupés par leurs protesta¬ 
tions de principe, à caractère 
politique ou syndical, contre le 
projet de « courrier à distribution 
garantie » des P-T.T-, vos hono¬ 
rables correspondante semblent 
ignorer que la poste est un outil 
de travail indispensable à l’exer¬ 
cice de certaines Professions. Pour 
ma part, chaque envol profes¬ 
sionnel me coûte 10 F d’exprès, 
& quoi s'ajoute une n™» variant 
selon le poids du courrier. 

Le véritable «w ÿfc 

donc plutôt l’absence de garanti» 
de distribution dans les vingt- 
quatre heures des pi«* urgents; 
quel que sait le nom qu’au leur 


Pour « vivre an pays » 


donne. H est bien •comprébenf 
Que, devant l’augmentation 
volume du courrier, les P.T.T 
puissent toujours faire par? 
le lendemain les c bons bal 
d v Athènes a ou autres public 
Mate la distinction entre 
urgents et non urgents est 
réalité qui s'impose, mftma 
simple particulier, et qui dm 
être mieux marquée darw le f 
tement qui leur est réservé. 1 
1er & ce propos de « courrier 
riches» et de «courrier du % 
vres relève plus de rinçante 
que de la recherche vérit 
d’une solution. D’autant 

f *nn service postal fiable, 
la télématique 
de travailler à _ 

« vivre au pays ». 



CIRCULATION 


Affluence record sur les routes 
entre le 1 er et le 4 août 


Environ 6,6 millions de Français seront _sur 
les routes entre le 1 er et le 4 août en raison 
d'on calendrier particulièrement peu propice a 
l'étalement des départs, indique la direction des 
routes. 

Au cours du prochain week-end, 5,6 millions 
de Français partiront en vacances, dont 3,4 mil¬ 
lions les l" et 2 août (soit presque deux fois 
pin s qne lors des week-end du 5 au 14 jufiletl. 
n faut y ajouter un million de personne qui 
partiront en week-end et les touristes al l e mand s 


et belges dont un grand nombre sont en congé 
en août et qui viendront grossir le flot des auto¬ 
mobilistes sur nos routes. 

« Bison futé • conseille fortement aux va¬ 
canciers de ne pas partir les vendredi 1” et 
samedi 2 août, déconseille aussi les dimanche 3 
et lundi 4 août; mais prévoit une circulation 
plus fluide les jeudi 31 juillet et mardi S août 

Des heures critiques ont été répertoriées 
pour chaque région et une campagne d'affi¬ 
chage a été engagée depuis plusieurs s emaines . 


POINT DE VUE 

Le péage, c'est 


L A mise en service, le 30 Juil¬ 
let prochain, avec un mois et 
demi d’avance, de la dernière 
section 187 kilomètres) de l'autoroute 
Mulhouse-Beau ne. désormais baptisée 
. La Comtoise », qui désenclave 
la France-Comté et relie, pour la 
première fois, le nord et le sud 
de l'Europe sans passer par la région 
parisienne, rend opportune une 
réflexion sur la finalité des péages 
au marnant où les travaux prépa¬ 
ratoires du VIII* Plan font craindre 
des restrictions sur les crédits 
d'Etat (1). 

Clairement. U faut dire que f ar¬ 
gent qui a permis la construction 
de « La Comtoise » provient non de 
crédits d'Etat mais d'une seule 
source : le péage prélevé sur une 
autre voie concédée & la même 
société : l'autoroute Paris-Lyon. 

L'automobiliste qui se rend de 
Paris à Lyon et qui paye, depuis le 
mois dernier, 60 F pour un trajet 
concédé de 402 kilomètres, a le droit 
de savoir où va cette somma En 
voici le décompte : 27 F vont à 
l'exploitation, dont 17,40 F & Pen¬ 
tretien et è la sécurité de haut 
niveau, 3,60 F au fonctionnement 
des péages et 6 F è la fiscalité 
(T.VA. et taxe professionnelle) ; 9 F 
servent è rembourser ce qui reste 
dû des emprunts ayant servi & la 
construction de Paris-Lyon ; 24 F, 
soit 40 % servent è la construction 
des nouvelles autoroutes de la 
société (autofinancement St senties 
des emprunts). 

Cas 40 “/• de la recette sont uni¬ 
quement consacrés au programme de 
nouvelles constructions : ils ont été. 
pendant des années, presque exclu¬ 
sivement affectés à « La Comtoise » ; 
Ils vont maintenant l’ëhre davantage 
aux autres Itinéraires de la société 
en cours d'études et cfaménagement 
L'usager de l’autoroute Paris-Lyon 
pourrait s’élever contre cette appro¬ 
priation d'une partie du péage, de 
« son péage », au bénéfice d'auto¬ 
routes qu’il n’utilisera peut-être pas. 
Mais n'est-H pas équitable d'obtenir 
une certaine solidarité entre ceux 
qui bénéficient depuis longtemps de 
l’autoroute et ceux qui n'accèdent 
qu'aujourd’hui & cet équipement? . 

Le péagB sur Paris-Lyon, au kilo¬ 
mètre parcouru, est de 15 centimes 
(en 1970, Il était de 20 centimes, 
calculé en francs constants). II est 
aujourd'hui de 20 centimes sur 
Mulhouse-Beaune. 

(1) Le rap port d u oomlté du trans¬ 
ports du VIO* Plan, présidé par 
U. Pierre Glrantfet, demande nsa 
pause dans la con s truc ti on des auto¬ 
routes et des voles rapides. On y Ut 
notamment : « Le désenclavement 
de certaines régions ne passe pas 
nécessairement par la formule auto- 
routièra qui implique de surcroît le 
le péage, ou. par celle de la route 
deux fols deux voles presque aussi 
coûteuse—» (le Monde du 12 juil¬ 
let). — NJDJLuR. 


par CHARLES RICKARD C*) 

Sans le rôle de mécène, Ton 
pourrait dira de • spo nso r », joué 
par Paris-Lyon & l’égard da 
Mulhouse-B saune, le péage sur cette 
dernière autoroute serait nettement 
plus élevé et pourrait avoir un effet 
dissuasif. Le supplément demandé à 
l'usager de Parta-Lyon en laveur de 
« La Comtoise » est encore loin 
d’aboutir à l'harmonisation des tarifs, 
mais II va dans ce sans. 



Non, diront certains. le scandale 
n'est pas là. Il est dans le vice rédhi¬ 
bitoire du système de construction 
des autoroutes en France. Il est dans 
le fait que l'Etat manqua & son devoir 
de mettre gratuitement à la disposi¬ 
tion des citoyens les moyens de cir¬ 
culation appropriés è notre époque. 
Il est dans le principe môme du 
péage' 1 

Cette mise en accusation ds l’Etat 
mérite d’être examinée sans passion. 
Tout équipement coûte de ['argent u 
faut donc trouver des payeurs. Or, il 
n'esdste que deux catégories de 
payeurs pour la construction d'auto¬ 
routes : les contribuables ou les usa¬ 
gers. On dira que ce sont les mêmes. 
Eh bian I non, es ns sont pas tou¬ 
jours las mêmes. 

Dans des pays comme T Allemagne, 
la Belgique, la Hollande, où D existe 
un « maillage • autoroutier extrême¬ 
ment serré, H ns paraît pas injuste 

(*) Préfet honoraire, président de 
la Société des autoroutes Parls-Rhln- 
Rhûne. président da l'Association des 
soci é t é » françaises d'autoroutes. 


Le tronçon Besune - Gendrey 
(67 kilomètres), dernier tronçon 
de l’autoroute Beanne-Molhause, 
est mis en service ce jeudi 30 juil¬ 
let. Une grande liaison transver¬ 
sale européenne est ainsi ml»» & 
la disposition des fttl t/imn ii n iKt-ag . 
La nouvelle autoroute permet 
d’éviter Farts. 


l'équite 

de faire payer las autoroutes aux 
contribuables puisque, pratiquement, 
tous' les contribuables sont des 
usagers. 

Mais, an France, est-il équitable de 
demander aux contribuables de Bor¬ 
deaux, de Limoges ou da Brest ds 
payer pour le confort ou la sécurité 
des usagers tillois, parisiens, lyon¬ 
nais ou marseillais et de subir une 
augmentation de leurs Impôts pour 
remplacer le péage de nos amis hol¬ 
landais, bsiges et allemands qui tra¬ 
versent la France pour se rendre en 
Espagne ? 

Péage ou pas, cela se traduit tou¬ 
jours par usager ou contribuable. Il 
n’y a pas ds miracle I 

Grèce au péage, année après 
année, le réseau autoroutier français 
s'est développé. II devient, de l’avis 
des experts et des voyageurs qui 
peuvent faire des comparaisons, l'un 
des me!Heure du monde. Grées au 
péage, il continuera de s'étendre et 
d'améliorer sans cesse son niveau 
de sécurité. 

Les concessions d’autoroutes ne 
sont pas étemelles. A leur expiration 
et quand la construction du réseau 
national sera achevé et les emprunts 
remboursés. Il appartiendra au gou¬ 
vernement de dire Si l'on peut envi¬ 
sager de supprimer le péage en fai¬ 
sant supporter & l’Etat, et donc au 
contribuable, le coût élevé de {'ex¬ 
ploitation (entretien et sécurité). 

Je souhaits que ce soit sans Ingra¬ 
titude envers ce moyen ds finance¬ 
ment si injustement décrié et pour¬ 
tant si .équitable, et qui a fait la 
preuve de son efficacité pour f équi¬ 
pement du pays. 


Le péage de la section Beaunè- 
M uiho raa» (220 Mkxmètres) est 
fixé & 44 F. C’est la Société des 
autoroutes Parts -Rhin -Rhône qui 
a réalisé l'ouvrage. Le coût de 
l'opération est de 2 mHUaxds & 
francs. 



LYON 


BEAUNE-MULHOUSE PAR AUTOROUIÏ 


_ _ i 

TOURISME 

tes experts confirment le tassement 
des échanges touristiques internationaux 


Le dernier rapport du comité 
« ad hoc » de l’Organisation 
•de coopération et de dévelop¬ 
pement économique (O.CJDJE.) 
confirme le tassement cons¬ 
taté depuis plusieurs mois 
échanges touristiques. 

Les recettes provenant de ce 
secteur se sont accrues de 19 % 
en 1979, au lieu de 25 % en 1978. 
Le nombre des touristes en pro¬ 
venance du Royaume-Uni a aug¬ 
menté Tan ^mier. tondis que 
celui des touristes français ou 
américains dimtrmgffc qœ celui 
des touristes allemands restait 
stable. 

Les résultats concernant les 
quatre premiers mois de 1980 
c ne semblent pas, ' dans V en¬ 
semble, indiquer de signe de T 
faiblesse », note le comité, qui 
précise toutefois que, dans - le 
do main e du tourisme, oe sont les 
deuxième et troisième trimestres 
qui fionî les plus Importants. 

Les causes de ce tassement? 
Elles ne sont pas Inattendues. 

« One forte pression inflation¬ 
niste, un chômage accru, une pro¬ 
gression insensible du revenu 
réel disponible des ménages, un 
plafonnement de la consommation 
privée 

Tous les secteurs l'économie 



et, bien Sûr, le tourisme; 
de cette situation. D’où 
sité/ pour les responsables de ce 
secteur, d’analyser les nouveaux 
besoins et les nouvelles « possi¬ 
bilités » de leu» clients. 

« Il semble, note le comité, que 
le tourisme international soit 
sorti d’une ère de facilité relative 
et d?expansion spontanée. Une 
période transitoire d'ajustement 
et d’innovation s’ouvre. Contrai¬ 
rement â ce qui existait ü y a 
vingt ans, une large part des res¬ 
sortissants des pays occidentaux 
a une expérience renouvelée des 
voyagea internationaux. Mieux 
avertie, cette clientèle touristique 
exprime plus datrement ses pré¬ 
férences, se montre plus exigeante 
et s’avère vba mesurée sur le 
plan des. dépenses. 



— ‘Une 

i déformé le sens d’une 
de la lettre de Ml Guy 
des Rosiers, narue Ha»» 
le Monde du 23 juillet. Ü avait 
écrit que Pun de ses frères, 
ambassadeur de France, fut pen¬ 
dant cinq ans le plus proche col¬ 
laborateur du général de Gaulle, 
comme secrétaire général de 
l’Elysée après M. de Conrcel et 
non — comme nous l'avo ns 
Imprimé par erreur — «auprès 
de M. de Courcd ». 


[AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 



Dans le cadre de legruuyum&ntA 
rationnels d'activités, le» connlte 
d'administration dlmétal et de 
Fextarrora sont convenus dtm 
é chang e entre la participation 
dlmétal (provenant do Mofcta) dans 
la . Comp&nla Min»«a Huaroa « a 
(59 %) et des notions de la Compa¬ 
gnie Française des Mine ra i s «TUia- 

Ti^Hm ftif P jma fl|a 

La Companla wrinm. Hnaron 
qui exploite an Pérou une mine de 
plomb-sdnc-caivre, se t ro uvera ainsi 
logiquement rattachée a Fenarroya 
qui. dans le groupe Imétal* a voca¬ 
tion de gérer ce secteur de métaux. 

A la suite de l'échange, le ^errltal 
de Ja Compagnie Française des 241- 
nettls d'uranium se ttouvera réparti 

fSÎÏF J?** 8 * CM %) et Ftearroj* 
(27*4 %)- 


. FROMAGERIES PAUL-RENARD 


La société vient d'angmeni 
capital social par distribution d'ac¬ 
tions gratuites d raison d'une action 
nouvelle pour quatre actions ancien- 
un. Les action* nouvelle, porteront 
Jouissance da 1 “ janvier 1880 et le 
droit d'attribution est représenté 
parie coupon n» 22 qui « été déta¬ 
ché le W ftüilet 1880. 
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LES MARCHÉS FINANCIER 


29 JUILLET 


Désœuvrement 


Serait-oe la chaleur accablante, 
ou bien la Bourse aurait-elle pris 
«es quartiers d’été 7 L’on ne «eut 
trop. En tout cas, la séance de 
mardi n’a guère brûlé par son 
activité. Déjà maigres 1? veille, 
les courants d'échanges ont en¬ 
core. diminué et Jante d’affaires, 
les cours ont évolué de droite et 
de gauche, mais sans s’éloigner 
beaucoup de leurs niveaux précé¬ 
dents. 

Le nombre des hausses a ce¬ 
pendant été tm peu supérieur à 
celui des baisses et en clôture, 
l’indicateur instantané enregis¬ 
trait un très modeste gain de 
0J7 %. Une trentaine de valeurs 
ont toutefois fait exception 4 la 
réglé sur lesquelles les décalages 
de cours ont été égaux ou supé¬ 
rieurs à 2 %. 

Parmi les privilégiées 1 ont no¬ 
tamment compté ; Psrrier 
f+ %), CJPJLO. (+ 3J& %J. 
CJPJt. (+ 3 %), Simco (+ 2fi %), 
PenAoét f + 2,4 %), U.C.B. 
(+2JI %), Comptoirs modernes 
(+2%) et L'Oréal (+ 2 %J. 

A Finverse, quelques tttres ont 
subi des pertes appréciables : 
Rvussei-uciaf (—2,6%), Saint- 
Louis (— 2js %), Cofimeg 
(— 2J. %), Esso (—2%). Prin¬ 
temps (—2 %) et BeUon (—1.7 %). 

Complètement désœuvrés. les 
professionnels évoquaient la pos¬ 
sibilité de raccourcir les séances. 
au moins jusqu’au 15 août pour 
expédier les affaires courantes. 

S'agissant dés investisseurs 
institutionnels, certains affir¬ 
maient qUayant fait le plein de 
leurs portefeuille, peu se por- 
taient acquéreurs de titres, élis 
reviendront dès que les cours 
baisseront et que la part tTac- 
tions maximum auxquels Us ont 
droit aura diminué à due pro¬ 
portion.» 

Sur le marché de Vor, le lingot 
a gagné 1030 F à 84 880 F et 
le napoléon 1J0 F à 740J0 F. 


Or (Mmrtnre) (dollars] E3S SI «rire C4175 

MIEOH 

cunou 

29/7 

COURS 

M/7 

■Mtan.. 

149 a». 

ra .. 

iritifib PetroHu. 

3GI ... 

3M ... 

Camtrelds.. 

fil ... 

17 ... 

■De Beers. 

10 13 

Il . 

Impérial Clwifeil..,,. 

372 ... 

374 - 

Ris rate Znc Car,-... 

4fiB ... 

465 .. 

5 Ml. 

412 ... 

412 -, 

Vlrtiars.. 

121 - 

131 ... 

Wir ta 3 1/2 %... 

33 3/S 

33 f/4 

*Wett UrlaftmtelA ... 

tt 1/2 

81 .M 

«Wtrtera Holdings.,.. 

SI 3/4 

li 1/4 


Encouragé pu la repris « lu 
riEtxemlfl» de Wall Street et les 
décisions d'aide prisse par Ze gon- 
Tcmement en laveur dînai» et do 
Dnnlopv le marobé poursuit son 
avanoe.Beciil des mines d’or. 


(«> En dollars B.S. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

- FORD. — Les comptes du second 
trimestre se soldent par un déficit 
.de 497.0 millions de dollars contre 
. un. bénéfice de' 512 millions en 1970 
à pareille époque. Four le semestre, 
la perte atteint 831.5 mimons de 
dollars contre un bénéfice de 1.1 mil¬ 
liard un an auparavant. 

TENNECO- — Bénéfice net dn pre¬ 
mier semestre : 381 millions de dol¬ 
lars (+ 32 *). 

PfiTEbnNA. — Le bénéfice conso¬ 
lidé du premier semestre s’élève à 
4,83 milliards de francs belges contre 
3,94 milliards en 1979 k pareille 
époque: 

BOiA>a. — Distribution gratuite 
d’actions : une pour dix. 

DU FONT CO. — Le deuxième 
trimestre de l'exercice s’est soldé 
par un bénéfice net de 177 militons 
de dollars (149 dollar par action) 
contre 233 millions un an plus tôt 
<1*59 • dollar]. La société a précisé 
que la récession a touché la tota¬ 
lité de ses marchés aux Etats-Unis, 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE» base isi : 25 déc. 1970) 

28 JulL 29JuiL 

Valeurs françaises .. 108,7 108,9 

Valeurs étrangères .. 11UL ULG 
Cte DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 29 déc. 1961) 
Indice général . 1074 107,9 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (hnjtra)».. 


2«/7 
226 II 


31/7 
225 91 


NEW-VORK 


Reprise en cours de séance 

L’annonce d'une sensible réduc¬ 
tion du déficit commercial des Etats- 
Unis en Juin, grftce & un niveau 
-d’exportation - record, a revigorai 
Wall Street, qui, mardi, avait mon-[ 
tré quelques oignes de faiblesse, en» 
début de Béance. En repli aux alen¬ 
tours dé midi, le marché s'est xe-j 
dressé, regagnant peu & peu tout lu 
terrain perdu et même très large¬ 
ment au-delà, puisque, à U clôture, 
rindlee des Industrielles devait s’ins¬ 
crire a 93141 (+ 6,49). 

L’activité s'est sensiblement accé¬ 
lérée, et 44,84 millions de titres ont 

changé de moins contre 35,3 mil-* 
lions la veille. 

Le mouvement de reprise a été! 
conduit par les Valus ebips». Mais 
beaucoup s'interrogeaient autour du 
« Blg Board » sur La capacité du 
marché de poursuivre son avance.] 
De fait, les opérateurs attendaient! 
avec une certaine appréhension la 
publication des résultats de Ford 
pour le second trimestre, et après! 
la Béance l'on apprenait que tel 
second constructeur automobile 
mondial avait enregistré une oerteH 
sans précédent de 467,9 millions de 
dollars. 

Sur 1919 valeur* traitées. 975 ont 
monté, 547 ont baissé et 397 n'ont 
pas varié. 


1 VAIEUXS 

eoiffs 

21/7 

COURS 

W/7 

Alcoa .. 

67 f/2 

68 f/4 

A.TJ.«n. 

52 1/2 

52 3/4 

Bortng . 

38 5/8 

39 ... 

Chase Manhattan Bank.. 

43 1/2 

44 1/4 

Du Pari de Nenaore.... 

43 5/t 

43 3;4 

Entrai Kodak.«... 

62 ... 

617/8 

Exxon . 

71 3/1 

72 l/l 

Ford .». 

25 3 8 

26 6/8 

General Electric. 

54 1/4 

54 7/S 

General Foods .......... 

3ü 1/2 

M 1/4 

Muerai Motors.. 

6) -- 
IA 1J| 

51 3/8 

IB l/l 

LB.M... 

1^ f/ri 

65 1/4 

66 3/S 


29 1,2 

235/1 

Kemcett ... 

23 7/1 

23 1/2 

Mabll DIB.. 

78 1/2 

77 5/8 

Pfizer .. i 

40 ... 

4» 7/1 

Schlmnbergor .. 

181 ... 

ISS 1/2 

Texaco ..- 

37 3/4 

38 ... 

UJL1. fnc. ...». 

18 5/8 

19 3/8 

Union CaiMfii ......... 

44 3/4 

44 1/8 

O.S. Steel . 

22 

221/8 

WestlesbessA 

25 l/l 

S 1/2 

Xem ». 

67 7/1 

581/8 


Taux dn marché monétaire 
Effet» privés, tfs Sfl/7 ... Il 7/8 % 


BOURSE DE PARIS - 


29 JUILLET - COMPTANT 


VALEURS J, 

% 

toram. 

%*l 

d*pM 

3%. 

29 59 

2 414 

S%. 

41 76 

2 4SI 

fl % 20-68. 

■ m 

2 791 

3 % iMït 4S-S4 

7K 

2 984 

41/4% 1963... 

KM 

S 932 

Emp. K. €4£ê 63 

II» 

4 343 

Emp. H. EqJl%Bi 

119 B) 

4 987 

EbPlN.E4^%S7 

97 6» 

9 97V 

Eaip.7 % 1973.. 

8693 

m 

Enre- 5 77. 

96 9S 

1 839 

E01|L§ m U%7B h 

a a 

i 483 

EDF fl % 6B. 

m 

3 9S6 

EBP 14,6%90-32. 

.ri • ■ 

2 217 


Ceuis 

Dentier 

VALEURS 

prftcM. 

cwn 

CLfta«3%.. 

Ml .. 

2 H .. 

JLG.F. (SU Gant) 

791 

791 .. 

si Sr. Parts-Vie 

28 i) 

29» .. 

Cwcards.. 

357 .. 

371 - 

Enargu France.. 

321 

319 .. 

Rnanc. Vlctrira.. 

357 51 

351 .» 

Fiança UUUi... 

m i. 

IS2 .. 

Ban (5t£) Cerir., 

732 

731 . 


VALEURS 


précéd. 


Dernier 

cours 


DJLP. 

Atsactea, Bloque 
Pra qoo Hervet - 
BqnoHypeL-Eur». 

Bqœ PsL Paris.. 

L5JA. 

ULScibDv* 
lamas Vfera».. 
CjRJJL,....... 

C. CrftdH Dtttv... 

CJLNLE... 

Créditai.... 

Créé. fiée. lad... 
Crédit Lieusls.. 

EbeMnpa.. 

taobail. 

Ffloncfèra MkL. 
Ft. Cr. et B. (Gis) 
RaacfrflaU. 

flyin-Eurpi.,. 
tarahoB B4A. 
iflBMbMqse..., 


Il 

mtednii.. 


— (Obi. COBVj. ! 235 II! 
Uffttefian.....| 176 . 


211 
562 
333 
261 33 
3U 

261 79 
26 6» 
113 5 
211 
34 . 
368 
83 - 
IIS 
243 7B 
272 I 

IM 

145 


f(3 6t| 


2» 51 

AB 

272 28 
236 


213 . 
56S 


20! ai 
3B1 . 

268 9 

27 fff 
113 SJ 
209 . 
34 . 
365 . 
84 .. 
Klfi .. 
245 . 


158 

146 


f 14 .. 
3C1 .. 

19 il 


318 .. 
281 .. 
236 . 
234 U 
178 . 


VALEURS 


Cours 
I précéd. 


Dernier 


Leeaali iwant, 

Lcca-Expanslca.. 
Lecafinancnra.. 
fljfl Lias Oé*. Ct. 

Bnrilto Md... 
Paris-Btejewnptii 
Séqnuteetanq. 

Sfcstel.. 

SUMINCS. 

SU Cent. Ban,. 
Satiété Générale^ 

SOFICOIII. 

Samhail. 

DCIP-BaU. 

— (oteLccnJ. 

DnBnfl. 

Un. U. Crédit.. 
Cte Foodém.... 

&G.V. 


|M4 Ï.O.F.U.... 
Fan. Lyonnaise. 
IhmI. Marseille 

Leavra.. 

snnni. 
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Fondas.. 

er. rm.cnstr... 
Imminda.. 


33S 
135 
170 1 

m 

m h 

42 J 21 
277 
135 
30» 

67 
23» 

241 

318 531 
129 


243 
134 
22J 

• ■ i 

92 . 
liai . 
I77i 
242 33 
145 
213 - 
172 - 
192 - 
U5 21 


336 .. 
135 . 
17 j 60 
133 . 

272 88 
425 .. 
289 .. 
135 . 
310 . 
63 S* 


244 70 
316 ». 
131 69 
■ ■■ 

311 . 
242 19 
184 
223 .. 


sa .. 

JlbO .. 
I77J .. 
245 .. 
l&l 

212 - 
178 83 
195 

IIS 21 



VALEURS 


iras Invest. ,.«■ 
Cie Lpsa. hm.. 

UFDftEfi. 

OAIJLO.. 

Unies Habit... 
On. üul Franco 
Adcr investira. 

Süfmf mm . 


üppne. QftoasL. 

Artois. 

Castes. Blaszv 
IUT) Centres!... 
pmCtaiBipex... 
Cbaff. RésOndJ. 
CeadadBS _ 

Cls Msstrïelle. 
(U} Dév. 8. Nord. 

Elecfra-flBsse... 
(M) EL Psrticll.. 


160 

123 

KI2 

172 


25! 

124 


Fin. lad. Gn Baux 
Fis. at Mar. Part. 
nû.smMfrMasb. 

France (La). 

In Mm.« 

Lebon et Cle.... 

(NY) Lardes. 

Cie Marocaine ». 


221 .. 
439 .. 
122 .. 
112 .. 
14088 „ 
475 .. 
318 .. 
124 . 

34).. 

90 

532 .. 
sa .. 
94 .. 
611 
62 36 
271 . 
103 20 
23 . 


157 
133 
112 
172 
308 
251 
124 
2S6 

261 
216 
426 
12J 
112 
4j 2 
473 
313 
123 

342 
66 
98 KH 


VAJLCIHtS 


n ait,■fl* 


OPB Parîto l 
Paris-OrJtafls... 


Ptacan* Ketsr.*. 


Sanln-Fb. 

Seffe..., 


Casftedgfl..'.. 


Knde-Mvéss.... 
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(M) Minet.. 
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AlUAregs.. 


Bcmgrala... 
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Gr. MeoL Corb 
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Daipel. 
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Eqsfp. Vébfeules 


CvnMti... 
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8. Trav. ds PEst. 
Herficq. 


LerqrtEtsGJ. 
OrtgBv-oesvrafss 
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SaARères Srtse. 
SApC.EH. 


Savoisleiiae.... 
SHAC Adtnfld.. 
SpiB BatlgnoHes. 


Dd 


Essbln., 


Brames L..-.. 
Patbé-duém. 
Patbê-Marcnd, 
Tour Eiffel.... 


AMnfastrts., 
Appllc. Mècu. 
Arbel. 




79 

97 

VA 

61 
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183 

28 


■ | 

21 
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B-SA.. 

CJ1P .. 

Da Hetridr.... 
DofrUnsttie... 


F ras bel. 


laz. 


■ 


Lartolra.. 

Métal s éployé. 
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rr 
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t 
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H» 
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348 .. 

■ « 

■ - - ■ 

. WD 

6fti .. 

44) ^ 

435 - 
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115 18 
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. 
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» 
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M 58 
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28 
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88 

|J 
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53 
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63 66 
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. 152 .. 
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' 16 20 

1 16 2 

27 25 

23 04 
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156 .. 

. SS .. 

56 .. 

. 153 .. 

154 .. 

. 125 .. 

128 .. 
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6S3 . 
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489 .. 

SIS .. 

815 .. 
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245 . 

244 U 

154 fi» 

154 .. 

| 

259 .. 

262 .. 

... • « 

■ - ■ ■ - 


VALEURS 




• * . 




AL CIL Lata._ 


G. Lug. 


Acg, fixes. 


fimgBM (F. de} 
Prsflléi iraai Es 


nau.• 


ElMstargaz.... 
Hféro t St-Deds 
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Fl PP.. 
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BévetoL. 

Grande-Paraisse. 


Tbran et Wlh,.. 


UffnarSJLD.... 
A g a cto B fiflsL.. 
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22 tO 
225 
193 56 
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72 
142 II 
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53 .. 

28 15 

133 39 
31J .. 
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fCB .. 

1115 .. 

331 !! 

472 . 

61 28 

372 V 
5 151 
I8Û 
22 80 
47 U 

98 88 

118 .. 
741 .. 
388 .. 
5 .. 
44 . 
151 50 
313 
67 
187 
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275 

79 

243 
Ut 
92J 
129 J 
799 
148 


238 s: 

45 

19 28! 

55 7üi 
36 

31. 56 


405 

883 . 
317 . 
169 . 

316 .. 

77 18 
228 
66 .. 
112 .. 

3TS - 

SS .. 
IBB 2G| 


77 S- 


23 SI 
225 .. 
V83 59 

146 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES _ 

Z GAULLISTES : « Les intaflectaeh 
et le généra! >, par Pierre de 
Bcrisdeffre ; « Comment marier 
l'Etat et la RépahliqK sociale », 
par Léo*’ Haafla. 

ÉTRANGER 


— ETATS-UNIS : le président Carter 
se dédore prêt à témoigner 
devant la canunission sénatoriale 
«Fenquâte sur les affaires de ses 
frère BiHy. 

«— BOLIVIE : l'Argentine lecomrft 
(e nounou régime militaire. 

4 . ASIE 

— « Taiwan, Foutre façon d'être 
Chinois (111), par Jean de la 
Ga entière. 

5 . PHOCHf-ORIETfT 

— L'Assemblée générale des Nations 
unies vote noe résolntion deman¬ 
dant le retrait dltraS des ter¬ 
ritoires occupés, pour le 15 notent 

— Une organisation terroriste asti- 
sioniste est responsable de l'atten¬ 
tat d'Anvers. 

5l 

5 . EUROPE _ 

POLITIQUE 

fi. M. Debatisse lancera à Faatanne 
des dnbs de réflexion. 

SOCIÉTÉ 

___ __ 

8. La fin de la conférence de Copen- 
bagae : les femmes loin da bat 

& JUSTICE : an ancien directanr 
de l'administration condmni à 
2000 F d'amende. 

9. EDUCATION. 

— La noavelle carte des formations 
niNversitaîres : point de vae par 
Alain FiHion : « Notre enseigne¬ 
ment n'est pas odapté aux disci¬ 
plines dn futur. » 

9. SPORTS. 

LES J.O. 

DE MOSCOU 

70. VOLLEY-BALL : Carré «l'Est 

— JUDO : TdbouHouyan èt h Samba. 

— L'omniprésence de M. Georges 
Marchais. 

CULTURE ~~ 

11. JAZZ : quatre festivals, per 
Laden Maison et Francis Mar- 
mande. 

1Z METIERS ANONYMES : Fart da 
maquillage, par Jacques Ponlet. 

13. Enquête sur le mécénat, par 
Colette Etcbeverry. 

IL Livras d'art et de cinéma. 

18. PRESSE. 

JOURS D’ÉTÉ 

19-20. « Un voyage en Océanie », par 
Jean-Claude Gaiilebaad; Météo¬ 
rologie ; Informations-» Services » ; 
Jean. 

ÉCONOMIE ~ 

22. Les rotations andéaires franco- 
irakiennes. 

23. SOCIAL : la C.G.T. ne désespère 
pas d'adhérer à noe Confédération 
européenne des syndicats « pins 
unitaire et pins efficace ». 

— AFFAIRE : les difficultés de 
l'industrie automobile. 

ÉQUIPEMENT 

24. AMENAGEMENT DU TERRI¬ 
TOIRE : le tonne! sons la Man- 1 
che, on en reparie sur les deux, 

rives. 

» CIRCULATION : . U péage c'est 
Féqaité », un point de vue de i 
Charles Rockard. 


BADIO-TELEVÏS ION 118) 

Annonças classées (21 et 22) : 
Carnet (20} ; Journal officiel (20) ; 
Programmes spectacles (15 t 
17) ; Mots croisée (18} ; Bourse 
(25). 


AU CAIRE 


Le numéro du «Monde» 
daté 30 juillet 1880 a été tiré à 
507 912 exemplaires. 
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rrouvele adresse 

3, rue COLBERT. VERSAILLES 
950.1121 

’ Hétd particulier du jfr riëde 
\ Jardin privé 

PtffcJncpÇace rfArmcs devais te Odtcau 

■ ■ OUVERT EN AOÛT 


Les funérailles de l r ex-chah d'Iran 


Le Caire. — « C'est si beau que 
oe/e donne envie de mourir », « La 
pauvre », * De quelle religion est 
Je chabanon ? », «Les Pahlavl ont 
toujours épousé de a Egyptiennes (1) », 
« Honte à Khomeiny », « Les ira- 
nlena n'ont rien dans le ventre », taie 
sont quelques-unes des réflexions 
empreintes d’intérêt, d’ignorance ou 
de passion cuellHes parmi ia fonte 
nombreuse qui a assisté, te mardi 
29 juillet, dans les rues du Caire, 
aux obsèques militaires officielles 
que le raTa a offert à Mohamed Reza 
Pahlavl. 

La curiosité, mais aussi la sympa¬ 
thie à l'égard d’une famille en dif¬ 
ficulté et en deuil et un début d’aga¬ 
cement de la part de certains musul¬ 
mans è l’égard des ingérences de 
plus en plus fréquentes des confré¬ 
ries islamiques dans la vie des 
gens ee sont conjuguées sans doute 
pour remplir les balcons de femmes 
et les trottoirs d'hommes et d'en¬ 
fants, en certains endroits, plus 
d'une heure avant le passage de te 


L’AVIATION MAROCAINE 
ATTAQUE 

DD POSITIONS MIUTAIRES 
EN MAURITANIE 

Nouakchott (Reuter). — L’avia¬ 
tion marocaine a attaqué le mardi 
29 Juillet, a à la roquette et ou 
canon, les positions militaires 
mauritaniennes basées à Noua- 
dhüxm, capitale économique du 
pays, et La Guerra b, rapporte 
un communiqué de Ja présidence 
dn gouvernement mauritanien. 

« Cette agression, ajoute le com¬ 
muniqué. constitue à n'en pas 
douter la concrétisation du vieux 
rêve hégémonique marocain, 
nourri vis-à-vis des pays de la 
région s et en particulier de la 
Mauritanie depuis 1957. (_) 

e Quant A 2a répercussion de 1 
cette agression sur les relations 
entre la Mauritanie et le royaume 
chérifien, le Comité de salut 
national attend les explications 
que fournira le gouvernement 
marocain sur cette lâche agres¬ 
sion b, conclut le communiqué, 
qui ne dorme aucune indication 
sur le bilan de cette attaqua. 


MORT DU CHANTEUR 
STEPHAN REGGIAN1 

L’auteur- compositeur et hiter- 
prète Stephan Reggl&ni s'est 
snirfdË mardi Tna^n 29 Juillet 
dans la propriété de son père 
Serge Regglanl, & Mouglns (Al¬ 
pes-Maritimes) en se tirant une 
balle dans la bouche & l'aide <Tun 
pistolet de collection. H était 
âgé de trente-sept ans. 

[Fila de Serge Regglanl et de Tac- 
trlce Janine Daroey. Stephan Reg- 
glanl avait enregistré son premier 
disque en 1967, au moment où 
son père commençait lul-m&me à 
chanter. H devait ee produire dans 
des cabarets puis A Boblno, plu¬ 
sieurs fols avec son père, mais sa 
carrière d'interprète n'eut pas de 
véritable développement Auteur- 
compœlteur qui savait peindre une 
situation, une atmosphère, 11 colla¬ 
bora régulièrement aux albums de 
son père, son dernier passage ft 
Boblno date de 1977, avec Serge Reg- 
gUnl et sa sœur Corlne. 

Stephan Regglanl, qui militait 
au parti socialiste, s'était présenté 
aux élections municipales de 1977, ù 
Paris, dans le 9° arrondissement. 
7" secteur.] 


De notre correspondant 

dépouille mortelle impériale, ot cela 
en dépit d'un soleil de plomb et du 
Jeûna observé par beaucoup m ce 
mois de ramadan. 

C'est au milieu de te matinée de 
mardi, au pelais d'Abdine, qu'avaient 
commencé les cérémonies qui allaient 
durer plus de deux heures. Après 
une prière à l’intérieur de l'édifice, 
te long défilé s'ébranla, à pied et 
dans ia poussière étouffante soule¬ 
vée par tes trois cents officiais égyp¬ 
tiens ouvrant la marche et par la 
clique, jouant des airs funèbres. Six 
chevaux traînaient te cercueil, enve¬ 
loppé dans l'ancien drapeau iranien. 

Aussitôt derrière marchaient tes 
assistants, au premier rang desquels 
le rate et sa femme. Fax-impératrice 
et ses quatre enfants, l'ancien prési¬ 
dent Nixon, tous en noir, sauf 
M. S&date, en uniforme da comman¬ 
dant en chef des armées. Venaient 
ensuite un fort groupe de person¬ 
nalités diverses, dont l’ambassadeur 


de la France et de la Grande-Bre¬ 
tagne et des personnalités étran¬ 
gères Invitées A Fort-VUa. 

A wiMf, alors que tes policiers 
de Vanuatu et tes militaires fran¬ 
çais. britanniques, fkîjiens. papous 
de Nouvelle-Guinée et aust ralien s 


L'archipel des Nouvelles-Hébrides 
, , est devenu la République de Vanuatu 

[7 CS |7 Cl IrCI 17 port-Vite. — Le drapeau vert, déployé en pré sence de torg tes 

jaune; rouge et noir de la Répu- membres du gouvernement de 
do France au Caire. M. Jacques Clique de Vanuatu — 1e nam du HL Walter Uni, des représentants 
Andreanï, revenu en hâta de nouvel Etat Indépendant qui a de la France et de la Grande-Bre- 
vacances, ceux d'Allemagne fédé- succédé au condominium franco- tagne et des personnalités étran- 
rete. d'Israël et des Etats-Unis, le britannique des Nonvefles- Hébrl- gères Invitées à Fort-Vu a. 
chargé d'affaires britannique, etc. des — » été h^é, A ffl|d | alors que les policiers 

M. Haffea Alaoul. ministre de ia 4uUtet. de Vanuatu et tes militaires fran- 

cour chérifienne, ôtait le seul repré- PJ^oses iTtoa^Jahfcet le drâ- çais ’ teitennlqpes.. fldjfens. psgoas 

sentant spécialement envoyé par une pea U 'tricolore de la France ?£5ÏÏ?îte 

capitale arabe. avaient été amenés au cours de if 

C’est finalement te côté pathé- cérémonies distinctes. Le secré- ÎJ-SiS? foS^offldteDammLtan- 
flquo qui l'emportait devant loue ces taire d'Etat aupr ès du ministre dis que le drapeau étal ttentement 

ci-devant, tous ces «liés. Car tas des affaires étrangères, 1ÆOU- hSs g|“ Au njftme moment, vingt 

Pahlavî. venus presque-tous, sauf la ™r n ut^Vrjmret un coups de canon étalent tirés 
mère du chah, trop figée, étalent JJ™*-.-bStSacconmllSS- P« m escorteur australien ancré 

escortés, outre par un président <**“*,’“• £ WJÎV* 

américain déchu et un Imam chute aucun proto<^ m^bsence de î5ÊT t ?i Œ !L d ?- 1 p >1 SS£L.SS r 
en rupture de révolution Islamique, photographes, au bâtiment sdmi- ISJrx*, Jï? 
par Constantin de Grèce. Victor- réstratif français .eLa France 

Emmanuel d'Italie, le duc d'Aoste- n'a jamais de cérémonie vour “ 

jusqu'aux couronne» mortuaires 

envoyées de toute part, surtout celle 53 nouvelle 

de M. Chapour Bakhüar. avait invité* un millier de per- Une immense ovation a salué 

J -P përoncel-HUGOZ. sonnes à un cocktail & sa rési- l'arrivée du drapeau en haut du. 

__ * dence. Les invités ont porté on mat Dans la soirée, des feus 

(1) Mohamed Reza et sa sœur toast & la reine avant la descente d'artifice ont été tirés dans la 
Jumelle Achraf au moins ép ongè rent des couleurs. baie de Fort-Vila, et la fête s’est 

en effet des Egyptiens en premières La cérémonie du passage A lin- terminée en musique sur le front 
noces " dépendance s’est déroulée devant de mer où un bal pcApulalre 

-- une foule nombreuse rassemblée animé par les « strig band », 

dans le paie qui s'étend devant la orchestre & cordes locaux, a fait 


(1) Mohamed Reza et sa sœnr 
Jumelle Achraf au moins épousèrent 
en effet des Egyptiens an premières 
noces. 


Un quotidien de Téhéran 
propose l'ayatollah Khalkhali 
comme premier ministre 

La disparition da chah a été heures au cours de heurts avec 
soigneusement présentée à Téhè- les forces gouvernementales. A 
ran comme isz évé nem e n t sans Téhéran, un attentat à la bombe; 
importance au moment où se dé- mardi, a détruit un restaurant et 
roulaient tes funérailles de Tan- a fait un blessé. A Ahwaz, chef- 
ci en souverain an Caire, a Pour lieu de la province pétrolière du 
nous, la mort du chah est un Kurdistan, l’explosion d’une 
petit problème sans importance b, bombe devant l'hôtel « Neauphle- 
a déclaré à la tribune de l'Assem- îe-Ch & t eaa s a fait ce mercredi 
Wêe le président du Parlement matin 30 jumet sept morts et 
l'ayatollah Rafsandjani, seul res- trente blessés. 

Pensable Iranien a avoir com- „ 

menté 1e décès de wniiamwi Reza Kanae MSou- 

ChaiL rad, envoyée spéciale du Nouvel 

«..—Mi-h Observateur en Iran, a quitté 1e 
pays dans la nuit de lundi h 
mardi après s'être vu signifier 


résidence britannique. C’est là que danser la population jusqu’à 
l’étendard du nouvel Etat a été minuit. 

Dans l'fle da Sanfo 


Rafsandjani a vigoureusement 
condamné < Vattaque sauvage de 
policiers américains contre des 
étudiants iraniens à Wash¬ 
ington b. 11 a ajouté que cette 
attaque aurait « des 
sur le sort des otages 
retenus en Iran ». La plupart des 
quelque cent soixante-dix ira¬ 
niens pro-khome rnlstes arrêtés 
dimanche à Washington à la 
suite de heurts avec la police 
n’ont toujours pas été relâchés 
en raison de leur refus de fournir 
leur identité et d’autres informa¬ 
tions demandées par les autorités. 

D’autre part, le quotidien ira¬ 
nien Ettétaat présente le mardi 
29 juillet l’ayatollah Khalkhali 
comme s le seul candidat au poste 
de premier ministre qui puisse 
être approuvé par l'Assemblée et 
par le président de la Républi¬ 
que b. L’ayatollah TThaiMiaJi, cé¬ 
lébré pour les nombreuses exécu¬ 
tions quH a décrétées comme 
Juge révolutionnaire Itinérant, n’a 
cessé .d’affirmer ces dernières se¬ 
maines que le premier ministre 
devrait être « quelqu’un dons son 
genre s. H a été reçu hindi par 
l'imam Khomeiny qui lcd conseillé 
de discuter de sa candidature 
avec le président ««ri Sadr. 

Quatre personnes, dont une 
femme, ont été exécutées mardi 
à Tabriz, chef-lieu de l’Azer¬ 
baïdjan oriental Les condam¬ 
nations ont été prononcées pour 
trafic de drogue et me urtres - Au 
Kurdistan, vingt combattants 
kw rrieB et Un milicien Isla-rnlnn» 
ont été tués en quarante-huit 


une mesure d’expulsion par 1e 
directeur de la presse étrangère 
du ministère de l'orientation 
nationale. Elle était arrivée à 
Téhéran U y a une dizaine de 
jours et avait un visa en règle. 
Aucune explication n'a été four¬ 
nie à la Journaliste sur les motifs 
de son expulsion. — (AJJ»J 


M. PIERRE AlBY 

pourrait Etre NoMrô 

A LA PRÉSIDENCE DE L’ERAP 

M. Pierre Alby, président de 
Gaz de France, serait nommé à 
la présidence de l'ERAP, 1e hol¬ 
ding d’Etat qui détient 70 % des 

actions de la société rm.frinmn.lft 

Elf-Aquitaine, en remplacement 
de M. Albin Chahuudon dont le 
mandat arrive à expiration 1e 
3 août. m. Alby resterait prési¬ 
dent de Gaz de France et 
NL Chalandon conserverait la 
présidence de la SJTJIA, poste 
pour lequel U a été nommé jus¬ 
qu’au 5 août 1983. 


Dans l’Zle «scissionniste» de 
Santa les choses se sont passées 
différemment. Les partisans du 
mouvement Vemarana, dirigé par 
ML Jimmy Stevens. qui contrôlent 
Lug an ville, ont ignoré les céré¬ 
monies du passage & l’indépen¬ 
dance et ont, notamment, recom¬ 
mandé aux parents d’envoyer 
leurs enfants A l'école bien que le 
30 Juillet ait été déclaré Jour 
férié dans tout l’archipeL Selon 
des informations recueillies au¬ 
près de la résidence française, un 
millier de ebushmen» — les 
hommes de la brousse armés 
d'arcs et de lances et qui sou¬ 
tiennent M. Stevens; — s’étaient 
rassemblés près du lieu prévu 
pour la cérémonie du passage & 
l'indépendance. Le drapeau de 
va.na.tn a été hissé en présence 
d'un détachement de parachu¬ 
tistes français et britanniques et 
sans incidents; sinon quelques 
buées. Quelques fonctionnaires du 
gouvernement central de Fort- 


Vila, chassés de nie il y a deux 
mois, ont été ramenés à- Lugan- 
ville pour, en principe, reprendre 
leurs postes. 

M. Walter Uni a souhaité, 
dans une interview diffusée par 
la BJBjCL l, que tes troupes fian¬ 
ça 1 es et britanniques ne restent 
pas & Sente au-delà du passage 
à l'Indépendance, mais, selon tes 
responsables français et britan¬ 
niques. le gouvernement néo- 
héorldais a demandé qu’elles ne 
partent pas tout de suite. 

M. llvier Stlrn, qui devait dis¬ 
cuter jeudi avec M. Uni de la 
coopération future entre la 
France et l'ancien condominium, 
a confirmé que tes troupes fran¬ 
çaises quitteraient rfie d’Espiritn- 
Santo dans quelques jours, mais; 
a-t-H ajouté, c les Français rési¬ 
dant à Santa, s’ils étaient vic¬ 
times d’exactions quelles qu’elles 
soient, pourraient compter de 
manière efficace sur II protection 
de la France b. 


M. DIJOUD : un accord peut Intervenir 


A Paris, M. Paul Dijoud, secré¬ 
taire dRtaÿ aux DOM-TOM, a 
déclaré notamment : « Un jeune 
Etat tient de naître. La France 
et la Grande-Bretagne Vont 
conduit ensemble à l'indépen¬ 
dance. Si Von considère le -chemin 
parcouru depuis deux ans, on 
constatera que notre action a 
assuré ressentie! pour ce pays : 
une constitution acceptée par 
tous ; un gouvernement légal ; le 
français reconnu comme langue 
officiale en même temps que 
Yanglats ; le droit pour nos colons 
de rester sur les terres qu'as 
expl oitent et la perspective, d’une 
coopération approfondie'èt ami¬ 
cale avec la France. L_) 

» Le chemin vers Fin&êpen- 
dance a été ardu, mais un accord 
global et négocié a été pratique- 


AU CONSEIL DES MINISTR ES 

Le commissariat à l’énergie solaire 
est doté d'âne direction générale 


CELIBA1 




voici une forme 
de rencontres 
qui vous 
enthousiasmera 




Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy¬ 
chologique préalable - des partenaires dont le 
caractère, l'affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C'est la chance fantastique que vous offre ION. 

Le monde change, changez aussi voire façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 

) ION INTERNATIONAL 

Itrntmt de Pavchotogl* fond» «t 1SSO 


M. André Giraud devait 
annoncer au conseil des ministres 
du 30 juillet la création d’une 
direction générale au Commissa¬ 
riat à l'énergie solaire. M. Durand 
demeurerait président de cet 
organisme dont la direction géné¬ 
rale sera confiée à M. Guy 
Lefrançols, ingénieur des télé¬ 


CM.TJLP.) (un chiffré supérieur 
a la production électronudéaire). 
L'essentiel proviendra de la bio¬ 
masse (7,5 à 9 m.kbp ) le chauf¬ 
fage solaire représentant 1,3 & 
1,5 M.TJEJ?., la géothermie 0,8 & 
1 M.TJ3P. et les micro-centrales 
0,4 à 05 MLTJ8LP. 


communication, actuel adjoint Le programme de valorisation 
ae M. FelLssok) à la direction des énergétique de la hiomagcft s’ar- 
lndustries électroniques et de ticulera autour de trois axes : tirer 
l'infor mati que au ministère de 1e meilleur parti du contenu éner- 
l’industrie. H est vrai que l’aug- gétique des sons-produits actuei- 
mentation du budget du COMBS lement inutilisés ; mettre en. œu- 
(4* 47 % en 1981) et l’accroisse- vre des cultures et plantations à 


ment achevé. Reste la dernière 
difficulté : celle du statut régio¬ 
nal des Ses. C’est pour régler 
cette dernière difficulté qu’a été 
décidée la présence militaire 
conjo inte franco- brit a nn ique à 
Santo. 

» H faSatt éviter que des ten¬ 
tatives de dernière heure ne vien¬ 
nent compromettre le processus 
engagé Continuant de faire 
confiance à la France et à la 
Grande-Bretagne, le gouverne¬ 
ment légal nous demande de 
maintenir encore trois semaines, 
a Santa, nos soldats, pour per- 
mztre à son délégué d’achever la 
mise au point du statut régional 
avec M. Stevens et ses amis. Ces 
derniers viennent de faire de 
nouvelles propositions pour la 
régionalisation. Elles sont très 
proches du gouvernement de 
M. LmL On est en rm it de pen- 
*er qtVun accord rapide pourra 
fnterpenfr après les festivités de 
^indépendance . » 

A Londres, le premier ministre. 
Mme Margaret Thatcher, a 
adressé ses félicitations et ses 
vœux an nouvel Etat qui devient 
1e quarante-quatrième du Ccm- 
monweaKfc et qui recevra « un 
cadeau de circonstance ». 

Ata Nations unies, le président 
de l’Assemblée générale, M. «n’Hm 
a salué l’accession à 
1 niuêp&üdsiioc (te h RépubHcnift 
du Vanuatu. 


LES LOCAUX DE MANUFRANCE 
OCCUPES PAR LE PERSONAL 

Alors que 1e conseil d’adminis¬ 
tration de la Société nam»ih 


misse- vre des cultures et plantations à î^nirfwmL nOOTi ? üe 

(vingt vocation énergétique ou suscepü- te nir unert u-- 

) né- blés de fournir mw hinmoca mercredi 30 décembre à 


r 


BON GRATUIT — ——«■ 


Ve^mn'etivoyersaisengagetiieii^ sous pli neutre et cacboté, 
le Ihrret d'information en coréeurs 11 Pour un coopte nouveau” 


ment de ses effectifs (vingt vocation énergétique ou susceptl- 
pezsonnes supplémentaires) né- blés de fournir une Momw» 
cessttent une gestion plus rigoa- substituteüe à des produits de 
reuse. synthèse Issus du carbone fossile ; 

enfin, rechercher de nouveaux 
Dans sa communication sur tes modules de biocon version directe 
énergies nouvelles, M. Giraud de Ténezgle solaire . 
ctero£t m agj annanoer l’installa- 

tion de ooxnitée snr la hinmfuj» COMES & l'intention, âsns 

et sur le fiolaize dans l’habitat ™ pranter teams, de nKttae l'ac- 
pour associer l'eoseznble des par- s® ^ proauctjon d’alcool et 
-tomairiAR rip mi t lô bolfi de feCL 


devait aussi annoncer l’installa¬ 
tion de comités sur la biomasse 
et sur le solaire dans l’habitat 
pour associer l’ensemble des par¬ 
tenaires de ces. secteura 

11 s'agit en effet de mettre en 
ceuvxe les moyens qui permettront 
d’atteindre les objectifs fixés par 
le gouv e rn ement 1e 2 avril der¬ 
nier en matière d'énergies nou¬ 
velles. Pour 1990, oelles-cl de¬ 
vraient représentes 5 % de la 
consommation énergétique fran¬ 
çaise; soit 10 à 12 maliens de 
tonnes d’équivalent - pétrole 


Faris. les salariés de l'entreprise 
stéphanoise ont décidé; en fin de 
matinée sur proposition des syn¬ 
dicats, « d’occuper les locaux pen¬ 
dant toute la durée du conseil 
d’administration x Le vote à matn 
levée a rassemblé emg per- 
sonnes environ, une quarantaine 
ayant voté contre et une quinzaine 
s’étant abstenues. 


ELEMENTS 

en vrai 


A B C O E F G 


M. «me Mite. | 

Prénom...Age. _ 

Adresse. 1 
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• La chaîne de télévision CJBJS. 
a annoncé le mardi 29 Juillet 
qu’elle avait recommandé à la 
c ommissio n fédérale des commu¬ 
nications l'adoption aux Etats- 
Unis du système fiançais Antiope 
de diffusion tâévüée de télé- 


[en latté) toutes les 
combinaisons sent 
possibles: 
rangement, armoires 
fils, biWkjtiièques 
droites ou décalées, 
secrétaires, aJcûves. 
Style ou contempo¬ 
rain, toutes essences 


, t 

m 




étant crîuf gui dadt 
mieux aux développée 
nçlogiqeus du futur *. 
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